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AUX HABITANTS DE COMMERCY. 



Voici P Histoire de votre Ville , celle de ses Seignewrs , 
celle de vos pères et presque la vôtre. Ce trwail , fruit de 
longues et consciencieuses recherches, ne me semble pas tout- 
es fait indigne de votre attention et de votre indulgence ; 
puisse-t^l les mériter l'une et l'autre et obtenir également 
celles des lecteurs étrangers à notre pays, pour lesquels 
n'existe pas la même raison d'intérêt patriotique. 

Vous ne chercherez pas, dans un sujet qui ne pouvait le 
comporter, la solution de grands problèmes historiques; 
néanmoins les diverses phases de la vie d'une petite ville 
vous offriront tout ce qu'une exigeante curiosité avait droit 
d'espérer de son histoire. Pour les temps oii les archives et 
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le$ monuments sont œmplètemefU muets, je me suis abstenu 
de suppositions et de conjectures. Chroniqueur sans préten- 
tions, j'ai dû redouter de vow imposer trop souvent mes 
impressions et m^s jugements, mais à défmit d'inductions 
plus ou moins ingénieuses , vous rencontrerez ici la vérité 
puisée aux sources les moins contestables ; ce mérite, si fa- 
cile qu'il paraisse, ne vous trouvera pas indifférents. 

Vous ferez la part des difficultés que présentait la néces-- 
site de conduire de front l'histoire des deux Châteaux; elle 
a pu nuire au récit et embarrasser la marche des événe- 
ments : force était de s'y soumettre. 

Ne craignez pas que l'histoire de vos aïeux , confondue 
avec celle de leurs seigneurs j tourne au détriment des pre- 
miers. Les Damoiseaux , quoique maîtres et opposés d'inr 
térêt, ne furent jamais les tyrans ni les ennemis de leurs 
vassaux, dont la raisonnable soumission ne peut être taxée 
de servilité, la gloire des uns est aus$i celle des autres; 
leurs actions, devaient donc avoir ici une même page qui , 
devenue par-là moins stérile, rendra supportables des évé- 
nements qui ne sont pas toujours d'une égale importance. 

Si quelque fait digne de l'histoire a échappé à mes in- 
vestigations, ne l'imputez qu'à une d^lorablefataiité, n'ac- 
cusez ni mon courage ni ma perséoérance , car j'ai long- 
temps , sans cesse et bien profondément fouillé de toutes 
parts pour consulter ce que le temps, la guerre ou les pas- 
sions ont oublié de détruire. C'est pour vous que j* ai re- 
cueilli^ conservé et consigné tant de minutieux détails, 
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si précieux pour les familles ^ si intéressants pour les an- 
ciennes mœurs ; ils vom seront chers à plus d'un titre , 
quoiqu'il puisse arriver que d'i^ndifférents étrangers les 
critiquent ou les repoussent : c'est pour vous que fen ai 
affronté le blâme et surmonté les nombreuses difficultés, 
j'ai cru bien faire. 

Que ceux qui ont comme mm le zèle religieux pour les 
traditions du pays natal et sa vieille splendeur , vow di- 
sent combien de fatigues , de soucis, de découragemerU et de 
sacrifices entourent leurs travaux. Pour moi, mes chers 
compatriotes y dans l'incertitude de votre apprcèatùm qui 
serait une douce récompense de mes efforts , je ne puis que 
répéter ma devise : Puissé-je avoir bien fait ! 



Votre affectionné , 

DUMONT. 
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EXPLICATION 

BBS QUELQUES ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS LES NOTES. 

Cart. de Br. Signifie : Cartulaire de BreuiL Recueil des chartes en origioaax 
et copies concernaot les propriétés des bénédictins de Gommercy. 

L. 1. 6. — Layette 9 division V, pièce N"^ 6 , de la collection précieuse du 
Trésor des Chartes de la Lorraine , conservée à Nancy , dans l 'Hôtel -des-Mon- 
oaies. Le premier chiffre indique la division ou série des pièces intéressant 
Commercy ; le second indique le numéro de la pièce. 

Bib. R. — Bibliothèque Boyale , département des manuscrits. 

Arch. du R. — Archives du Boyaume. 

Bib. Noèl. — Bibliothèqtie de Jlf . Noil , avocat , notaire-honoraire , à Nancy, 
auteur de plusieurs mémoires historiques d'un grand intérêt. Cette collection , 
la plus complète en manuscrits et documents de tous genres sur la Lorraine» 
est indispensable A consulter pour les écrivains qui s'occuperont de l'Histoire de 
cette Province. Us sont sûrs , s*ils ont un véritable zélé , de trouver près de ce 
digne citoyen l'indulgence la plus désirable et l'accueil le plus parrait. 

OBSERYATIONS. 

La monnaie désignée sous le nom de franc dans les temps antérieurs à la 
révolution est le fbanc barrois. 

Il peut être utile aussi de Taire remarquer que le mot lance ou homme alarme 
qui se trouve souvent employé en indiquant la force militaire des darooiseaui , 
était un terme collectif comprenant tous les servants de l'homme d'armes, tels 
que le coutillier , le page , le valet , les archers , etc. ; ils étaient au moins dii. 
Ainsi vingt hommes d'armes ou vingt lances se composaient de plus de deux 
cents combattants. 
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HISTOIRE 



COMMERCY. 



ORIGINE. 

COMMERCY, jadis Comarcey, liro, dit-on, son nom 
de Commarcha ou Commarchia qui signifie marche , frorv- 
tière. Sa position au bord de la Meuse , limite naturelle 
et habituelle des différents peuples qui se partagèrent le 
pays, justifie cette dénomination, et Commercy, depuis 
les temps pour lesquels l'histoire . n'rst pas douteuse, a 
toujours été frontière jusqu'à sa réunion à la France, 
Il était, en effet, situé aux frontières de la Lorraine, 
du Toulois, du Barrois, du Verdunois, de la France et 
même de la Champagne , et , ce qui est remarquable , 
c'est qu'il ne faisait partie d'aucune de ces provinces. 

1 
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i OWCrlNE- 

Il est inutile de perdre le lecteur dans les tënèbnôs qui 
enveloppent la fondation de cette \ille ni de se lancer, 
comme les anciens historiens , dans des suppositions 
plus ou moins ingénieuses pour lui donner une origine 
antique ou merveilleuse. Elle commença probablement 
par un simple château-fort , destiné à défendre le pas- 
sage de la rivière, à l'imitation de tous ceux qui bor- 
daient la Meuse ou les cotes de la Woëvre, Par qui ce 
château fut-il bâti? Voilà la question difficile à résoudre 
pour qui veut avant tout rester dans la vérité. 

Dom Calmet avance que Commercy pouvait être le 
Fine$ des Romains, situé rntre Nasium et Tullum, mais 
celte opinion est plus que bazardée. Les Romains ne 
paraissent pas avoir habité Commercy ; quant atix envi- 
rons, on croit qu'ils avaient un camp sur la oôtedela 
Gœrenne et aussi du côté du CreuiXhMmroL On se fobdiB, 
pour le premier de ces emplacements, sur l'existeHcé de 
quelques débris d'amphores et de poteries qui y ont été 
trouvés avec les pierres roulantes , ainsi cpie Asns la 
carrière dite des Capucins, située près de là, oùiton 
découvrit une grande épingle et des bijoux gt«siers 
avec des ossements humains. 

Quant au Creux-Mourot, c'est une conjecture qui an- 
rait besoin de preuves plus convaincantes qu'une tra- 
dition peu vraisemblable. Ce Creux-Mourot, qui, d!a^ès 
les registres les plus anciens , sert depuis deux ou trc^is 
siècles à l'enfouissement des bêtes mortes, est réputé 4ans 
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le peuple pour avoir été orné de voûtes majeslueusos 
supjMtftées par de nombreut piliers. Cette ouverture, 
quira'était probablement qu'une carrière, aurait servi 
d'entrée à. un souterrain qui allait jusqu'au château. 
C'esi siUT ce conte , dénué aujourd'hui de toute preuve , 
que rcrpose sans doute la tradition d'une mansion ro* 
maine en cet endroit. 

Mais les réparations et les travaux exécutés à toutes 
les époques au château et dans la ville ne paraissent 
avoir jamais présenté de traces de construction romaine; 
ainsi, en supposant que ces maîtres du monde, qui ont 
sillonné noine pays en tous sens , aient demeuré tout 
auj^rès de:Commerey, on est fondé à dire qu'ils n'ont 
jamais habité cette ville , qu'elle n'existait même pas , 
€ar autrement il n'est pas douteux qu'ils n'y eussent eu 
qitekiue établissement dont il serait resté des vestiges. 

tes pruniers maîtres de Commercy sont donc in- 
connus, et jusqu'au IX' siècle, où il est parlé pour la 
première fois de cette ville, on n'en voit pas de plus 
arféiens que les Empereurs d'Allemagne qui la cédèrent 
-m? ief à l'évéehé de Metz. Les Evêques, qui avaient 
besoin de soutiens temporels, la confièrent eux-mêmes 
4'dfiS: seigneurs guerriers qui leur en rendirent foi et 
hommage. C'tst là qu'il faut s'arrêter, puisque là seu- 
•leflient s'arrêlent les suppositions et commence la vérité 
^écrite dans l'histoire, mais surtout dans les actes de 
l'époque. 
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4 ORIGINE. 

ta souverainetd de l'Empire, et celle mértie'de PEvé- 
elle de Metz n'empêchaient pas que, pour le spirituel, 
Commcrcy ne fût soumis à un autre diocèse, cpii étAit 
celui de Toul ; il faisait partie du Pagm Tullmm et 
était , dit-on , compris dans le PagunSedenstÈ (pii en 
était une subdivision. 

La ville se composait alors du château entouré de 
fortifications et servant de citadelle aux habitants, 
quand les premiers murs étaient francliis. En avant, 
en dehors des fossés et des ponts du château , était un 
pôquis, occupé aujourd'hui par la place du fer à cheval. 
Du côté des Chanoines, qui n'existaient pas encore, se 
trouvaient la halle et la ballotte où les bouchers tuaient 
les animaux et débitaient la viande, et où les fôîres et 
marchés se tenaient sous la protection du château. Quel- 
ques maisons existaient de ce côté et formaient la partie 
principale de la ville, avec l'emplacement du haut de 
la rue d'Orléans , en tournant vers le Val-des-Prés, Vé- 
glise était entourée du cimetière ; quelques maisons si- 
tuées au-dessous , vers, le Val-des-Prés , constituaient 
tout le faubourg ; le Château-bas n'existait pas, ' • 

On peut, d'après le plan qui précède cette histoire, 
se faire une idée de ce qu'était alors la ville, par Pindi- 
cation qui y est faite des murs dont on retrouve les 
traces, encore qu'à cette époque primitive Pencèihle 
ait dû être plus restreinte. ' ' 

Quant à Breuil , c'était un petit couvent de filles 
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OJ\i01NE. 5 

réjioies mPQUi; prier Dieu squs rimocalion de Notre- 
DamB] /Biles avaient autour d'elles quelques fermiers 
attachés à leur service ou attirés là pour la culture des 
terres d'alentour. Séparées de la ville par un étang, 
placées À proximité des bois, qui alors touchaient à 
leurs portes, elles étaient sans protection contre les ter- 
ribles invasions de leur époque. 

Le domaine du seigneur ne se composait pas seule- 
ment de la ville, mais encore d'un grand nombre 
de villages voisins, dont la plupart sont longtemps 
restés dans sa dépendanee, et qui étaient : Lérouville, 
Pont, Chonville, Morville, Saint-Aubin, Méligny-le- 
grand et le petit, Ménil-la-Horgne, Laneuveville-au-Rupl, 
Ville^Issey, Yaux^a-grande , Vaux-la-petite, Vignot, 
Reffroy, Saulx, etc. 

On peut remarquer que tous ces villages, à l'exception 
de Pont et de Vignot, sont situés en-deçà de la Meuse, 
ce qui, lors de l'invasion de Louis XIV, faisait prétendre 
à ses a^^ts que celte st4gneurie était hors des limites 
de la Lorraine et conséquemmenl relevait de la France. 

L'exception de Pont et de Vignot venait sans doute 
de la nécessité, pour le seigneur de Commercy, de 
garder ces postes qui lui assuraient le commandement 
exelusif.de la vallée avec le passage de la rivière. 

Le&se^neurs de Conunercy eurent d'autres possessions 
importantes dans le voisinage , comme à Vadonville , 
Villei-oy, Erize, Broussoy-en-Blois , Loxcvillc, Dom- 
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i» OBIGINE. 

remi; Àulnois, £uville, etc.; mais elles ne consistaient, 
selon toute apparence , que dans des démembrements 
de seigneuries et des droits particuliers qui ne leur con- 
féraient pas exclusivement les privilèges attachés au 
titre de seigneur, comme pour les autres villages précités 
dont ils étaient seigneurs dominants et exclusifs. Quant h 
Euville , il était de la seigneurie d'Apremont , et ce ne 
fut que plus tard et par acquisition qu'il fut,. comme 
on le verra, joint en entier à Commercy. 

Ces différentes seigneuries et portions de seigneuries 
sortirent , en tout ou en partie , de leurs mains par 
suite de donations , échanges , ventes , alliances et 
autres négociations amenées par le temps et la politique; 
les villages dont les noms figurent sur la carte ci*jointe 
de la seigneurie, sont ceux qui, de première origine y 
leur demeurèrent jusqu'à la réunion de Commercy à 
la France. 

C'est en 823 qu'il est question , pour la première fois , 
de Commercy, à l'occasion d'une jeune fille dont parle 
le chroniqueur Eginard et les autres après lui : « Au 
» diocèse de Toul, en la ville de Commercy, il y eut 
» une fille âgée de 12 ans, laquelle, après avoir reçu 
» le précieux corps de notre Sauveur J.-C, à Pâques, 
» fut par dix mois sans manger pain , et depuis fut 
» trois ans sans boire, et après lesdits trois ans, en 
» novembre 825 , retourna à la manière et façon des 
» autres, buvant et mangeant. » 
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LOUIS. —827-1037. 7 

Peu après , c'est-à-dire en 827 ou 83 i , Louis-le- 
Débonnaire vint à Comraercy, revenant d'Ingelheim où 
s'était tenue une grande assemblée. La cause de son 
séjour n'est pas connue; son passage donne à penser 
que déjà il y existait un château en état de le recevoir 
et de l'intéresser, mais nul ne sait plus ce qu'il y fit. 

Ces deux faits sont les seuls , pour ce siècle , que 
rhistoire ait conservés sur Commercy; il n'en existe plus 
d'autres jusqu'à la fin du siècle suivant, en 967, que 
dans une charte de St-Gérard où il est parlé du sei- 
gneur de Commercy , auquel est donné le nom de 
LOUIS : c'est tout ce que l'on sait de ce seigneur. 

Il ne se présente plus rien de précis sur Commercy 
jusqu'en 1037, que le comte de Champagne vint l'as- 
siéger, en haine de l'Empire dont l'étendart souverain 
flottait sur le donjon du château. Les troupes de ce 
redoutable guerrier avaient jeté la terreur et la désola - 
tion dans les environs en y commettant les plus graves 
excès, de sorte qu'il est permis de croire que les cou- 
séquences de ce siège durent être terribles. Il n'est rien 
resté des efforts des deux partis pour s'assurer la vic- 
toire; la destruction de la ville peut témoigner de la 
résistance courageuse de ses défenseurs; comme elle 
peut faire craindre le contraire ; un fait accessoire, 
seul conservé, mérite d'être rapporté : 

Pendant le siège , un moine , nommé Gervinus , 
animé d'un pieux dévoûment, courut à >erdun avertir 
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8 ^^Y^7. 

Riphajfd, abbé de Sl-Yaime, religieux jouissaut.ri'i^ne 
grande considération qt qu'il croyait capaWe, .par ,^ 
médiation puissante, d'arrêter quelques excès .,.11^. par- 
tent tous deux en grande hâte; mais en arrivait lurj^ 
deXommercy, ils ont la douleur de voir le chMe^u, 
l'église et la ville enveloppés dans les tourbillons d'un 
incendie qui leur enlève l'espoir qu'ils avaient conçu. 
Ayant pressé le pas, ils se trouvèrent bientôt sur le 
lieu du désastre où leur première pensée fut pour 
relise envahie par les pillards , quoique la charpente 
enflammée de sa toiture menaçât d'enfoncer les voétes 
en se brisant. Un soldat , qui cachait quelque ciiose 
sous sa casaque, en sortait avec précipitation; les deux 
religieux, soupçonnant qu'il s'était emparé d'un objet 
précieux, se hâtèrent de le joindre, et, moyennant un 
marc d'argent, lui achetèrent son butin. 

Retirés à l'écart pour l'examiner, ils le sortirent 
du sac de cuir dont il était enveloppé, et,. à leur 
grande joie , ils reconnurent que c'était le bra* de 
saint PantaléoUy celui de saint Etienne, et d'autres. osse- 
ments non moins révérés. Ces reliques, accompagnées 
de leurs inscriptions authentiques, ayant été reeonaues 
par le chapelain du château, auraient dû être rendues 
à l'église; mais le pieux abbé, sous prétexte de la 
sûreté dont elles jouiraient dans son monastère, les; y 
emporta, ce qui revenait au même que s'il ftkl venu 
pour aider les dévastateurs. 
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1037. î) 

Ife'bras de saint Pantaléon élait cependant une relique 
que Gommercy avait droit de réclamer à lout autre 
pos^âeUr; car, selon la tradition, il lui avait été 
solennellement donné par un de ses seigneurs qui l'avait 
rapporté d'Orient , où il avait accompagné l'arche- 
vêque Brunon dans une ambassade de la part de 
l'Empereur. 

Ce siège meurtrier ne fut pas. seulement funeste au 
château , aux habitants et aux reliques , il le fut encore 
au couvent de Breuil dont les religieuses n'eurent que 
le temps de prendre la ftiite. Privées des ressources 
qu'elles avaient pu s'amasser , trop faibles pour s'en 
créer à l'instant de nouvelles y il leur fallut renoncer 
à un établissement qui , par sa situation , ne per- 
mettait pas l'espoir d'un succès certain pour des per- 
sonnes du sexe, continuellement exposées aux injures 
de la soldatesque. L'abbé Richard les appela à Verdun 
pour y introduire la réforme : une partie s'y rendit et 
y prospéra ; elles y importèrent une hymne qui s'y 
chanta longtemps après elles, et qui était appelée chant 
de St-Pantaléon ou de Commercy, L'autre partie se 
retira dans le Dauphiné où elles fondèrent un mo- 
nastère sous le nom de Notre-Dame de Commercy,^ qui 
s'est depuis appelé abbaye de Vemaison. 

L'habitation qu'elles venaient d'abandonner ne pou- 
vait , malgré ses chances de destruction , rester long- 
temps vacante , en raison des compensations qu'elle 
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10 

offrait. Des moines ne lardèrent pas à les reaipkeer. 
C'étaient des bénédictins de FabbayedeMolesme, ^îtiiée 
au diocèse de Langres; leur abbé, pour la conqttôto.de 
cette nouvelle succursale, ne risquait en résultat .^ue 
quelques hommes. Leur qualité d'étrangers ne fut pas 
un obstacle à leur établissement; non seulement TEvêque 
de Toul le leur permit, mais, pour les aider, il leur 
octroya la donation que voici : 

In nomine domini $ummi ei teri Au nom de Dieu lool-puissant 
Dei. et vrai Dieu. 

Quoniam ut quidam sapiens ait S*n est beau , comme dit le 
pulchrum est benefacere mundanœ sage , de faire le bien dans ce 
republicœ^ constat summepulchrum qui se raitacbe aux cboses mon - 
et salubre esse id fieri spirituali et daines, il est encore ptùs beau 
dimnœ curiœ. Quapropter valu- et méritoire de le faire en vue des 
mus notum esse omnilms nostrœ cboses spiriuieUestidivMMa* Aussi 
diecesisfidelibustam posttris quam nous voubMis foire savoir à lous 
presentibus quod e§o Pibo Dei gra- les fidèles présents et à venir de 
tm Tullensis sedis presul dtdi notre diocèse que, moi Piboii, 
Ecclesiœ sanetœ Mariai quœ est in par la grâce de Diev , ^véque de 
Moleme altûre quod situm est in Toul , j*ai donné à r£glÎM\ de 
Commarceio ad utilUatem mona-- Saînte-Marie de Itolesmovréglise 
chorum inibi Dea famulaniium. qui est sitnée à G>iiunerey, pour 
Quia vero rœnobiwm Ulud ad nos-- Tutilité des moines , servitevrs de 
tram aut Ëcetesiœ nostrœ non Dieu , qui sont établis en cô lieu. 
atttnet subjectionem ^ statuimus ui Mais comme ce couvent n^est pas 
supra censum debitum nostrœ sol- de notre dépendance ou de celle de 
vont sedi assidue cum ipso censu notre église, nous établissons qu'ils 
sex denarios. nous paieront le cens qu'^ çs^ dû 

et en outre de ce cens six deniers. 

Ne quis autem amodà hoc donum Et afin que personne n'ait de 

aut statutum vel non ita factum doute ou ue veuille porter atteinte 

esse intendat aut id violare presu- à cette donation ou Tondalion^siotis 

mat , curavimus Ulud corroborare avons eu soin de la fortilîer par 
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et prfilftp(^*primlBgii conêfripiionf ^ mUc eu. émi du préscni prhi- 

einosirifigHliimpressioneet eorufoi loge ei par rai)po>iiioii de notre 

qui subscrfpti êuni lam clericorum sceau et de celui des icmoius 

qmmlfiikiùiiMimidùnlMatUslaiibne. sonssti^nés, t.int clercs qtie luics. 

Teshi dhHi prions et Riquini Témoins delà preroièredbiialion: 
arekid -ôi G^rardi comii^is et Rei- Riquiii | archidiaci>e j Géi)ard , 
uardi eomitis et Solelvici eomitiâ de comte ; Reinard, corn le ; Solelvic 
RriêseioclGoberti de Aspero monte, on Solelbourg , comie de Brissey, 

•Goberi , 4' A prénom. 

Testes doni renovati item et Téaoifts du renonvelkinétfit : 

RiqiitM(ureAH*et,TesceUni <;Lrchid, Riquin , «icbtdiacre; Tescelin , 

et Stephani archid. et Ramboldi archid. ; Etienne , arcbid. ; Ram- 

cancettarii et Jonn. decani et bold , cbancelier ; Jean , doyeo ; 

Bernardi sacerdotis et Edelrici de Bernard , prêtre ; Edelric de 

Rihnel et Henrici advocati Tullen, Ribnel et Henri , avoué de Toul; 

et Sigiffridi et Hutjofds villici et Sigefroi et Hugou , cukivaieur ; 

Godberti eamerarii, Gobert , camerier. 

Dontm renovétum actum est Le r«uk>avelleineiii de cette do- 
oiHiu Ob' inùornatiom Dtimini nation est lart Tan de rîifcariKition 
m^'iCBt Indieêione àt» Epaeta de N. S., lOOS , indiction 4. 
xxiv oceurrente //<» Urbano papa Epacie 24. La 2°** année de la 
Piinw Ep^ rsgnoAie. Henrico tv^ papauté d'Uièain. Sous Tépiscopat 
Imp»mort, Duce Theodorico eo- de Pièon, le règne 4e T Empereur 
mit^ Rtinardo. Vbique régnante Henri IV, du duc Tbierry ei du 
1^ ^^^ Jesu Christo eut sit comte Renaud. Et sous le règne 
homar^^imuê et ghria per omnia universel de Notre Seigneur J. C. 
sœtUla swcukmm, auquel soit bouneur ei gloire pen- 

t ' da ni tous les siècles des siècles. 

Amen, Ainsi soil-il. 

f^èt iicte a élé considère jusqu'à nos jours, par les 
moines de Breuil, comme Tacle de leur fondation, et 
l.eiij^s çirçhives n'ont cessé de faire mention que leur 
eoiiv^wil avait été fondé par cette donation de Pibon. 
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C'as^ en eflEei ce que Ton peut coodure de se^ termes ^ 
le mot iLTARfi ptHivant se rapporter à Tëglêe ou aie 
couvent qui existait eu ce lieu. 

Le doute ne vient que de rintetprétation qu-ibt Qot 
eux-mêmes et en môme temps donnée, selon leurs be- 
soins y à ce mémo acte , expliquant le mol altau par 
l'ÉGLisE OU la CURE dç Commcrcy, ce qu'ils appuyaient 
du fait de la possession* On les verra jusqu'à la réso- 
lution maintenir avec soin leur droit sur la cure, droit 
souvent contesté et toujours appuyé par eux sur l'acte 
que je viens de rapporter.. 

Alors on se demande comment ce titre pourrait à la 
fois contenir la fondation: de leur monastère, par la 
donation du couvent représenté par le mot oUtar^y el 
en même t^nps servir à la donation de la cure, re- 
présentée par le même mot, ces deux établissements 
n'ayant jamais paru avoir été réunis, ni avant, ni depuis^ 
Quoiqu'il en soit , ils eurent le talent de conserver l'un 
et l'autre- Dieu, qui les jugera, appréciera sans doute 
leurs habiles interprétations. *\ 

On ne s'étonnera pas que des moines soient veaus. 
sitôt relever des ruines, lorsqu'on saura que ving^ ans 
après le siège qu'ils avaient subi , les CommeroienB se 
trouvaient déjà en état de porter chez les autres .le 
fléau qui avait failli les anéantir à jamais. En 1071, 
sans que le motif en soit conoji , ils allèrent , aidés 
dos habitants de la seigneurie , assiéger la ville de 



Digitized by VjOOQIC 



13 

ToirP. Celte armée ayait déjà fait cent soixante pri- 
sonniers et menaçait d'un assaut meortrier^ lorsque le 
C* Gérard de Vaudémont, guerrier célèbre par ses 
violences et ses exploits, entreprit de s'y opposer. Il 
.fondit avec tant d'impétuosité sur nos troupes qu'il les 
força i la retraite , les empêchant ainsi d'augmenter 
les maux que le pays avait alors à supporter, par 
suite de ces guerres de localités. 

C'est peut-être pour éviter des guerres de cette na- 
ture que l'évêché de Met2 avait tenté de faire, l'année 
précédente , l'échange suivant de Commercy contre l'ab- 
baye de Bouzonville appartenant au duc Thierry *. 

Theodori€u$ puet ptvrmlus Gerardi ducis qui in curid 
Adalberonis metensis cpiscùput jmtriretur, rogavit pretul 
puerum ut tibi ammutaret Buo$oniwillœ cenobium pro 
cmtro cùmmcntiaw quod et fecit retînens sibî posterisque 
suam âdtocatiam jure hereditario, Firmaia est igitur 
h$Bè commutatio inter metentem pontijicem et Theodoricum 
duoêm coram testibus, etc. 

Plusieurs historiens allèguent que cet échange n'eut 
probablement pas lieu par suite de la mort d^idalbe- 
ronv puisqu'on vit plus tard les seigneurs de Commercy 
continuer à rendre foi et hommage à l'évêché de Metz. 
Cette condusîon peut n'être pas exacte , car il résulte 
au cùntratre de l'acte précité que l'échange fut réalisé, 

t Jean 'de Bayon. < Bib. Royale. 
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sous la réserve de Phommage pour l'évêque el ses suc- 
cesseurs : quod et fecit retineix^ , etc. Néanmoins , si 
révoque se contenta de Tliommage, il faut dire qu'il 
ne paraît pas que le duc de Lorraine ait eu des droits 
sur la seigneurie , en sorte que cet échange ne peut, 
que rester dans le doute où l'histoire l'a laissé. 



... I 

■ . .'«'1. 

• .' I /.'ij- 
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RIGUIN, 



SEIGNEUR DE COMMERCY. 



RicuiN OU Riquin était seigneur vers Tan 1100 et avait 
épousé Leucarde d'Apremont. L'origine et la conduit(» 
de ce personnage , que son mariage fait supposer 
fort puissant , sont restées inconnues. Il eut deux 
enfants , un fils qui fut évêque de Toul et une fille 
dont on ignore la destinée. 

. Ricuin , entraîné par sa propre dévotion ou par 
Taffection qu'il portait à son fils, se dépouilla, en 
faveur de l'église de Toul , de la moitié de la seigneurie 
de Commercy, composée de moitié du château et 
dépendances, moitié de la rivière, Meligny, Vaux, 
Saulx, Lérouville, Pont, Chonville, Fontoy, Morville, 
Tantonville, Maceronville et Gironville. Cette donation, 
qualifiée de magnifique, fut confirmée par le Pape, 
à la sollicitation de l'évêque Ricuin dont la sœur 
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qui avait Taulre moitié, déclara y adhérer, proi»i4taot 
de 110 jamais s'y opposer. ^. .; ^-t.> 

Le résultai de celte aliénation n'a f^a» iaiteé^ de 
traces irrécusables, et sa réalisation est quelifue peu 
douteuse. D. Calmet dit que, longtemps après, les ivéqu^ 
de Toul possédaient encore à Conuuercy une rue tout 
entière; mais ce fait n'est appuyé d'aucune preuve, 
et je penche à croire que la donation de Ricuin , si 
elle comprenait la seigneurie et non des biens détachés, 
ne tarda pas à rester sans effet par suite de rachat 
ou de transaction quelconque , avec ses successeurs. 
Je ne puis donc compter l'éréque de Toul au nc^nbrp 
des seigneurs. 

Ricuin et Leucarde furent enterrés dans l'abbaye de 
St-Mansuy qui dut s'empresser de recevoir les père et 
mère de son évoque, devenus recommandables d'aiHeurs 
à ses yeux par leur générosité envers l'église. L'esprit 
du temps aurait dû porter ce seigneur à prépai^r 
son fils unique à la vie des combats, d'autant 'pluHf 
que la fureur d(^ croisades allumait les imaginations 
et semblait l'action la plus glorieuse pour la itoblessi^. 
Ricuin en décida cependant autrement, et dès l'âge' df^ 
huit ans le privilégié jeune homme était chanoîoel* Il 
avait été placé sous le patronage de l'évêque Udon qtii^ne 
négligea aucune occasion de le protéger et de lui reniére 
agréable la voie du salut. A vingt-deux ans, il fot^tiu 
princier de la cathédrale de Toul , dignité recherchée 
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qui lui donnait une éibinente autorité V augmentée 
encore par les titres de grand Archidiacre et de Prévôt 
de Smiengouh. 

Une ' élévation si rapide rendait Tépiscopat infaillible 
pour Itri, aussi ne se fit-il pas attendre. Toutefois 
une grande cabale eut lieu à cette occasion , les jeunes 
désiraient Conrad attaché au parti de l'Empereur, les 
anciens voulaient un partisan du vieux système , dévoué 
aux int^êts du Pape. Ricuin, par la prudence et 
la modération dont il semblait doué, parut aux deux 
partis le prélat le mmns à redouter : il fut élu ; mais 
Conrad prétendit également qu'il était nommé, de 
sorte qu'un schisme scandaleux mit le diocèse dans 
le trouble le plus complet. La querelle s'envenima 
au point que Ricuin, oubliant le parti qui l'avait 
élu, $e jeta dans celui de l'Empereur et entraîna 
son diôôèse contre le Pape. Après une guerre d'ex- 
commiunications , le coupable sollicita et obtint son 
pardon qui lui assurait la paisible possession de son 
évêché. 

Après dix»*huit années de règne , il mourut à Toul , 
en 4126, aux Ides de février; il fut inhumé dans sa 
cathédiaile, à l'entrée de la chapelle de la Madeleine. 
Souttcaoptbeau, qui n'était qu'une masse de pierre, fut 
dépita plus tard et recueilli par un chanoine, curieux 
de posséder une antiquité. La chronique des évéques 
de Toul , qui se trouve dans D. Calmet , fait l'éloge de 
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Ricuin, en disant que s'il fallait détailler son mérite 
on ne finirait pas. Il est à regretter, pour notre his- 
toire, que cet auteur se soit si singulièrement tiré de 
cette tâche difficile, Commercy aurait peut-être à se 
glorifier d'avoir donné le jour à un grand homme , qui 
serait le plus ancien de ceux qu'elle peut énumérer. 

Les moines de Breuil ne pouvaient manquer de tirer 
profit du passage de Ricuin sur le siège épiscopal de 
Toul pour obtenir des concessions que son amour du 
pays natal rendait plus faciles. Ils lui firent ratifier 
la donation de Pibon avec confirmation de toutes leurs 
conquêtes postérieures, au nombre desquelles parut, 
en termes plus formels , le patronage de la cure qui, 
s'il leur avait été donné par Pibon, n'avait évidem- 
ment pas été compris dans l'acte de 1096 par le seul 
mot aitare. Voici la traduction de ce titre , rédigé ^selon 
l'esprit du temps * : 

« Au nom du Père , etc. 

» Rîquin, par la grâce de Dieu , Evêque de Tôul, 
» à Guidon, notre fils chéri, par la grâce de Dieu 
» abbé de Molesme, et à ses successeurs, pour qu'ils 
» s'en souviennent à perpétuité. 

» Puisque tous, nous ne sommes qu'un corpS' avec 
» le Christ et que nous devons en tous points l'imiter, 
» nous devons nous enchaîner par ïe lien de là ehferité 

1 CartQlairo de Brésil. 
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» el nous secourir muluellement et, pour ainsi dire, 
») confondre tous nos membres utiles. 

» Nous avons donc la ferme espérance que nous 
w serons divinement récompensé de nos soins pour 
» les temples de Dieu , ainsi que ceux qui se dévouent 
» dévotement à son religieux service* et que nous 
» avons choisis parmi les bons serviteurs, afin qu'ils 
» méritent avec nous d'être comptés au nombre des 
» fils de Dieu , qu^îls soient éclairés de ses lumières , 
» dirigés dans la bonne voie, corrigés par la vérité 
)) et comblés de vie. 

» Ainsi , mon cher fils , réjouissons-nous donc , 
» toi et les tiens, éprouvés dans la religion du Christ; 
» nous confirmons , pour la sûreté perpétuelle de ton 
» monastère, tout ce que notre prédécesseur, d^heureuso 
» mémoire, Pibon, Evoque, concéda par son autorité 
» canonique à Véglise de Molesme et tout ce que ton 
» église a conquis pendant notre épisco.pat et de notre 
*» temps, et surtout l'autel de l'église de Commercy 
» faltare eoclesiœ) avec tout ce qui en dépend; mais 
» à la condition que le Prieur de Commercy, pour 
» ladite église , paiera à l'Invention de St-Elienne six 
» éci|9 de cens annuel ; que l'abbé de Molesme choisira 
y> le vicaire et disposera à sa volonté de la prébende, etc. » 

En H 36, sous l'évêque Henry, successeur de Ricuin, 
ils sollicitèrent et obtinrent pareille confirmation. 

C'est encore à la même époque, eu 1115,* que ce 
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couvent devint seigneur d'une partie de YiUô-^Issey, 
par suite de la donation de Pabbaye de Sl-Epvrè qui 
en fit Tobjet d'une transaction avec lui. Elle fut 
approuvée par le pape Pascal, dans une bulle où 
ces biens sont ainsi désignés : 

« Predium quod dicitur Itea et mlla Hherîm ah ad- 
vocalo cum omni integriUUe , cum terris cultù et in- 
cultis, pralisy aquis , molendinisy etc.y^ 

Saint-Epvre avait probablement reçu ce domaine 
de la faiblesse de Ricuin , car les seigneurs de 
Commercy, ses successeurs, se prétendirent toujours, 
dans Ville-Issey, plus seigneurs que les moines, et Von 
verra combien ce fut pour ceux-ci l'occasion d'être 
molestés. Quoiqu'il en soit, ils ne débutaient pas ipal. 
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tf. l fr'.l>' i'it i ■ ■ ■'!' "Il f M'I l' il! t» 



TBIÉBAUT BT ÉTIENNETTE DE BAR. 



Etiennette, fille de Renaud, comte de Bar, était 
seigneur de Commercy , par suite peut-être de son 
mariage avec le seigneur titulaire; sa qualité résulte 
de Pacte de fondation du couvent de Riéval , en 1 i 41 , 
où elle est désignée Dame de Commercy. Quant à son 
mari , les auteurs ne sont pas d'accord sur son nom : 
les uns l'appellent Thiébaut, les autres, Hugues. Un 
acte de confirmation, par Henri, évéque de Toul, en 
1 1 65 , des biens donnés à Riéval , mentionne Sibddm 
de Commercy, ses filles, ses sœurs, etc. Dufourny, 
qui le rapporte, n'a-t-il pas mal copié le mot Tibaidus^ 
qui signifierait Thiébaut , et n'est-on pas porté à s'ar- 
rêter à ce nom, ainsi que l'ont fait le P. Benoit et 
d'autres après lui? C'est l'opinion à laquelle je me tiens. 

On ne sait pas à quelle époque Etiennette commença 
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à régner; il est probable que ce fut pou «^près Riciiîn. 
Peut-être ëtail-elle déjà à Commercy quand son père, 
en 1106, signa dans celte ville la vente du château 
de Sl-Mihiel à l'abbé Ulric? L'époque de la mort 
d'Etiennette n'est pas plus certaine; D. Calmet l'in- 
dique comme arrivée en 1178, mais il ne mérite pas 
une entière confiance en ce point, car il lui donne 
Simon pour fils, tandis qu'il est certain que son 
enfant s'appelait Nicole , qui , au contraire , épousa 
Simon. D'un autre côté, on verra que Simon régnait 
déjà en 1174. 

Ces incertitudes sur la naissance et la mort de ces 
seigneurs doivent donner à penser que leurs actions 
ne sont pas mieux connues; en eflet, à l'exception de 
la libéralité en faveur de Riéval, l'histoire n'a rien 
conservé d'eux. 

C'est sous leur règne, en 1149, que l'on place 
l'usurpation des biens donnés par Ricuin à l'église 
de Toul. Les auteurs rapportent que Théodoric d'Im- 
bercourt, châtelain de Bar, qui avait déclaré une 
guerre d'extermination à tous les ecclésiastiques , s'était 
emparé des terres de l'Evêque, notamment des biens 
de Commercy donnés par Ricuin ; qu'un concile s'étant 
assemblé à Dieulouard à ce sujet , d'Imbercourt y 
promit de restituer les biens usurpés, mais que, de 
retour chez lui , Galiana , sa digne femme , lui ayant 
fait honte de ce qu'elle appelait sa faiblesse, il ^îola 
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sa parole et persista pendant six ans dans son usnr- 
patiort. I)s ajoutent qu'un nouveau concile ayant eu 
lieu , il s'en suivit un accord par suite duquel d'Ira* 
bereourt conserva en fief les biens de Cbnmiercy, 
moyennant un cens de 100 liv. 

Cet événement démontre encore que la donation de 
Ricuin ne comprenait pas la seigneurie, mais des biens 
particuliers qui en étaient détachés. 
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SIMON DE BROYES. 



Nicole , fille de Thiébaut et d'Etiennette , épousa 
Simon, seigneur de Broyés. Il était fils de Hugues III, 
seigneur de Broyés , Châteauvillain , Arc-en-Barrois , 
Baye, Neçlle, Villenosse et Charapigny-sur-Aube , Tun 
des compagnons de St-Louis , dans l'expédition de laî 
Terre-Sainte. 

Simon était un homme jouissant d'une grande con- 
sidération personnelle , honoré de la confiance des 
seigneurs ses contemporains pour terminer leurs diffé- 
rends. Ce fut lui qui fut le médiateur entre Mathieu , 
comte de Toul, et Tévêque Pierre de Brixei, en 1181, 
ainsi que relativement aux difficultés survenues à Toc- 
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casion de la forteresse de Liverdun. 11 avait, en 11 78, 
assisté le duc Henri de Bar dans l'hommage q^u'il,fit 
à l'empereur Frédéric , et l'année suivante il airaii été 
témoin de la ratification , par le même duc , de la 
donation qu'Aubert de Ste-Menehould avait faite à 
Pabbaye de Trois-Fontaines, de ce qu'il possédait en 
la forêt de Marlinmont. 

Simon, parent de l'évéque de Toul, fut peut-être 
entraîné par celui-ci aux libéralités qu'il fit aux mai- 
sons religieuses : en Hous cas ^ il fut généreux à leur 
égard. Sans parler de ce qu'en H 74 il donna au Prieur 
de Breuil 20 sous de rente à prendre sur le droit de 
passage de Commercy^ ce fut lui qui fonda la collégiale 
en 1186. 

Voici la traduction de l'approbation , par l'évéque de 
Toul , de celte fondation importante * : 

€ Au nom du père , eic. 

» Pierre , par la gr&ce de Dieu , humble m^inislre et serviieur de» 
Leucois, à ions ceux qui vivent assez pieusement dans la raiigioii 
du Christ , pour échanger des biens terrestres et périssables eontre 
les félicités éternelles. 

Notre devoir pastoral nous impose le soin de veiller aux biens 
spiritaels et temporels de nos ouailles et de leur cm oeaiurer la 
paisible possession , afin qu*au jour du jugement dernier neu^iiiaus 
entendions dire : fuit bien , serviteur iidèle ! / 

> Nous attestons |>ar cet écrit , pour le préseoi ci pour lavanir^ 
que notre cher fils, Simou de Commcrcy, icêirant ^uHter la 
nolAesêe de sa race par une action digne d'elle , ci guidé ps^r une 
pieuse dévotion ^ a résolu d^insiituer des chanoines- séculiers dans k 

* D. <:almct. 
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pariic (de Commerce, qiqi avoisiiie . s^n chAteaiu 11 nous a supplié 
d'autoriser sa fondalion. 

> Prélàht une oreille favorable à sa prière , nous consentons à Tin- 
siiitaiiod diBS ibeize prébendes « de manière que le p»év6t en possède 
deux , el que les onze autres soient partagées entre onze chanoines 
pour desservir cette église érigée en Thonnear de la bienheureuse 
mère de Dieu et de St-Nicolas. 

9 Ledit Stinoti , ma par sa piété et nos conseils , s'est déterminé 
h doter convenablement ladite église et à j placer des personnes 
honorables , leur donnant des franchises telles que ni eux , ni leurs 
serviteurs ne soient soumis à aucuns bans , ni panîs pour y avoir 
contrevenu. Mais s'il arrive qu'ils aient causé quelque dommage aui^ 
prés ou champs de leurs voisins , ils paieront seulement le dommage 
sans aucune amende. Si un chanoine niait le dommage ou se refusait 
à le payer, il sera » lui et les aatves chanoines t, comme peur tous 
les autres faits « traduit devant le prévôt. 

» Ledit Simon prend si formellement sons sa protection pour lui 
et les siens les inicréts desdiis chanoines , que toutes les violences 
et rapines dont ils seront victimes , senrnt poursuivies el punies 
comme si elles Ini éiaienl faites à lui-même. 

» Toutes les fois que la charge de Prévôt viendra à vaquer, les 
chanoines, du consentement de Simon ou de son successeur, choisiront 
celui qu'ils voudront nommer pour le remplacer , et le feront investir 
parUévéqoe de Toul ; lorsqu'une prébende sera vacante , le Prérôi 
et les ehanoines choisiront une personne qui en soit digne, et ils 
le feront sans y apporter d'esprit d'intrigue. 

> Nous conGrmons cette fondation desdits chanoines avec les 
privilèges que leur a concédés Simon, y ajoulaoït que le Prévôt, qui 
sera rwsonnablement élu , sera investi sans qu'il soit possible à 
révoque de Toul de s'y refuser. 

1» Nous voulons aussi que nul de nos successeurs on de ceux 
de Simon ne puissent confisquer les biens des chanoines ou de 
leurs serviteurs , mais que chaque chanoine puisse disposer do 
ses biens et &e ceux de ses domestiques , selon sa volonté. Si 
par quelque événement il n'avait pu en disposer, le Prévôt , aidé 
du conseil des chanoines , pourra le faire et disposer de la toialilé 
de son mobilier pour le salut de son Ame. 
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» Conme il esi juste que les lerncears de raulel vivMi da 
prftifaiit de Tauid , Siiaèii , peur eou talut ei ceM dft eee>«Deê|res . 
leur, a concédé les. deux feufs banaux qui sont dans h pANie de 
la yM» qui lui appartieni , à la eeaditibn que StaMMi'^er'ses 
suecesseurs peroevronl le droîi appelé vuKgaivemeni fluttnage , 
que les autres bommes ont coutume de payer. Et si, par la «uiee du 
temps, la ville devenait si populeuse que deux fours ue poseenc 
suffire aux sojeis de Simon , que Ton fût obBgé d'en eomstmîMr trois 
ou plus dans ladite partie de la ville » les ciiauoiiies les peaséde- 
root aux mêmes conditions» 
' a Bt leur a donné aussi quarante se«s ii percevoir annuetlonaent 
sur le droit de foire et marché ^ savoir : vingt à Pâques et vingt 
à la Si-Remy; sa corvée prodie la terre St'-Pàntaléon d« e6fé 
de . Teau , et dix jours de tepre dans la oorvée sous ta Perrière ; 
six fauchées de prés k Brossieux , la dlme de ses anguilles ; «oit 
qu'elles proviennent de sa pécbe ou de celle d'aotrui ; la dtine 
de sa chasse aux sangliers et aux cerfs ; le repas des ptabéors 
le jour de la dédicace de Téglise, 

a H leur a donné aussi tout ce qu'il possédait à Yadooviile , 
payable à la Sl-Remy , à Texeepiion du service personnel des 
hommes; tous les cens qu'il perçoit sur les terres de la chaidleiûe 
de Gommercy, moitié à la Si-Jean*-Baptiste , moitié à la St**Re*7, 
sauf quil retient la justice sur le tout. En^ outre, il leur a donné 
deux moids à prendre sur le loyer du moulin de Moriey, pajgpries 
à la St-Hartin ) la dtme de son moulin de Commercy, etv Sttrce 
dernier» un moid à percevoir à la St-Marlio par le doyen -ei^yr 
lui seul ; l'usage dans les prés , les champs , les eaux et les bois 
de Commercy cl de Horley, soit pour b&tir leurs maisons ^rseii 
pour leurs ustensiles ; les dîmes qui lui appartieuueAt mmv qu'à 
son épouse dans Tévéché de Toul , unt des vignes qo^ des 
fruits , du vin et des troupeaux. 

» Si quelqu'un donne auxdits chanoines, à titre d'agu^ai^pe, quelque 
chose qui soit siiué dans le domaine de Simon ou qu'ils i (Jf^ffent 
quelques acquisitions , ce sera pour la commuqa^l^ : te), pfil .le 
consentement de Simon , de son épouse et de ses enfants. , 

H En outre il leur a donné tout ce qu'il avait dans régUsQ. de 
Vignot et de Commercy, avec leurs appendices. 
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D iVonUnb afoîr pan à «etia bonne «ufre^ wHi&'iew doAn»ns 
ce f9io..aoiift «vous aussi • daas lesdiica églisaa. D» ccinsênteniiefii 
de QOlffQ archidifiCDe nous leur donaeiis les églises de Vadonvitte 
ei de- MdbMVttoni ,. de CkosTÎHe et de SirÀabin^de ragfédieni 
de Çiob^ d'Apaeaoïtt qui préiendait tenir de nmu celles de Sl*- 
AiibNi,ei de Cbonvilie, et aussi du consentement de ceux qui 
pouyai^t prétendre quelque droit de juridîctÎQn sur ces églises. 

» Nous ayons en outre consulté les prêtres qui les desservaient , 
el e^esi un devoir do dire qu9 Jean , curé do Chonville , animé 
d^une piété louable a résigné volontairement sa cure entre les 
inaitts> du libapiuo ; de méoie a fait Radulphe , curé de St-Aubîn. 

A Aussi le chapitre de St<-Nicolas de Gommercy , plein de 
vénération pour Radulphe, s'est empressé de rînvestir de ladice 
cure à charge d'une renie de deux muids » Tun de froment , 
Tautre d'avoine. Et afin que ce soie chose ferme et stable , ledit 
Radulphe a promis^ sous serment, de les payer tous les ansàila 
St-Hartin. S'il était assez téméraire pour y rnaviquer, nous le 
déclarons interdit. Nous voulons que lesdits chanoines jooisaent 
de son église sans obstacle , sauf les droits de Tévéque et de Tar- 
ehidiacre sur cette église et celles susdites. 

> Noue ordounons aussi que le doyen des chanoines prenne 
soûl du spirituel des lépreux de Gommercy et de leurs £similles , 
el qa'ils ne puisseai nommer un ebapelàin dans leur chapelle 
sans,, le consentement des chanoines. 

».NottS leur conférons en outre la grange aux lépreux, près 
de Si-*Aubiii , avec tons ses appendices. D'après l'avis du sei- 
gneorC. ei do consenlement de ceux qui la tiennent de lui ; elle 
De doit pie» servir aux lépreux. 

» Nous confions audit doyen le soin spirituel des lépreux habitant 
cette gtttnge, et sous peine d'anaihème, nous défendons que d'autres 
y soient admis âi l'avenir. 

1^' N^us âuTorisons les clercs qui doivent servir ladite église à 
porter rtiabSt de chanoine , et nous donnons à ladite église tous 
les droits d'une communauté. Et afin que personne n'introduise 
une autre religion , nous le frappons d'anathème. 

> Nous pkçous sous la protection de Dieu et des apôtres tous 
les biens que Simon et nous leur avons donnés et ceux qui leur 
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«jhriendroni par la sQîie. Que cetrx qui ocraient les reprenâre, 
les échanger, les aliéner, soient iranspercés du glaive d<; TaoMV^^^ 
et damnés éternellement. Ceux au contraire qui prendront soin 
de les augmenter, de lés conserver, de les défendre ,• paHageront la 
couronne de gloire du grand Saîni-NieolaB. ' ? 

> Ainsi soit-il. > 

(Suivent les signaldrcs parmi lesquelles se trouve celle de Mathieu ^ avoué 

de Conimercy. ) 

« 

Il faut remarquer que dans cet acte Pévêque de Toul 
ne donne rien aux chanoines, à Commercy, ce que, 
dans son zèle , il eût eu soin de faire, s'il eût 
encore possédé quelque reste de la donation dp 
Ricuin. Il n'eût pas manqué surtout d^user de son 
autorité de seigneur, dânt le concours eilt même. été 
nécessaire; ce silence est assef significatif. 

En cette année 1186, oii Simon fonda la collégiale, 
l'hiver fut si rigoureux au mois de mars que tout fut 
gelé , ce qui occasionna une famine terrible. C'est eu 
ce temps que l'on voyait le$ loups garoux, grands outre 
mesmôy trouvant hommes et femmes par les dmmps^ les 
étrangler*. Les fondations religieuses de la nature' df^ 
celle des chanoines n'étaient pas faites pour mpllre 
un frein à ces superstitions , ni pour adoucir lef sort 
des classes malheureuses. Cependant, il faut recon- 
naître que le seigneur, en donnant ses biens, n'aug- 
mentait pas les charges de ses sujets, il se dépouillait 
au profit de plusieurs: c'était toujours un bienfait. 

1 Wasiebourg. 
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Cet établissement pouvait plaire au peuple : sess^- 
tîmènfs à cet égard ne sont pas connus , . mais devait- 
on croire que s'il rencontrait un obstacle, il lui vien- 
drait de la part de personnes religieuses? En eflfet, les 
moines de Breuil ne purent le voir sans envie, et 
dès Pann^e suivante ils étaient en guerre contre cet 
autel trop voisin du leur. L'intervention de l'Evéque 
mit fin à ces hostilités dont le salut des âmes n'était 
pas le motif. Voici la traduction du traité de paix 
que le prélat fit signer aux parties belligérantes * : 

€ Il y aura parité de droits entre les moines et les chanoines dans 
tous les revenus de Péglise St-Panialéon de Commercj et celle de 
St-Remi , de Yignoi , tels que oblations , aumônes , droits de sé- 
pulture et prières ^ excepté le jour de rAasomption qui est réservé 
aux moines seuls. Le jour de cette fête , les chanoines viendront en 
grande pompe à Breuil , et par réciprocité les moines iront dans la 
chapelle des chanoines le jour de St-Nîcolas. 

» Le droit de présentation à la cure dans Péglise de Coromercy 
que les moines ont retenu pour enx, les chanoines Tauront dans Vignot. 

D n est convenu que le curé de Commercy aura seul le droit de 
confesser dans sa paroisse et le quart dans les ^autres bénéfices privés 
et publics » excepté pour les terres et prés qui sont entièrement ré- 
servés aux chanoines et aux moines ; également le curé de Vignot 
jouira des mêmes droits dans sa paroisse. 

» 11 est convenu aussi que du tiers des dtmes que les curés desdites 
églises avaient coutume de prendre, ils auront la moitié, et les cha- 
noines et les moines se partageront le reste. > 

Indépendamment de la fondation des chanoines, Simon 
donna à l'abbaye de Jeand'heurs l'usage dans ses bois 

« Cari, de Br. 
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dépendants de la terre de Morley, à condition d'un 
anniversaire pour sa mère; cette donation fut faite 
par lui du consentement de Nicole, sa femme, et de 
Sophie et Agnès, ses sœurs. 

Sa générosité fut plus grande en faveur de Pab- 
baye d'Ecurey, fondée quarante ans auparavant, et à 
laquelle il donna, en 1188, la terre de Frosley. Sa 
femme et ses sœurs concoururent encore à cet acte, 
ainsi que ses enfants. La donation contenait concession 
d'essarter, d'y faire de la brique ou du fer, selon que 
les religieux y trouveraient la matière première, et, 
en outre, d'établir un grand chemin pour leurs charrois 
jusqu'à Apremont. 

Il donna, encore, à la même abbaye les usages 
de Morley pour y faire paitre ses bestiaux, le droit 
d'aller à la glandée et aux faînes, de prendre du bois 
pour l'usage de cette maison , à l'exception des gros 
bois qu'elle ne pourrait enlever qu'à l'état de bois 
mort. 

En retour de cette libéralité, l'abbé devait lui pro- 
mettre d'excommunier ceux qui mettraient le feu dans 
ses bois et de chasser ceux qui s'en rendraient cou- 
pables, quelle que fût leur qualité, fussent-ils profés, 
convers ou serviteurs. Simon promit aussi de ne 
rien donner à d'autres religieux dans le même ban de 
Morley, excepté l'usage des chênes et des gros bois, 
qu'il avait déjà donné à l'abbaye de Rangeval. 
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liés * Religieux bâtirent un moulin â Morléy; il fut 
cttiferiù que Simon aurait la moitié du revenu , et en 
oliti'è sa mouture franche ; il s'engagea à le rétablir 
dans le cas où il serait détruit par autre cause que 
la Vétrtsté , auquel cas sa reconstruction serait aux 
frais dés religieux. En terminant sa donation , il 
promet garantie de ce qui précède et déclare avoir 
été reçu frère conscript à la vie et à la mort en ladite 
abbaye, pour être participant, lui et sa mère, aux 
prières que Ton a coutume de faire pour un religieux. 

Àmould , chapelain de Commercy , concourut à 
cet afete , ainsi que Hugues de Breuil , et Royer , curé 
de Ghâteauvillain. 

On ignore l'époque fixe de la mort de Simon, ar- 
rivée, croit-on, en 1202*. En 1190, il fut témoin, 
aTOd Widric et Aubry, de Commercy, chevaliers, d'une 
donation, par Hadwide et Simon de Selascourt, au 
pfoflt de Rangéval. On le voit aussi , en 1192, témoin 
de la fondation de la collégiale de Ligny, instituée à 
l'imitation de celle de Commercy. 

Nîicole, sa femme, vivait encore en 1210. De leur 
mariage ils eurent cinq enfants : 

l^'Hiigues, qui régna à Broyés; 

T Gauéher, qui suit; 

tJ** Hè^nault', dont la vie est inconnue; 

* Aoselme. D. Calmet. 
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V" Agnès ou Gignelle , qui épousa Frederick , comte 
de Toul , et qui , en 1212 , engagea son comté à 
révoque; elle vivait encore en 1250; 

S"" Elizabeth, qui parait ne pas s'être mariée, et qui, 
en 1229, prenant le titre d'avouée de Commercy, fit, 
pour le salut de son âme , une donation au proCt du 
couvent de Breuil, de quatre septiers de firoment et 
autant d'avoine. 
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GAUCHER V DE BROTES. 



Gaucher ou Gauthiek succéda à Simon, son père, 
et fut fait chevalier en 1202, la première année de 
son r^e. Il n'hérita pas , du moins subitement , de 
la bienveillance de son père pour l'Eglise, car sa pre- 
mière occupation fut de tracasser le couvent de Breuil 
relativement à Ville-Issey. Il lui semblait que le titre 
de seigneur allait mal à dcis moines , et il faisait tous 
ses efforts pour les en dépouiller. Après plusieurs 
années de vexations, il s'accommoda avec eux de la 
manière suivante : 

« Moi , Gaucher, seigneur de Commercy, fais savoir à tous que 
comme entre moi cTune pari et Tabbé et les moines de Molesme , 



Digitized by VjOOQIC 



36 GAUCHER I DE BROYES. — 1214. 

il y a difficuhé (k nous accorder sur ce qui appartieni à la maison 
de Br«uil , noas soinines convenus de celle manière : 

D La ireisième partie des lailles, dans ce qui dépend de Ville* 
Issey et des hommes qui , hors de Breail, sonl de ma dépendance » 
in^esi réservée, el la maison de Breuii aura les deux aulres. De 
plus, si le piieur de Breoii ne peul faire justice d'un coupable 
et que d'après la clameur publique il soil poursuivi, et que ce 
soil mon bailli qui le juge , j'aurai le tiers de l'amende » sans 
rien prétendre lorsque le prieur aura pu faire juger. Mais si 
un voleur de noire domaine est pris sur le terriioire de Ville-baey 
dans la justice du prieur , après qu'il aura été jugé par sadiie 
}uuice, mes officiers s'en emparerout et en feront justice. 

> Je ne prendrai , ni ne dois rien prendre à Breuii , ni sar les 
hommes de Ville-Issey appartenant au Prieur qui les possédera 
en toute liberté et en aura la justice entière. 

> En compensation des torts et injures que par un mauvais 
dessein, j'ai causés audit Prieur, mu par piété et bon conseil, j'entends 
^u'il perçoive vingt sous à prendre sur le droit de péage établi 
pour le passage dans le lieu de la Horne^ lequel droit leur appartient, 
par suite de la donation que leur en ont fait mes prédécesseurs, ei^ 
en outre, je leur donne en aumône les aulres vingt sous qui nous 
appartiennent, de manière qu'ils toucheront annuellement les quarante 
sous de péage , tant à Pâques qu'à la Sl-Remy. 

> En outre , j'approuve et confirme tout ce qu'ont fait mes pré- 
décesseurs pour ledit prieuré, et lui concède l'usage dans les bois 
et prairies qui nous appartiennent. Mon épouse et mes enfants don- 
nent leur consentement à tout ce que dessus , que j'ai scellé de 
mou sceau. 

9 Donné Tan de l'incarnation du seigneur 4214. * » 

D'après une charte de Thierry, évêque de Metz, vers 
11 85 9 ce droit sur le passage provenait, aux seigneurs 
de Commercy, de cet évêché. 

On a , tout récemment , inféré de ce titre que les 

< CarU de Br.; racte est en lalia. 
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seigneurs n^avaient jamais été maîtres absolus à Com- 
mercy ; mais c'est à tort , car la déclaration de Gau- 
thier, qu'il ne doit rien prendre à Breuil , est plutôt 
une concession qu'une reconnaissance d'un droit an- 
térieurement établi , et d'ailleurs elle se bornait au 
couvent et peut-être à ses dépendances y mais non 
au surplus du faubourg créé ou à créer qui fut tou- 
jours, comme on le verra, sous lat domination du 
seigneur. 

On lit dans l'histoire de Toul * qu'en 1 224 Eudies de 
Sorcy, évêque de Toul, eut la guerre avec le comte 
de Bar, qui avait empêché Thomas dé Belraîh-, son 
vassal, de venir faire ses reprises de ce qu'il tenait 
à Commercy au nom de FEvéché. Cette circonstance 
ne fait point obstacle à ce que j'ai dit, concernant 
cette propriété de l'église de Toul; elle n'était pas 
située à Commercy, mais dans le ressort : c'est là 
probablement ïe fief dont avait été investi le sieur 
d'Imbercourt, fief qui n'a jamais été dans la ville. 

En 1225,, Gaucher rentra dans la terre de Braine 
et récupéra 500 arpents de bois que Hugues, son 
frère, avait aliénés à Thibaut, comte de Champagne; 
il en rendit foi et hommage à ce dernier. 

Quoiqu'il soit certain que Gaucher ait été le sei- 
gneur régnant à cette époque, quelques auteurs ont 

^ Le p. BcDoU. 



Digitized by VjOOQIC 



:Î8 gaucher l" DE BROYES. — 12/t4* 

allégué que ce fut Hugues; mais on peut jugar de 
suite la valeur de leurs assertions : selon eux , Hugues 
céda au mois de mars 1243, à Tabbaye de Molesme 
ses prétentions sur le patronage de la cure de Com- 
mercy; or, voici cet acte ' : 

« Ego Galthbrus Commerciiïuis , universis fresentibus el futuris 
Ulieras inspecluri notum facio quod ego dilectis amicis mets virU 
religiosi abbati et convenlui Moligmeni iilud juris quod reelamabam 
et quod dicebam me habere in patroncUu curiœ de Commerceio , eum 
appenditiis acquitavi et eisdem coneessi libère cum pacifice absqme^ 
calumnia de me et de heredis mets possidere dum dictum patronat u. 

9 In cujus rei testimonium presentem paginam sigillo meo con- 
firmât^. Actum anno gratia MCCXL terno , mense martio. » 

Donc , à moins de prétendre que Galtherus signifie 
Hugues et non Gaucher ou Gauthier, il faut reconnais 
tre que ces auteurs ont tort et s'abstenir de compter 
un seigneur dont le règne n'est aucunement prouvé- 

L'acte le plus remarquable du règne de Gaucher est 
celui de 1243 par lequel il affranchit les habitants de 
Laneuveville-au-Rupt. Cette Charte curieuse conticait 
un code pénal non moins détaillé que dans celle de 
Commercy ; ce qu'il y a d'extraordinaire , c'est que 
cette commune ait été affranchie avant la ville; il est 
assez probable que le seigneur en sentit plus tôt la 
nécessité pour y conserver ses vassaux. 

Gaucher figure encore en 1244 dans un accord avefc 
les chanoines, confirmalif de celui de 1235; enfin il 

< Cari, de Br. 
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mourut après 4244 et avant 1248^ laissant plusieurs 
enfants dont deux fils sont connus : Tun appelé Gau- 
cher^ comme son père^ et l'autre henri. 

Avant de terminer ce règne, il faut rapporter la 
tradition conservée jusqu'au XYIP siècle % et mise en 
avant quand Louis XIY, vainqueur, essaya de se trouver 
des droits sur Commercy. Les défenseurs de la seigneurie 
rappelèrent alors qu'il avait toujours été dit que le 
seigneur de Commercy, qui r^nait en 1201, avait été 
déchargé, par l'Empereur, de l'hommage à l'évéché de 
Metz, et fait souverain, en considération du sa^ice 
émînent rendu au prélat qui occupait alors ce si^e, 
pour l'avoir délivré de la captivité où le tenaient trois 
comtes de la Germanie, et l'avoir ramené à Metz. Il 
eût été facile aux agents de la France de détruire cette 
tradition; ils y employèrent plusieurs raisons plus ou 
moins plausibles, mais ils omirent la seule valable^ 
c'est que deux siècles après 1201 les seigneurs de 
Commercy rendai^t encore foi et hommage à l'évéque 
de Metz. 

La petite guerre entre les bénédictins et les cha- 
noines se ralluma sous le règne de Gaucher, en 
1228. Lies chanoines , celle fois , avaient probable- 
ment tort, car ils furent déboutés de leurs prétentions, 
et les bénédictins maintenus en possession du quart 

* Bib. Royale. 
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dans le tiers des dimes , grosses et menues , de Com- 
mercy, Chonville et Vignot. La querelle, ainsi apaisée, 
ne le fut pas pour longtemps; il fallut un nouvel 
accord qui eut lieu en 1235; les moines cédèrent, 
cette fois, aux chanoines la Êioitié de leur portion 
dans les grosses dimes de Vadonville, et ceux-ci, en 
retour, leur donnèrent le droit à la prébende de Tannée 
qui suivrait le décès de chaque chanoine. Les deux 
monastères, faisant assaut de générosité, s'engagèrent 
à prier Tun pour l'autre et à faire à la mort de chacun 
de leurs membres , comme à celle du seigneur ou des 
siens, les mêmes services funèbres que pour un des 
leurs, et ce, sous peine de 60 livres contre celui qui 
transgresserait cette convention. 

En ce temps , les bénédictins avaient encore fait 
quelques conquêtes ; Hugo de Castellis , écuyer de 
Gaucher, leur donna, en 1234, la menue dîme qui 
se percevait à Breuil entre les Quatre-Croix , terrain 
que les moines considérèrent toujours comme leur 
domaine privé, et cpie, pour mieux conserver, ils 
parcouraient soigneusement quand ils faisaient la pro- 
cession. 

En 1211 , ils avaient obtenu, d'une comtesse de 
Sorcy, la chapelle de Ghana, entourée de quelques 
terres arables. 
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GAUCHER n BT HENRI DE BROTES. 



Après la mort de leur père, Gaucher II et Henri 
rendirent, en décembre 1248, avec leur mère, foi 
et hommage, pour le fief de Commercy, à Jacques 
de Lorraine, évêque de Metz. Ce fut un sieur de 
Montfaucon qui fut leur représentant dans cette céré- 
monie, peut-être était-il au nombre de leurs écuyers? 

C'est là malheureusement tout ce que l'on sait de 
leur règne, qui ne fut peut-être pas long. 

On ignore également s'ils ont laissé des héritiers ; 
tout porte à penser que Gaucher eut une fille et que 
cette fillo fut Elizabeth. 

Disons ici, une fois pour toutes, que si nous n'avons 
pas porté d'autres seigneurs sur la liste de ceux qui 
ont régné à Commercy, c'est que nous n'avons pas 
voulu nous écarter de la vérité rigoureuse résultant 
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d'actes et de faits hors de toute controyerse. Plusieurs 
auteurs, tels que Moreri etD. Calmet, donnent des noms 
et des généalogies inconciliables ; le prunier notam- 
ment rapporte une longue suite de seigneurs de 
Commercy , que je puis assurer n'y avoir jamais rien 
possédé. Parents collatéraux d'un seigneur de Com- 
mercy, ils ont pu conserver ce nom de terre assez 
honorifique à porter ; mais, je le répète, ils n'eurent 
avec la seigneurie rien de commun que le nom. 

On trouve à la bibliothèque royale la copie d'un 
roman de Le Roy Adenets sur les hauts4aits de 
Buevcm de Commarchi , que l'on a cru être un seigneur 
de notre ville. Il sufiit d'en parcourir qudqiies pages 
pour s'assurer que le héros , habitaoït des environs 
de Nerac, était totalement étranger à notre pays ; peut- 
être était-il de cette famille que Moreri a vainement 
essayé de mettre au rang des seigneurs de Commercy ; 
rien même ne l'indique. Ouelle que soit l'envie que 
nous ayons pu avoir de donner plus d'importance à 
notre histoire et à la seigneurie, nous n'avons jamais 
pwisé à l'essayer aux dépens de la vérité. 
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COMTE DE SARREBRUCK. 



Les auteurs , en contradiction sur le reste , sont 
d'accord sur ce point qu'Elisabeth de Broyés devint 
rhéritière de la seigneurie , et qu'elle épousa, en 1265, 
Simon de Montbelliard , fils d'Amédée de Montfaucou 
et de Mahaut de Sarrebruck. 

Ce mariage, qui dissiperait toute incertitude sur le 
nom du seigneur régnant, se trouve néanmoins con- 
tredit par un acte , existant encore aujourd'hui en ori- 
ginal, daté de 1276, et contenant donation par Simon 
aux bénédictins deSt-Mihiel, pour leur maison de Dom- 
remy, de l'usage dans ses bois voisins. Dans cet acte, 
Simon parle de sa femme et la nomme Mahaut. 

Il en est de même dans un autre de 1269, conte- 
nant de sa part confirmation de la charte de Laneu- 
Yeville-au-Rupt ; Simon se désigne bien comme fils 
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d'Ame de Montbelliàrd , mais il y nomme encore sa 
femme Mahaut. 

Avait-elle deux noms? Voilà ce qui concilierait tous 
les auteurs, mais c'est là la question. 

On pourrait même douter qu'elle fût fille de Gau- 
cher II; cependant cette filiation est plus probable 
que celle qui la fait descendre immédiatement de 
Gaucher l", d'autant mieux que dans l'acte de 1269, 
Simon donne à ce dernier le titre d'aieul. D. Calmet, 
qui se perd, avec beaucoup d'autres, dans ces gé- 
néalogies, fait descendre Elisabeth de Simon de Broyés 
et d'Alix, sa femme; mais cette origine est plus que 
douteuse,, rien n'atteste même l'existence de ce Simon- 

Quels qu'aient été le nom et Torigine de l'héritière 
de la seigneurie, Simon épousa cette héritière et r^a 
depuis 1265 environ *. Maître du chef de sa mère, du 
comté de Sarrebruck , il l'apporta dans le domaine des 
seigneurs de Commercy et en reçut l'investiture en 1277. 

On rapporte qu'une de ses parentes, appelée Ma- 
thilde, comtesse de Sarrebruck, étant venue le voir 
à Commercy, en 1285, y mourut et fut conduite à 
l'abbaye de Rieval où Manassès, abbé de ce couvent ^ 
lui donna la sépulture. 

Simon de Montbelliard étant un des gentilshommes» 
les mieux titrés de la province , ne manqua pas d'êlre 

«Trésor des ChartPF. Durourny, bib. >o<ll. Di Galmet. Moreri. 
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appelé y par les seigneurs , ses contemporains , dans 
les occasions difficiles. En 1289 , il assista à rassem- 
blée qui eut lieu à St-Mihiel au sujet de la querelle 
entre le comte de Bar et Tabbaye de Beaulieu, dont 
Philippe-le-Bel s'était emparé à l'instigation de l'abbé 
de ce couvent. 

Cette même année, Simon se rendit caution, avec 
Geoffroy, sire d'Apremont, envers l'évêque de Metz, 
pour plusieurs prisonniers que celui-ci avait faits, et 
parmi lesquels se trouvait Conrad de Sarrebruck, sans 
doute son parent. 

Il fat encore témoin, en 1290, le 20 juin, de la 
paix conclue entre le duc de Lorraine et l'abbesse de 
Remiremont. 

En 1293, il eut un démêlé avec Raoul, abbé de 
St-Evre, relativement à la seigneurie de Valleroy; ce 
différend fat terminé par transaction dans laquelle on 
convint que l'abbé aurait la jouissance utile de ce 
village et que Simon en conserverait la garde. 

En novembre 1295, il se rendit caution du mariage 
du fils du seigneur d'Apremont avec la fille du comte 
, de Bar. 

En 1302, avec Jean, son fils, il cautionna Ancel de 
Joinville, son gendre, envers le duc de Lorraine. 

En 1304, il accorda à la léproserie de Sommières, 
en reconnaissance de services à lui rendus, le droit 
de moudre gratis, à toute heure et en tous temps, 
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au moulin de Saint-Aubin , après ce qu'ils IrouTeraienl 
dans la tramure * . 

Enfin, en 1305, dans Tintérêt des habitants de 
Laneuveville-au-Rupt, il fit, avec le chapitre de Toul, 
seigneur de Void , un traité de réciprocité, relativement 
au droit de forniariage entre ces deux communes *. 

De son mariage avec Mahaut ou Elizabeth de Broyés, 
Simon de Montbelliard eut plusieurs enfants : 

r Jean 1% qui suit ; 

2"* Laure, qui épousa, en 1302, Ancel de Joinville; 

3** Agnès , qui épousa Jacques de Vaudémont , fils 
de Henri 1**, célèbre par ses nobles brigandages; 

4** Jeanne, dame de Bainville, qui épousa Nicolas 
de Vienne, sire de St-Georges. 

On voit, en 1296, Robert et Thiébaut^ frères, qua- 
lifiés seigneurs de Commercy, reçus à la profession 
religieuse à RangévaL C'étaient, selon toute apparence, 
des fils de Simon ou de son prédécesseur, pauvres 
cadets de famille immolés à la gloire de leur ahié. 

Simon de Montbelliard donna, par testament, ses 
chevaux et armures aux chanoines, à charge de deux 
obîts; son fils les leur racheta moyennant une rente 
de 10 fr, qui, peu après, fut réduite à 8 fr. 6 gros. 



4 La Trémie. > Lay. 8. 9. 
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JEAlff l-* DE SARREBRUGK. 



Du vivant de Simon , son père , et dès 1297, Jean 1" 
se reconnut homme du duc Ferry; mais seulement 
jusqu'à la mort de son père y moyennant «500 livres 
de petits tournois. 

En 1301 il rendit hommage à TEvêque de Verdun, 
pour des héritages que lui avait donnés son père, pour, 
était-il dit, en faire sa volonté, lesdits héritages situés 
entre Pont et Vadonville. 

On a vu qu'en 1302 il s'était porté, avec son père, 
caution d'Ancel de Joinville, son beau frère, envers 
le même duc. 

Recommandable par sa naissance et sa fortune , 
doué en outre, à ce qu'il parait, comme on en pourra 
juger, d'une grande capacité personnelle , Jean 1*' 
accrut encore sa puissance en s'alliant à la maison 
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d'Apremont , Pune des plus illustres du pays. Il épousa 
Hahâut, fille de Gobert vIV, et d'Anne de Couçy- 
Vervins. De la sorte , il deyint facilement un des sei- 
gneurs les plus puissants de la province , comme il 
fut un des seigneurs les plus distingués de Commercy. 
C'était un châtelain féodal dans la plus complète 
acception, négociateur actif, guerrier habile, maniant 
la lance et l'épée avec un égal succès , prenant part 
à toutes les actions glorieuses ou difficiles de son 
époque. 

Il existe de lui beaucoup d'actes dont la plupart 
sont de peu d'importance à rappeler; mais les exigences 
de l'histoire ne permettent pas de les négliger*. 

Le 24 mai 1306, il fut témoin, en Angleterre, de 
la renonciation faite par Jeanne de Bar , petite fille 
du Roi d'Angleterre, à la succession de ses père el 
mère, renonciation faite en considération de son pro- 
chain mariage négocié par ce dernier et sous réserve 
de succéder au comte Edouard , son frère , s'il mourait 
sans enfants. 

En 4311 , il racheta aux chanoines le four banal 
que Simon de Broyés leur avait donné * , voulant 
ainsi rentrer dans l'un des attributs les plus élémentaires 
de la puissance seigneuriale ; le vassal eût-il été tenté 



4 Du Foarny, bib. Noël. Benoit Picard. D. Galmet. Anselme, 
s L. 1. 3. 
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de manquer k la soumission envers un maitre, sans 
la volonté duquel il ne pouvait avoir son pain de tous 
les jours. Simon de Broyés avait été fort^ impolitique 
en leMonnant à des hommes d'église. 

Le 14 septembre 4312, Jean 1" fit un échange avec 
Pierre de Bar, seigneur de Pierrefort, et en reçut ce 
que ce dernier possédait à Chonville et Malaumont, 
lui venant du comte de Bar. 

La même année, il donna son approbation à Tascen- 
sement fait par le seigneur de Morville , son fécMe^ des 
bois d'Erfey et Frutiles aux habitants de Vadonville*. 

En 1315, il attesta l'acquisition faite par les moines 
de Breuil d'une grange et d'un jardin à Vignot , 
venant d'un sieur Linières. Il approuva aussi * la 
donation au même couvent de la corvée de Puchamp 
et du tiers des menues dîmes de Lerouville , faite par 
Perin de Breuil ; il déclara même ces biens amortis 
au profit du couvent. 

Ces dîmes de Lerouville , données en 1315, avaient 
appartenu à Jean 1", qui en avait gratifié Joffroy 
d'Ixey, chevalier, son écuyer; ce dernier en avait lui- 
même disposé au profit de Perin , qui en rendait foi et 
hommage à Joffroy et , après sa mort , à sa fille 
Isabelle. Au moment de la donation , Isabelle étant 
mineure, ne pouvait aliéner son droit de seigneur, 

1 L. 8. 4. s L. 4. 10. 
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maïs les moines étaient bien aises de n'avpir de 
foi et hommc^e à rendre à personne. Pour y obyîer, 
Jean 1^, de sa simple autorité j donna à Isatielle le 
chevalier Jacques de Mait pour tuteur, qui^ serviteur 
empressé de son maître , ratifia aussitôt l'aliénfilion. 

Par position ou par affection , Jean I^ se trouvait 
engagé au service du roi de France qui, dès 1316, 
lui avait donné 200 livres de rente sur la recette de 
Heaux, lesquelles lui furent assignées, en 1340, sur 
Vaucouleurs. Il élait au nombre des gens d'armes 
qui, en 1318, furent envoyés par le roi sur les fron- 
tières de Flandres ; il avait une suite , à sa charge 
personnelle , de quatre chevaliers et de onze écuyers , 
ce qui entraînait un entourage considérable. 

Ces premiers engagements au service de la France, 
que l'on ne rencontre pas dans ses prédécesseurs, 
Jean I"" les rendit presque obligatoires pour ses suc- 
cesseurs en se liant plus étroitement envers cette 
puissance. En effet, le 13 octobre 1318, il ratifia, en 
présence de Philippe-le-Bel , au bois de Vincennes, le 
consentement qu'il avait déjà donné , à Rouep , en 
février 1315, à Louis-le-Hutin , de reprendre du roi 
de France uÈe partie de la terre de Commercy., Voici 
comme s'exprime l'acte qui en fut rédigé : * 

«... Le comte reprendra du Roi sa terre deCom- 

4 Bib. R. 
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mercy,' é'est à savoir ce qu'il a à Vignoy, à Pont, 
sans la rivière , ce qu'il à à Hueville , à Aulnois , 
Viîie-Issey, la ville de Neuveville-la-grande et la petite , 
Ta maison et la ville de la Horgne , ce qu'il a en 
la ville de Mesnil, Brossy-en-Blois , la garde de la 
ville de Velleroy , ce qu'il a à Méligny-le-petit , le 
grand, Vaux-la-grande, la petite, à Saulx, à St-Aubin, 
Domremy, Malaumont, la garde de l'abbaye de Rie- 
vaux et des granges de ladite abbaye, séant en la 
terre de Commercy, la garde de la maison de Som- 
mières , celle de Launoy, ce qu'il a à Chonville , 
Lérouville , excepté 80 livres de terre ès-dits lieux 
tenues par Hugues de Châlons. 

» Item tous les prés, toutes les terres, les vignes, les 
yaues, les fours, les molins, les foires, les justices, 
grandes et petites , les hommes et les femmes , les fies 
et les arrers fies et toutes les choses quelconques elles 
soient seans en toute la terre de Commercy et es lieux 
des susdits, et es appartenances qui à li peuvent 
appartenir. 

» Excepté et retenu les choses qui s'enmierU qu'il ne 
reprend pas du Roy : 

» Lesdits 80 livres de terre , le châtel et la ville de 
Commarcy et les fours de la ville dedans les murs 
et dehors la halle et le pourpris des maisons qui sont 
entour. Les foires et marchés qui sont en ladite halle. 
La ville de Bruel, le fief qu'il tient de l'Evêque de 
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Verdun , c'est à savoir les bois qui sont de là le nipt 
de Chonville , pardevers Sampigny , et les bois qui 
sont entre Morville et le chemin qui va de ChonvUle 
à Donremy, et 20 livres de terre séans à Pont en la 
rivière de Meuse. 

» Et est à savoir que les choses que le comte reprend 
du Roy il y doit parfaire 1500 livres de terre, et si 
plus y en avait en demeurerait le plus du fief le Roi, 
et par cette reprise le Roy donne 200 livres de terre 
à tournois en héritage audit comte et 3000 livres tour- 
nois encore pour cette reprise, et le Roy lui a octroyé 
quUl ne peiU mettre le fief &or< de m mam par quelque 
manière que ce soit. 

» Il veut que ledit fief ressortisse à Vitry. Que 1&9 
sergenU du Roi ne puissent agir dcms les lieux réservés 
ci^dessns. Si le comte a besoin d'un s^ent du Roi 
pour les lieux qu'il reprend de lui, il en aura un 
de suite.» 

Voilà donc les seigneurs de Commercy engagés pour 
la prCTQiière fois et pour l'avenir envers les Rois de 
France. Toutefois il faut remarquer que le seigneur 
n'est obligé que comme possesseur du fief; que le 
château et la ville n'y sont pas compris; que le fief 
est créé à prix d'argent, et que le Roi ne peut le 
mettre hors de sa m^in. Ce fut là le premier pas. 

En 1319, Jean I" eut un diflKrend avec l'abbé de 
St-Mihiel; pour le terminer, ils firent un échange de 
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quelques vassaux de Chonville contre un muid de» 
moulure. * 

La même année, Jean I" fut choisi pour arbitre 
de la contestation entre Henri de Fénétranges et Pévéque 
de Metz, et se porta même caution de Tévêqne, ser- 
vice qu'il lui rendit encore en 4323 dans sa querelle 
avec Edouard de Bar. 

En 1323 , il fit un accord avec les seigneurs de 
Sorcy et le comte de Bar pour Ghana et les usages 
des communes voisines. 

Eh 1324*, il indemnisa Edouard, comte de Bar, 
des 1000 livres de bons petits tournois qu'il avait 
avancées pour lui à Jean Delacourt, citoyen de Metz. 
Mais Pacte le plus important du règne de Jean I" 
fut , sans contrecKt , l'affranchissement de ses sujets 
de Commercy- Il serait difficile de croire qu'il le fit 
spontanément ; on a peu d'exemples d'une pareille 
générosité ; il est plus vraisemblable que ce fut pour se 
ménager des vassaux qui , probablement comme ceux 
des antres communes, supportaient déjà de mauvaise 
grâce le bon pteisir sans limites. Malheureusement on 
ne trouve dans lies archives du pays aucune pièce qui 
tende à donner une idée de la situation véritable de 
la population à cette époque. On ignore totalement 
si le» habitants de Commercy étaient plutôt guerriers 

IL* 7. 3, a L. i.ôs: 
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• que religieux, Aprissauts que lad^lUeureu^i., .miîs à 
coup sur, ils avaient besoin de quelque attrait pcrur 
demeurer sous le maître que la Providence Içur avait 
départi, puisqu'ils furent gratifiés par lui d'une xxui* 
cession qui d'ordinaire avait moins en vue IMnlérét du 
vassal que celui du seigneur. 

Cet acte, qui est appelé la Charte, existe en copie 
dans plusieurs dépôts publics ; l'original en est perdu 
depuis longtemps. On ccmserve à l'Hôlel-de-Ville de 
Commercy un vidimus fait trente ans après, qui mérite 
toute confiance; il est d'ailleurs conforme à ée» expies 
de l'original prises avant que ce vidimus n'existât. 
Pour satisfaire les érudits et les gens du monde, moin^ 
habitués à l'ancien langage , je vais traduire ce dernier 
et donner les deux textes en regard : 

CHARTE. 

A tous ceuls qui ces pnles 1res verront el 
orront 

Nous Jehans contes de Sarrebruches et sires 
de Comarcey Gille de Bar sa compaigne et es- 
pouse contesse et Dame des dis lieus et Symos 
de Sarrebruches chlir sig' dou dit Comarcey 
salut 

Saichent tout que lan de grâce pre sig' mil 
trois cens cinquante et douz le vintieme jour 
dou mois de may nous veimes et temraes unes 
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Le FURniM itùi ftoas donnoiis U copie esi miiscrii sirr «ne feuille 
de p^robeoim %uî « de bameav 76 eamioièiras. et de Urgeur 60 gao-- 
timèires. Le nombre des lignes d'écriiare est de 99, qui occupent 
66 ceôtiméires en hauteur et 55 en largeur. II était orné de trois 
sceanx eo oir^ vene » qui éiaielil ceux de Simon , iean lY et GiHe de 
Bar ; ils n'ont disparu que depuis 1704. 

Lès registres de THètel-de- Ville de celte année constatent c que ce 
» liire précieux , jusque là ckènnufU conservé par les llayeurs , se 
» trouve roogé par les souris et que les sceaux sont rompus en partie«> 
Le dernier fait est^ul exact ; quant aux souris , il est encore facile 
auj'oQrd*bui de s'assurer qu'il y a eu exagération. La seule avarie 
noiable que ee tîivi ait éprouféc vient de 4814, époque de rinta- 
sioo , étaut resté trop longtemps dans les greniers de THôtel-de-Ville , 
une goutière Ta maculé et a fait crisper le parchemin sur une surface 
d*à pen près <0 centimètres. 

Eo 1840, j*en ai envoyé copie au savant If. Augustin Thiéry, et 
la ville , sur la demande du ministère , lui a communiqué quelque 
lemi» après rorigtnal. 



TRADUCTION. 

A 4om ceux qui ' verrani el entendr&nl ce» 
présentes lettres. 

Nmis Jean, comte de Sarrebruck, sire de 
Connnercy, Gille de Bar y sa campagne et épouse, 
comtesse tl dame desdits lieux, et Simon de 
Sarrebruck, chevalier, sire dudil Commerce, 
salut : 

Sachent tous que le vingt mai de l'an de 
grâce de notre seigneur 1352, nous avons vu 
el tenu la copie authentique d'une autre lettre, 
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1res efi fourme de vydms saines et entières 
de soels et descripture scelles sy come yl 
aparoit de p'^miere fasce dou scel de notre 
tresch sign' et ayieul monsigtf lehan conte 
de Sarr^ruches et signeur de Comarcey qui 
fut cui dieus aist contenans la fourme qui 
sensuet 

A tous ceuls qui verront et orront ces 
pntes 1res Jehans contes de Sarrebruches^ et 
sires de Comarcey salut 

Saichent tuit que lan de graice nre sigtf 
mil trois cens vint et quatre le second lour 
dou moix de feurier nous reymes unes 1res 
et chastres saines et entières descripture et 
de scel contenans la fourme qui sensuet 
A tous ceuls qui verront et orront ces pntes Irês 
nous lehans contes de Sarrebruches et sires de Co- 
marcey Mahault dasp'^moht sa compaigne et espouse 
contesse et dame desdis lieus et lehans leur fils salut 
et vraie foy en nre sig' 

Nous créons fermemt que toute puissance vrent 
de Deu nre sign' de cm aussy tuit altre bien 
viennet et pour ce cil qui ont puissance et signoraige 
SUIS autrui doient euls et leur subgis gouerner p wie 
de raison et de lustice et celont lensemgnemt dou saige 
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ks 9Cea/ux et l'écriture en étaient bien con- 
servés a entiers et étaient ornés, comme on 
peut le voir au premier a$pect, du sceau de 
notre très cher seigneur et àieul , M^ Jean 
comte de Sarrebruck, et seigneur de Corn-- 
mercy, aujourd'hui décédé (que Dieu ait pitié 
de lui) y elles contenaient ce qui suit : 

A tam ceux qui verront et entendront ces 
ptUsentes lettres , Jea/n , comte de Sarrebruck 
et sire de Commereg, salut : 

SathenP tous que l'an de grâce de Notre 

Seigneur f 132AS le deux février, nous avons 

vu et tenu une lettre et charte dont l'écriture 

et les sceaux étaient encore sains et entiers , 

contenant ce qui suit : 

A tous ceux qui verront et entendront ces présentes 

lettres, nous, Jean, comte de Sarrebruck, et sire de 

Commercg, Mahaul d'Apremont, sa compagne et épouse, 

comtesse et dame desdits lieux, et Jean, leur fils, salut 

et vraie foi en notre Seigneur. 

Nous croyons fermement que totUe puissance vient de 
Dieu Notre Seigneur, de qui aussi nous viennent tous 
les autres biens. Considérant que ceux qui ont la puis-- 
sance et le droit de seigneurie sur les autres doivent 
se conduire eux-mêmes et gouvei^ner ceux qui leur sont 



I C*esi-à-dire 13-25, selon notre manière décompter, l'année commençant 
alors à Pâques précédent. 
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Raisons .6% uâticie sbUtdous tértud qui foht Viûre teols 
qai les maitienriet a hoïieur et en leur estai et les font 
viure p mesure et on suet dire qui mesure dure 



Et p' ce que nre volenlers et la volentey de 
nos hoirs soit ppetuelmt envers nos subgis restraite 
celont raison et mise en oertams termes avons nous 
p nous p nos amis et par nre conseil fait et ordonney 
faisons et ordonnos en non de nous et dé nos hoirs p^ 
nous et pour nos hoirs que corne nre aricesseuirs sign's 
de Comarcey et nions aiêns tenu lusques ores les Villes 
de Comarcey et de breul en teille coditiôn que nous 
y p'gniens a nre vôulentey lé haut et le batt le plus 
et le moins que dores en avant tous les menas des 
dtes villes homes et femes qui y sont et seront demoràl 
a tous lours mais sont afranchi les a&anchissos p ces 
1res p' le bien de nous et de nos hoirs et p' lacroissémt 
des menas desdis lieus salues les débites et les retmùès 
de poit en poit que n* faisos p' tf et p"^ nos hbirs 
en la fourme et en la meniere et p les qdï^ cy 
dessous escriptes et qtenues 

Premieremt li bourgois et menas et hàbïlas''des 
dis lieus vederont et achaterot* ly uns as altrés èafaife 
paier vête 

Item chascus bourgois ou bourgoise menât et habi- 
tat nous pàierot chascu an chascus qdus quatre éotils 
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9oî^mi^^4'0frM ie$, règle» 4e la ruiw^ ef^^ hmticç^p 
selm Ifi.ipvéçepte du wg^, jqm, 1^ rcUsoth et la JyMy:^ 
sont dei^.jfifrp,^ qm fmorent c^m ^pii le^ pratfiquent^ 
les maintiewnenl en sécurité et les font vivre Ofoec me- 
sure y comme dit le proverbe : Qui mesure dure. 

Et fi^^ que notre bon plaisir et celui de nos sucçss-- 
seufs ^verf nos sujets sait immuablement et . raison- 
nablemen^^ restreint^ vi^o^s avons , de nousrrx^ême avec 
nos (jifnifi et notre conseil > fait, çt ordonné y faisons et 
ordormmsy en notre nom et celui Àe, nos successeuri, 
pour nom et pour eux^ que de m^ que nos prédér 
ce^eiurs, ^eigi^eurs de Cçffi^ercy.y, n<jifi,.woiw gouverné 
jus^^à présent Ccmmerfy et ^Breuil^ comme il nous a 
phi y prenoflfit à volonté. le„ haut, fit le bas., le plus ^t 
le ff^ins^ (foe dorénavant tous (es mm^ns desdits lieua , 
homtf^es et femmes , qui ^ ^^meureinf et % demeureront 
à l'avenir soient affranchis et l^ affranchissons, par ces 
lettres;, pour notre avantftgç et celui de nos suçoesseurs, 
ainsi , que pour l'accroissement desdits markans, squs la 
résefye, des redevances et des retermes expresses que nous 
faifqns^^^ofur nous et nos sv^xesseurs en la forme, de 
la manière et sous les conditions ci-après : 

Premièrement p les bourgeois , manans et habitants dcsdifs 
liejif vendront et achèteront entre eux sans payer de droit 
de vente. 

I^ j(lw y chaque bourgeois ou bourgeoise manant et 
habif(t^it ,.,ViQiks paiera chaque année quatre sous de petits 
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de petis tournois cest a sauoir la moitié londemâî 
de nouel et lauf moitié londémâï de feste saint Idia 
Baptiste et nn chappon londemâTde nouel p' leur mai- 
sos et p'ieur maisures et les receuera ly maires pour 
n* et qui ne paieroit a chascu termine yl nous de- 
tierat p' le deffaut de chascu tmme dous soute de 
petis tournois damêde Et ce il auoit si grat poureley 
en aucus des habitas qui ne puisset paier quat" souIs 
yl seroit amaris au rouart dou p'uost dou maiour et des 
escheuis et q naueroit le cha|kpon soufiteâT yl seroil 
qites p' huyt deniei's tour*^ 

Item ly dit bourg* menaTde^ dtes TiHes et tuït cil 
qurhentaige y tanrot soiêt p'ste soiet clerc paerot 
an* et a nos dis hoirs tous lours mais le t'raige au 
dousieme et as chaps de toutes les terres quil wan- 
guerot et ferot wanguier dedas les bans et les paro- 
chages des dles villes soit de bleif soit daut's bns fort 
de chaues et de poys que yl ferot wanguier et wan- 
guerot à la versame fors mis nos fieues de ce que 
yl tienel la de n* et ce yl aq'roiêt aucus haritaiges 
a nos dis borg' yl empaieroiêt le t'raige si qme inre 
aut* bourg* et fors mis heritaige que li chanôîe lien- 
net que la est amortis et cil y auoit terres que la 
deussêt terraige on n" paieroit dy celles le cf torsîme. 

Et cil auenoit que ly dit menâT ^ , dtes villes 
wafiguassel t'res en auf^s parochaiges au. en fiiut's 
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towvûis par ménage , $aooir : moitié le lendemain de 
Noël , l'autre moitié le lendemain de St-Jean^BaptiHe 
et un ckofj^ le lendemain de Noély pour leur maison ou 
masure ^et le maire en fera la recette pour now. Celui 
gui ne paierait pas à l'échéance nous devrait , pour le 
retard^ deux soua de petits tournois d'amende , et si 
quelqu'un d'entre eux était indigent, il serait taxé diaprés 
l'arbitrage du prévôt , du mayeur et des échevins. Quant 
à celui qui n'aurait pas tm chapon recevable , il en 
serait quitte pour huit deniers tûurvfiis. 

Item y lesdits bourgeois, manans desdits lieux et tous 
ceux qui y posséderont des biens, soàprAres, soit clercs , 
nous paieront ainsi qu'à thos successeurs à tout jamais le 
droit de terrage au douzième et dans les champs, de toutes 
les terres qu'ils récolteront et feront récolter sur les 
bans et territoires desdites villes, soit en blé ou autres 
denrées excepté le chanvre et les pois qu'ils feront ré- 
colter ou récolteront à la versaine, à l'exception aussi 
de nos fiefs, pour la partie qui vient de nous. Mais 
s'ils achetaient quelque héritage à r^s bourgeois, ils 
en paieraient le terrage comme nos autres bourgeois ; 
^ excepté encore les héritages que détiennent les charunnes 
et qui sont d^jà amortis. Et s'il y avait des terres 
qui d^à dussent le terrage on nous le paierait pour 
elles au quatorzième. 

Et sHl arrivait que lesdits manans desdites villes récol- 
tassent des terres dans d'autres paroisses ou d'autres lieux 
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heuà q fassent roîgnas a leur bans sans' àiilî^s Sas 
moiens yl tf paieneTle Praige deuat leur hbstels on 
heu ou yl seroïét demorat et le déïmeroit a nos Trai- 
geurs avant quil desch'gaisset cil les pouoiet atioir 
et cil ne les pouoiet auoir en leure yl p'roiet des- 
chargier'et mestre dune pt le fraige p le tesmoignaige 
de dous de leur voisins et ce en leure ne pouoiet 
aiioir' leur dous voisins yl renderôîet le t'raige autre 
fois sans nulle occoison as f rageurs quat yl ly de- 
maderoiet et ne les p'roit on plus p*sserr mais ce que 
yl recognisseroiet p leur fealtey et p leur sarremt 

Item tuit ly bourg* et ly'menaTqui preis auek*oDt 
et tanrotens bans et emparochaiges des dlS villes n' 
paierot cbascune falcie de prey six petis tour* le lour 
de feste samct Remy on chief doctebre et tint cil ainsy 
qui preis tanrot qme pou qui! entegnêt nous paierot 
selx petïs tour* cely lour . 

Et est a sauoir que chascu an le tiers lour de nouel 
cri de Comarcey et de breul feront un maiour et quaf 
eschetiis et un doien en leur église et cil ne le fàisoiet 
cely lour nous ou nos hoirs qui adonc seriet sigti^ des 
dis leus les fenes et nomeries le londefflain ap's tatost 
ou atnsï tost qme il vanroit en nre cognissace à (elle 
fois quil en seroiet estey negliget doù fait^ sauf de que 
cil en auoiet alcus fais le lour deuat dît cil (pii feil 
Seroiet seroiét estably et nous feriens et noîtieries c^uls 
qui seroiet demorey à faire 
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jfff fufi$^t joignant leur bm, sam mtre bm in(4rmédiifire, 
ils nous jHiierment le terroge d^ant lew demeure et le 
déliprer(fieta à no$ terrageurs avant de décharger, $Us 
pouvaient le$ awir , et si leur présenee était retardée ils 
pourraient, décharger et mettre de côté le terr&ge en 
prençnt deux voisins pour témoins, et si çeuoHÀ ne pou- 
vaient s'y trouver, le terrage nous serait payé à la première 
demande des terrageurs et on ne pourrait plus les pour- 
suivre, mfiis on ne s'en rapporterait qu'à. leur parole 
d'honneur çt à leur serment. 

ftem, Um les bourgeois et les manans qui auront et 
tiendront des prés situés sur le bm et le territoire des 
dites, villes nous paieront siaç petits tournois par chd^ue 
fauch^ le jour de Sl-Rsmg premier octobre. Et tous cem 
aussi qui auront des prés, en si petite quantité que ce 
soit, nous paieront à la même époqys siço petits tournois. 

Chaque ^année, le troisième jour de Noël, ceux^ de 
Comm^qi et de Breuil feront un Mageur et quatre 
Echmns. et un Doyen m leur église, et s'ils ne le foi- 
saient ce Jour-là, nous ou nos successeurs, qui ahrs 
serictns ^gneurs desdits lieux, les ferions et nommerions 
le lendemain du jour où nous l'aurions appri$, chaque 
fois jjUti^s, né^Ugeraieni de le faire. Si cependant il en 
omit été tnommé quelques-uns le jour indiqué ils seraient 
conservés et nous nommerions ceux qui seraient retiés à 
nommer. 
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Et est a sauoir que ly maiour et ly eschemn et Ijr 
doien mreront sor sains en leur église deuat leur côîôiu- 
nete que bien et. lealmt yl gouuerot et maitanrot a leur 
pouuoirs sans nul maluais engien toutes les besoignes 
de leur bourgois et de leur qmunetey et ap's yl nous 
ferot fyaltey et lureront sor sains que yl saluerpt et 
warderot nre droit 

Ly maires et ly eschevin taront lustice en lor lieus de 
tous plais et de toutes q'relles qui serot enV leur bourg" 
et leur menas et lugerot ly escheuin et deuerot lugier 
de tout ce qui en droit sera mis sur euls celont les 
ancienes coustumes et celont les anciens huissaiges dou 
chftstel et de la ville de Gomarcey fors mis les poms 
qui sont desclarie en ceste Ire et cotenu 

Et cil auenoit que ly qtre escheuin ne puissent tuit 
estre ensemble ly duy escheuin avec le maiour p'ront 
lugier ^ 

Et ce il auenoit ou escheoit aulcun cas dont ly 
escheuin - ne fuisset mais bn saige yl sen concillerot et 
deuerot cociUier a nous et a nre conseil et en mgerot 
celont le coseil quil auerot eust de n* et de nre coseil 
en nre hostel 

Item, ce yl couenoit faire coustanges et despens p^ les 
besoignes dou qmun ly maiour et ly eschemn des dtes 
villes doiet warder de panre ceste coystange et de faire 
a mois de damaige Et cil en couenoit faire deuision ne 
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Le Mayeur, les Echevins et le Doyen jurerml sur les 
saints évangiles, en leur église , en présence de la com-- 
munottti assemblée qu'ils gouverneront bien et loyalement 
et administreront le mieux qu'il leur sera possible, sans 
mauvais vouloir, toutes les affaires de leurs concitoyens 
et de la communauté j après quoi ils nous jureront fi^délité 
et jureront de même qu'ils respecteront et conserveront 
nos droits. 

Le Maire et les Echevins rendront la justice en leur 
commune sur toutes les contestations et toutes querelles 
qui existeront entre leurs bourgeois et leurs manans, et 
ils les jugeront et devront juger sur tout ce qui leur sera 
souniis, selon les anciennes coutumes et les anciens usages 
du château et de la ville de Cammercy, à l'exception des 
points qui sont spécifiés en cette lettre. 

Et s'il arrivait que les quatre Echevins ne pussent être 
réunis, deux Echevins pourraient juger avec le Uaye^ir. 

Et si par hasard le cas se présente que les Echevins ne 
soient pas suffisamment éclairés , ils en référeront et 
devront en référer à nous et à notre conseil, et ils ren- 
dront leur décision conforme à l'avis qu'ils auront reçu 
de nous et de notre conseil en notre hôtel. 

Item, s'il est nécessaire de faire des dépenses pour 
les affaires de la communauté, le Mayeur et les Edœmns 
desdites villes devront réfléchir avant de s'y déterminer 
et faire la dépense à moin^de frais possible et s'il est 
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gest SUIS le qmun ly di maires et eschuis ne le p'ront 
faire tant ql eusset reqs qgiet a n' ou nre lieutenat 
et qyl laiet anociet en leglise en diemeche ou en lour 
de feste sollempne p" ce q ly comuneites vouloit mesl' 
ancor au* le maiour et les escheuis qtre pdomes ou seix 
p' deptir plus raisonablemt le gest elle le p'roit faire 
et ce ly comuneites ne mestait le lOur q on ly aueroit 
anociet y ceuls p'domes avec leur lustice ly lustice cest 
a ^uoir ly maiour et ly escheuis p'roiet sans débat 
faire la deuisïo et le gest suis les bourg* et suis les 
menas de leur lieu en bone foy et plus egalmt quil 
p'roiet selont la vaillace et le pouoir de chascu et de 
ce serot yl tenu de coteir çdeuat n' ou pdeuat nre 
lieutenat 



Et est a sauoir que de tous les debas et les descors 
qui serot être le maiour et les echeuis et la comunetey 
p' cause et p" occoison des besoignes touchas la co- 
muneles dont yl ne se p'rot acorder ly cognissace en 
sera nre et les det'rmneros celont raison et droite' au 
plus tost q n' p'ros sans nul eschu 

Item ly escheuis ne paront ne ne deuerot pare aultre 
pfit de leur escheuignaige ce on ne leur done de graice 
fors seix deniers de chascune çtie et rederot les lugenï^ 
dont il serot ch'gies tatost ql en serot qcillie et ce yl 
ne estoiet qclllie en lore yl en doiet être ^cillies dedâs 
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nécessaire d*en faire la répartition et la levée tur les 
haùitants, lesdits Maire et Echevins ne pourront y procéder 
avant de nous en avoir demandé la permission ou à notre 
lieutenard et avant qu'ils ne l'aient annoncé en l'église 
un dimanche ou un jour de fête solennelle, afin que la 
communauté mit y si elle le jugeait convenable ^ avec le 
Mayeur et les Echevins, quatre ou six prud'hommes pour 
faire la répartition plus équitablement. Et si la corn-- 
munautéf le jour où on le lui aurait annoncé, ne leur 
adjoignait ces prud'hœnmes , la justice , c'est-à-dire le 
Mayeur et les Echevins pourraient sans opposition faire 
la r^rtition et la levée sur les bourgeois et les manans 
de leur ressort en bonne foi et le plus également qu'ils 
pourraient selon la fortune et le pouvoir de chacun et 
ils seront tenus de nous en rendre compte ou à noire 
lieutenant. 

Nous nous réservons de connaître de tous les débals 
et discussions qui auront lieu entre le Mayeur, les 
Echevins et la Communauté, relativement aux chaires de 
ladite communauté; nous les terminerons d'après la raison 
et l'équité, sans retard et sans frais. 

Item, les Echevins ne recevront et ne devront recevoir 
d'autre profit de leur charge, à moins qu'on ne le leur 
donne de bonne volonté, que six deniers de chaque partie , 
et ils rendront les j'uggements dont ils seront chargés, aus- 
tilôt qu'ils auront délibéré, et s'ils ne l'avaient fait de 
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huyt lours ap's et lusqs adoc nen pouoiet estre qcillie 
yl sens doiet qciUies le plus tost q'I p'^rot sans nul 
maluais eschu Et cil en couenait faire despes cil q 
qtre cui lugemes serait les paieroit p leswart dou 
maiour et des echeuis. 

Et sont toutes amedes que des ores en avat en- 
ch'rot en dtes villes nres sans pson d'autruy et serot 
toutes celles amedes qui ench'^rot q ne serot det'mi- 
nees et taxies en ces 1res à leiUes somes qme on seult 
pare et leuer celont lacien Imisaige dou chastel et de 
la ville de Com'cey 

Item ly bourg* q vedera hentaiges en bas et en paro- 
chaiges des dtes villes doit anocier ou faire anocier 
le vadaige en leglise en lour de diemeche a.leure de 
messe ap's sen q ly p'stes auera fait ces qmademes et 
doit outreir so l'nchiet p maiour et p escheuis et vedre 
a bourg* ou a bourgoisses demorat et menât dessous 
n'on dis lieus et a aut* yl ne puellet vedre ne doneir 
m eaus admestres se p n* yl ne le faisoiet 

Et se aucus de nos dis bourg* et menas des lieus et 
des villes deuat dtes se dep'^toiet dou lieu ou p'noiet 
bourgesies a autres lieus se p nre gréy nestoit ou yl se 
feisset reclameir p aut'' sign' que il nous àveries aqs 
et atait toute la vaillace et la remenace ql aueroiet 
desous n* se yl la leur chose nauoiet vedue donee et 
despedue ou mis fors de leur mais p maiour et p 
escheuis a bourg* ou a bourgoisse menas desous n* en 
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mité, ils devraient le faire dans la huitaine, et, en cas 
de^ retard, ils devront y mettre Umtes diligences sans aucune 
mauvaise volonté. Et s'il y avait des frais, celui contre 
qui serait rendu le jugement, les paierait à la réquisition 
du Mayeur et des Echevins. 

Touies les mnendes qui dorénavant seront encourir 
dans lesdites villes , nous appartiendront , sans partage 
avec qui que ce soit, et celles qui ne seront déterminées 
et taxées en ces lettres , seront payées au taux fixé par 
l'usage ancien du château et de la ville de Commercy^. 

Item, le bourgeois qui vendra des héritages situés sur 
le ban et dans l'étendue de la paroisse desdites villes devra 
annoncer ou faire annoncer la vente à l'église un dimanche 
à l'instant de la messe oà le prêtre va prêcher, et cette 
vente doit se faire par le Mayeur et les Echevins à des 
b(mrgeois ou bourgeoises demeurans et habitans sous notre 
puissance dans lesdits lieux , sans pouvoir vendre ni 
donner à d'autres, qu'avec notre consentement. 

Si aucun de nos bourgeois et mamans des lieux et ville 
ci-dessus s'en allaient ou s'établissaient ailleurs sans notre 
permission, ou s'ils se faisaient réclamer par un autre 
seigneur , tous leurs biens situés dans notre dùmaine- 
seraient confisqués à notre profit, à moins qu'ils ne les 
aient vendus, donnés ou qu'Us ne s'en soient dépossédés 
de quelque manière, pardevant le Mayeur et les Echevins, 
à des bourgeois ou bourgeoises habitans les lieux soumis 
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dis lieus et anociel le vadaige le diemech en pleine 
proche auat qls deptisset de dsous n' des dis heus bans 
et prochaiges de Comarcey et de breul 

Et ne p'rot nre dis bourgois doneir ne eauls Se- 
mestre de la leur chose a feme ne a en£ans ql aiet ne 
a autre psone p' eschuyr nre signoraige ne a autre 
bourgs menas en yciaulx lieus as qls y seroiet ten* p 
obligation fors en la manière ql est deuat dit 

Et est a sauoir q se aucus bourg* ou bourgoisse 
demoras desouz n' des lieus et des villes deuat dtes 
faisoiet mariage deauls ou de leur efas fors de nre 
signoraige yl pderot la heritaige quil doroiet a mariaige 
iaisat et laueries aqs p' n' et sas heritaige doneir yl 
prot faire mariaige p tout a fraches gens q nauerol 
put de seute mais ql venisset tatost demorer dss* n* sas 
meffait et sans occoso fors q as nobles ges 

Et varot les encheutes des bourg" et des bourgois' 
menas des dtes \illes a pis pchns hoirs q n' setot suas 
et demoras desous n' 

Et ne prot ne ne doiet ly dit maiour et escheuis re- 
tenir ne receuoir nul bourg' de nos homes de qdition 
de nos fies ne des homes de nos homes q srot de qditon 
sy qme de taille et de p'se se p n' nestoit se yl nesloit 
de fraches villes ou get q neusset poit de seute 
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à notre puiisance et que la vente n'en ait été annoncée 
un dimanche en pleine assemblée à Valise ^ mont leur 



Ne pourront, nos dits bourgeois y donner leurs biens 
ni s^en démettre en faveur de leurs femmes ou enfants y 
ni à qui que ce soit pour fuir notre seigneurie , ni à 
d'autres bourgeois qui y restent à demeure, en employant 
d'autres voies, mène lorsqu'ils seraient liés ewcers eux 
par des obligations particulières. 

Si aucuns bourgeois ou bourgeoise placés sous notre 
puissance dans lesdites villes, se mariaient ou mariaiet^ 
leurs enfants hors de notre seigneurie, ils perdraient la 
dot qu'ils devaient recevoir , laquelle nous appartiendrait ; 
toutefois sans rien donner ils pourront se marier en tous 
lieux à des personnes libres, affranchies du droit de suite , 
mais à la condition qu'ils viendront ensuite demeurer sou4 
notre puissance, sa^smauvadse intention, excepté si ce 
sont de nobles gens. 

Les sticcesssions des bourgeois et des bourgeoises habi- 
tants lesdites villes, appartiendront à leurs héritiers les 
plus proches qui seront nos sujets. 

Et le Mayeu/r et les Echevins ne pourront retenir ni 
recevoir aucun bourgeois de nos hommes de condition, 
de nos fiefs , ni des hommes de nos hommes qui seront de 
condition, comme ceux qui sont sujets à la taille et à 
la prise, à moins de notre permission, s'ils n'étaient de 
miles libres ou gens non soumis à aucun droit de suite. 
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Et retenos nos bois en banis nos nuieres et nos breuls 
e teil estât que n' les ternes auat q ceste frachise fut 
faite et nos fours et nos moks banals p tout e leus et 
Tilles deuat dtes et tous nos autr' acies drois q e ceste 
Ire ne snt denomeis sauf les pois et les articles de ceste 
Ire et de ceste frachisse 

Et retenos ausy q n' y puissies faire estas fours 
et molis- se n* auies les plasses et les sièges le da- 
mage redat 

Et n* deurot et doiet ly bourg* deimt dis hab'g' 
nos hostes toutes les fois q n' seros e yciauls leus et 
mest" n' sera de foi et de letiere chascu eheyal la 
nuit p' qf petis tour* 

Et n' doiet et deuerot ly bourg* des dis leus lost 
de la cheuachie un lour et une nuit au lor et daque 
eauat yl serot an nre ac'tais gaiges cest a sauoir ly 
hos a cheual huyt pet* tour* et ly hos a piet qire 
pet* tour* et ce n* auoies homes a cheual en mes- 
saige ly hos a cheual aurra deix huyt tour* p' sa 
lournée et cil a piet deix tour* puisql yroit silons 
ql ne puist reuenir le lour en sa maiso. 

Et sera chascus bourg* ten* a auoir armes e son 
hostel selont son estât 

Ite n* retenos p' n* et p" nos hoirs sign's de qmcey q 
tuît cil q auerot chers et ch'rettes et tuit cil ausi 
q tarot bestes q puisset faire chroy p eauls ou au* 
autrui nous aiderot a chroier nos bleis et nos fois 
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Nom retemm noi bois embannis , nos rivières et nos 
breuils au même état que nom les tenions wanl que 
cet uffranchissement ne fût fait, ainsi que nos fours et 
nos moulins bana/ux par tous les lieux et villes susdites , 
ainsi que tous nos autres anciens droits non rappelés ici, 
sauf les points et les articles spécifiés en cette charte. 

Nous nous réservons de pouvoir faire des étm/gs , 
fours et moulins si nous avons l'emplacemen4 convenable, 
en payant tout dommage. 

Les susdits bourgeois doivent héberger "nos hôtes toutes 
les fois que nous serorts sur les lieux; ils fourniront 
le foin et la litière pour la nuit, à raison de quMre 
petits tournois par cheval. 

Les bourgeois desdits lieux nous doivent et n>ous devront 
l'ost et la chevauchée pendant un jour et une nuit à leurs 
frais, et ensuite ils seront à notre solde, savoir : huit 
petits tournois pour un homme à cheval et quatre petits 
tournois powr un homme à pied. Et si nous envoyons en 
message un homme à cheval, il aura dix-huit tournois 
par jour, celui à pied dix tournois , parce qu'il irait si 
loin qu'il ne pourrait revenir chez lui le même jour. 

Chaque bourgeois sera tenu d'avoir, dans sa demeure, 
des armes selon son état. 

Item , 7%ous retenons pour nous a nos successeurs, sei- 
gneurs de Cœnmercy , que tous ceux qui auront chars et 
charrettes , de même que ceux qui posséderont des animaux 
qui puissent voiturer seuls ou avec d'autres, ïious aideront 
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en messes et e fenal chascus a chascune p'erie éous 
fois et a wyns dous fois et a tramois dous fois et q 
ce ne feroit yl paieroit p^ chascu défaut cinq sols 
damede et se yl auoit aucun des dis menas q neusset 
nulles bestes dot yl puisse faire le ch'roy dess* dit et 
yl estoit raw'^dey p le p'uost le maiour et les esche- 
uis ql eusset le pouoir dauoir et tenir bestes yl n» 
paienet p' chascune voit'e a chascune saiso seix de- 
niers tour* et q ne vara ch'roier au qmad^oat de 
n'e puost ou au cry de n'e huicheur yl n* paiera 
cmc sols de fors damede 

Et retenos dous fois en lan au qmademt de n'e 
puost ou au çry de nre hucheur le chroy p^ amen' 
sas ries paier lagnes de nos boix de qracey en nre hos- 
teil de qmcey et q ni iroit yl n* paiera cinc sols de 
tour' damede 

Et auos retenu et retenos p'^ n" et p* nos hdirs 
signs de qmcey layde de la cheualene et layde des 
signs et des mariaiges de nos rfas et layde de la 
uoie dostre meir 

Et ce aucus bourgois ou bourg' est ecuseis ql 
naît mies paie son traige ou ql soit ailes a aut* moh 
morre ou a aut* four cuire yl sen p'gerat se yl h 
plaît p so sairemt et se yl ne se p'goit yl n" paie- 
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à wilarer no$ blé$ et fios foins m moissons el fenai- 
sons, ehacmi deux fois dons la même prairie, au vof/en 
deux fois et à tramois deux fou. Celui qui sYrefuserail 
nous paierait cinq sous d^amende, et s'il y avait des 
habitants qud n'eussent pas de bêtes en état de voiturer, 
comme Al est dit, et qu'il fût rapporté par le Prévôt, 
le Mayeur et les Echevins, qu'ils eussent le moyen d'en 
avoir et d'en conserver, ils nous paieraient, par chaque 
ixdture, à chaque saison, six deniers tournois. Celui qui 
ne viendra pas voiturer, sur l'ordre de notre Prévôt ou 
au cri de notre huissier, nou^ paiera cinq sous de fors 
d'amende. 

Nous retenons deux fbis l'an, au commandement de 
noire prévôt ou au cri de noire huissier, le charrois pour 
conduire, sans rien payer, langnes * de nos bois de Corn-- 
mercy, en notre hôtel de Cammercy, et celui qui n'irait 
pas, nom paierait cinq sous de tournois d'amende. 

Nous avons retenu et retenons pour nous et pour 
nos- sfuccesfeurs , seigneurs de Commercy , l'aide de la 
ckâvaUrie, laide des seigneurs, des mariages de nos 
enfants et celui de la voie d'outre-mer ^. 

Si quelque bourgeois ou bourgeoise est accusé de n'avoir 
pas payé son ferrage ou d'avoir été moudre à un autre 
moulin , cmre à un avire four, il s'en purgera s'il lui 
ploàt par son serment , s'il ne le faisait il nous paierait 



f Fagots , broussailles. Ce qu'on appelle aujourd'hui la souille et les fagots, 
3 Ces aides étaient la taille es quatre cas. 



Digitized by VjOOQIC 



76 CHARTE. — 1324, 

roil cmc sols de pet* tour' damede toutes fois ql y 
ench^roit et se pderoit au moli la farine et la pasle 
au four sauf ceu q nre molis ou fours desdtes villes 
ne pouoiet morre ou cuire p empeichemt daue ou ç' 
aut** epeichemt. 

Ly bourg* et menas diciauls leus p^'rot aleur morre 
a aut's molis et cmre a aut's fours lepeichemt durai 
sas ocason 

Item ly bourg' q serot nouellemt receus et relen* 
p maours et p escheuis n' paierot chascus cinc sols 
de pet* tourn" detree et douse pet* tour* a la lustice 
des leus dess* dis et doit ly bourg* reten* faire maiso 
au leu dedas lan ensuiat et doneir surtey de qrete sols 
dou faire et serot aqs au sig"" ly dis qrete sols se yl 
ne £aisoit la maiso sy qme dit est 

Item ce acore aucus clamors est faite ce cest de cha- 
lels et de debte cil q sera qvaic de la clamour paiera 
cinc sols de pet* tourn* damede 

Item se aucus se clemiet de laidit cil q sera qvnc 
nous paiera cmc sols de tour* damede 

Item ce aucus bourg* ou bourgoise meffait suis laut' 
villenemt sy qme de dire tu yes leires ou mUr tu es ou 
faussaires ou purs ou auf's polies seblas q serot qlre 
lonour de la psone se clamors en est faite etcestes 
polie aiet esley dtes enapt sy qme e foire où en mchie 
ou en rue ou en p'sence de plurs ges se clamors en 



Digitized by VjOOQIC 



TRADUCTION. 77 

cinq^ sous de petits tournois d'amende chaque fois que 
cela arriverait y et en outre il perdrait sa farina au moiUin 
et sa pâte a/u four^ à moins que nos, moulina ou nos fours 
desdites villes ne puissent moudre ou cuire, faute d'eau, 
ou par autre empêchement. 

Les bourgeois et manans desdits lieux pourront aller 
moudre à d'autres moulins et mire à d'autres fours, tant 
que durera l'empêchement , sans mauvaise foi. 

Item, les bourgeois qui seront nouvellement reçus et 
admis par le Mayeur et par les Echevins, nous paieront 
chacun cinq sous de petits tournois pour droit d'entrée , 
et douze petits tournois à la justice desdits lieux. Le 
bourgeois admis doit prendre demeure dans le lieu , dans 
le délai d'un an et donner caution de 40 sous qu'il le 
fera, s'il ne le faisait pas, les quarante sous seraient 
confisqués au profit du seigneur. 

Item, si une plainte est faite, qu'elle soit pour dette, 
celui qui sera convairuM de la plainte paiera cinq sous 
de petits tournois d'amende. 

Item, si quelqu'un se plaint d'injure , celui qui sera 
convaincu nous paiera cinq som de tournois d'amende. 
Item , si un bourgeois ou une bourgeoise manque 
indignement à un autre , par exemple , en lui disant : 
tu es un larron , ou un m^enteur, ou un faussaire , cm 
un parjure , ou autres paroles semblables qui toucheraient 
à l'honneur de la personne , si plainte en est faite et que 
ces paroles aient été dites publiquement , comme en foire. 
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est faite et les polies soiét pues p veritey soufisant cesl 
a sauoir p dous tesmoignages digne de foy ce aisi estoit 
q la psone q les polies aueroit dites les eust desnoies 
deuat lustice la psone q le blâme aueroit dit nous 
paieroit dis sols de tour' damede et recognisseroit deuat 
la lustice q les polies et le mesdis seroiet faus et sas 
nulle ventey et si en feroit radresse a cely cm ly blasme 
seroit dis ainsi qme on seult faire ancienemt on chastel 
et en la ville de qmcey 

Et se les polies et ly mesdis estoient dis en leus 
p'uey et clamors en est faite ly qveic n' paieroit cmc 
sols tour* damede et se cils q telles polies diroit les 
vouloit maitenir pdeuat lustice cil qtre cui les polies 
seroiet dtes sen p'roit deffendre et purgier p bataille 
se ly cas le désire 

Et se aucus bourgois ou bourg* mest mai a laut* ç ire 
p courrons sas arme sas blessure sans plaie sas sanc 
se clamours en est faite et ly fais est pueis cil q le fait 
auera fait cil est yures yl n* paiera dey sols de tour* 
damede et se yl est sobres il ne paiera q cmc sols et 
ly raisos si est car ly lois dit q on doit pi' pugnir 
celuy q fait folie p sa courpe ainsi qme p challeur de 
vin q celui q chiet en folie ainsi qme p challeur naturel 

Item se aucus bourg* ou bourgoise fiert laut* p yre 
et p courrons de fust ou de baston ou dalt' mstmt et 
yl ly brise aucu mebre ou yl ly crieve leul se clamours 
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mi en marché , ou en rue, ou en présence de plusieurs 
personnes, et que ces paroles soient suffisamment prouvées , 
à savoir par deux témoins dignes de foi , et s il arrivait 
que le coupable eût dénié ses paroles devant la justice , 
il nom paierait dix sou^ tournois d'amende et recon- 
naîtrait devant la justice que ses paroles et ses médisances 
sont fausses et sans vérité, et il en ferait réparation à la 
personne injuriée ainsi que cela se pratique depuis 
longtemps au château et en la ville de Commercy. 

Si les paroles et les injures étaient proférées en lieu 
privé, que plainte en fût faite, le coupable qui serait 
convaincu nous paierait cinq sous tournois d'amende ^ 
et s'il persistait dans sa faute, en présence de la justice, 
la personne injuriée pourrait s'en défendre et purger par 
le duel, si le cas le demande. 

Et si aucun bourgeois ot» bourgeoise en frappe un 
autre par colère et courroux , sans armes , blessures , 
plaies ni sang , s'il y a plainte et que le fait soit prouvé, 
le coupable, s'il était ivre, nous paiera dix sous de 
tournois d'amende, s'il ne l'était pas, il ne nous paiera 
que cinq sous; la raison en est que la loi dit que l'on doit 
plus punir celui qui fait des folies par sa faute , comme 
dans la chaleur du vin, que celui qui tombe en folie par 
chaleur naturelle. 

Item, si aucun bourgeois ou bourgeoise en frappe un 
autre par colère ou par courroux avec un morceau de 
bois ou un bâton , ou autre instrument , s'il lui brise 
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en est faite et yl en est qvnc yl n* paiera cent sous de 
lourn* damede et sy deffera les damaiges au blessiel 
sy qme de mebre bnsiet et leul creuey cil q le cuera 
n* paiera seblat amede et sy lamaderoit a celui q aup- 
roit leul cuey a leswart dou maiour et des escheuis 
liqls maiour et escheuis deuerot faire leur ewart selon! 
lestât et la qdition de la psone q leul aueroit pdut et 
deuerot cest ewart dtramer dedas huyt lours et cil ne 
lauoiet det'miney lusq* adonc nous le detminenes daig* 
en auant 

Item se aucus fiert laut* de costel ou despee se yl ait 
plaie ou'ute cil q la plaie auera faite nous paiera sexalo 
sols de pet' tour* damede et renderoit les damaiges au 
naurey par leswart de la lustice 

Item cil q fera sanc a laut* sans plaie ouerte n* 
paiera vint sols de tour' damede se ly sans est fai^ p 
armes p fuist p pierre ou p baston ou p aut* msf^ment 
Et se ly sans est fait p la main seglemt cil q lauera fait 
nous paiera qnse sols de tour* damende 

Item n* establissos q nuls ne fiere laut* de costel 
traitement ne auisemt et q qtrefera se ly plaie est pil- 
leuse yl sera en nre mercy de tous ces bns sauf seii 
q ce n* pgnies les bies de celuy malfaiteur nous de- 
uros redre au blessict diceuls bies ces damaiges p leswt 
de la lUstice se tat y at de bies et se n' tenios le corps 
de celui malfaiteur nous le deuos tant tenir q n' sai- 
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nn membre au lui crève l'œil et qu'il y ait plainte , celui 
gui en sera convaincu nous paiera cent sous de tournois 
d'amende et donnera des dommages-intérêts au blessé. 
S'il s'agit d'un membre cassé et d'un œil crevé , celui qui 
l'aura crevé nous paiera pareille amende, outre les dom- 
mages-^rUérêls au blessé , d'après Pestimalion du Mayeur 
et des EchevinSy lesquels devront l'arbitrer selon l'étai et 
la condition de celui qui aura perdu l'œil , et ils devront 
faire cette estimation dans la huitaine , sinon ils ne le 
pourraient plm et nom la ferions nom-même. 

Item, si quelqu'un en frappe un autre avec un couteau 
ou une épée et qu'il ait causé une plaie ouverte, le coupable 
nous paiera soixante sous de petits tournois d'amende , et 
il sera term de dommages-intérêts envers le blessé d'après 
l'estiwMion de la justice. 

Item, celui qui causera effmion de sang à 1^ autre, sans 
plaie ouverte nmas paiera vingt sous de tournois d'a- 
mende, si le sang est fait à l'aide d'armes de bois , de 
pierre ou de bâtons, ou autre instrument; si c'est à l'aide 
de la main, il nous paiera quinze sous de tournois d'amende. 

Item, nous défendons que nul ne frappe avec un couteau, 
par trahison ou dessein prémédité; quiconque le fera, si la 
plaie est dangereuse , encourra la confiscation de Ums ses 
biens, sauf, si nous la maintenons et que les biens soient 
assez considérables, que nous en donnions une portion 
au blessé à titre d'indemnité qui sera fixée par la justice^ 
Et si nous tenions le malfaiteur, nous ne le lâcherions 

6 
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chies le sertai de la Tye dou bles(»et cest a sauoir qratë 
nous 

Et qcoques trairat costel ou espee suis laut yl n* 
paiera deix sols tour damede qbn q yl ne feroit nue 

Item n* establissos q chascus soit seurs en sa maisô 
et q nuls de lour ne de nuyt ne courroit suis lauf 
en sa maiso et q cot^fera se cest de nuyt yl n' paiera 
cent sols de fors damede et cil blesse Celuy cm yl 
courra suis en sa maison ou aucu de sa maignie ou 
auf" dedâs sa maiso yl n* paiera deix hures de fors 
damede et se p arfe de celuy auaissemt venoiet aucms 
damaiges a celui q auaisseroit ly auaisseures defferoit 
yceuls domaiges celot le deraigne dou desmagie Et ce 
cils fais aviet de lours cil ql fait fera n' paira qu* 
rate sols de fors damede et se yl fait blessure a le mait 
ne a sa maignie ne a aut dedas sa maiso yl nous 
paiera cent sols de fors damede et défiera les damaiges 
se nuls en aviet p so occoison sy qme deuat est dit 
et deffedos q nuls naille waigier lauf" sas lustice et q ly 
serget soit creus du méfiait qui y serot fait 



Item n* retenos p' n' et p' nos hoirs tous cas 
dat'ieire et sy retenos ancor la court la cognissace 
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que qîumd il serait certain que le blessé n'en mourrait 
pas y cest'àrdire pendant quarante jours. 

Et quitonqvs tirera son couteau ou son épée contre 
autrui y nous yniiera dix sous tournois d^amende, quand 
bien même il ne s'en servirait pas. 

Item j nous voulons que chacun soit en sûreté dam sa 
maison et que nul, ni de jour ni de nuit^ ne se permette 
d'en poursuivre un autre dans sa demeure; celui qui le 
fera, si cest de nuit, nous paiera cent sous de fors 
d'amende ; s'il blesse celui qu'il poursuivait jusque dans 
sa propre mcbison ou quelqu'un de sa famille, ou se 
trouvant chez lui, il nous paiera deux livres de fars 
d^ amende, et, en outre, il sera tenu d'indemniser le 
blessé de tout le dommage qu'il aurait pu lui occasionner. 
Et si le fait a lieu de jour, le coupable nous paiera qua- 
rante sous de fors d'amende, et s'il fait blessure au 
maître de la maison ou à quelqu'un de sa famille, ou 
autre se trouvant chez lui, l'agresseur nous paiera cent 
sous de fors d'amende , en outre lés dommages-intérits , 
s'il y a lieu. 

Et nous défendons que nui n'aille gager l'autre sans 
justice, et que le sergent soit cru sur le mal qui serait 
causé. 

Item , nous retenons pour nous et pour nos successeurs 
tous cas d'atrageres^ et nous retenons encore le droit de 



^ Portion dans Tamende et les condamnatiODS prononcées par la jnstice d*ua 
autre seigneur. 
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et le lugemnt de tous cas de c'me et de gaig^ de 
batailles et lexcecusio 

Item n* établissos q de tous cas q touche !oneur 
dou corps q ne touche la foy et la cracelq on se 
puisse deflfendre p bataille sauf en q le cas auenoU 
q Deus ne vuelle q aucus fut rasteis de nuit ou de 
rouben ou de cas lêblas q touchet a c'me et a ma- 
liustice et ly fais estoit sy notoires et sy mamfest q 
renomee en fust qmune et q plsrs psones digne de 
foy le tesmoignasset meymes quat ptie ne se troit 
aûat ou "q cils q ptie vourait faire ou deuerort ne 
lasseroit etrepare p aucune nom puissace nous ou nre 
leustenes deueros enqrir de nre office dou fait deligemt 
et se n* tuons cleirement le fait et le c^me p gens di- 
gnes de foy nous deuos corregier et pugnir le mal- 
faiteur celot droite lustice 

Item qqq" fera omicide yl sera meffais de corps et 
dauoir 

Item qqq* fera faucetey larrescms ne aut's fais q 
sont c'^minels ne q toucht a maliustie si come de 
rauir et denforcier feme de bouteir feu dasseureWent 
bnsier et de fais sablas yl sera meffais de corps et 
dauoir 

Item qqq* fera fauls sairemt cri en est couaicus 
p sa recognissace ou p aut meniere raisonable yl sera 
meffais de son auoir et sy sera fourmgies dou leu au 
rapel dou sign'^ p' se q chascus ait doutacê de faire 
semblas meffais. 
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connaitre et de juger Um$ cas de crime et de gages de 
bataille, ainsi que l'exécution. 

U^mj wm$ établissons que pour tous les cas qui re^ 

gardent rbanneur, sans toucher la foi ni la croyance , 

an puisse s'en défendre par le duel, excepté s'il arrivait, 

ce qu^à Dieu ne plaise, que l'on fut accusé de meurtre 

ou de vol ou de cas semblgAles qm tiennent du crime et 

de la méchanceté et que le fait fut si notoire et si patent 

quil fût de notoriété publique et que plusieurs témoins 

dignes, de foi l'aUestoffent , même quand il ne se pré- 

$enterait pas de partie plaignante ou que celle qui vovr- 

drait le faire en serait empkhée , nous on notre lieutenant 

nom devrons informer promptement sur le fait et si 

n€U$ le trouvons clairement prouvé par des témoignages 

dignes de foi, nom devons corriger et punir le malfait&ur 

comme La justice le prescrit. 

Hem, quiconque commettra un homicide sera puni de 
corps et de biem. 

Uem y quiconque sera coupable de faux , de vol ou 
autres faits criminels et iniques tels que rapt , viol ., 
ina^ndie, effraction de clôtures et autres crimes semblables 
sera puni de corps et de biens. 

Item ,. qmconque fera un faux serment , s'il en est 
cm^inm par son aveu ou autre moyen raisonnable sera 
privé de ses biens et banni jusqu'au bon plaisir du soi- 
gtsteur, afin que personne ne soit tenté de l'imiter. 
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Item n* establissos q nuls ne p'toit armes dedas 
les villes dessus dtes se aisi nestoit q yl se doutaisl 
de son corps et qiul en eust pns qgtet au saga' 
ou a sqp leutenat et q cotrefera yl n' paiera deix 
sols damede. 

Item qqq* fiera et nauera autre de coustel yl n* 
paera vint sols de fors damede et rendera les da- 
maiges au naurey ç leswart dou maiour et des es- 
cheuis. 

Item n' establissos q nuls nauaisse lauf de nuyt 
ne de lours p armes esmolues et q conf fera yl n* 
paiera cent sols de fors damede. 

Item n* establissos q qcoques fera damage a laut* 
p quelque meniere q se soit ne e quelcoques meniere 
q se soit et yl en est qvaic quil rende le damaige 
et deffaisse p la lustice a celui cm yl lauera fait et 
n» paiera lamede celonc le meffait 

Item n' estabhssos q qconqs voura dire et dira quil 
soit estey amans de ces bns dessous aaige et on temps 
ql estoit ou deuoit estre e maiburnie ql puisse reclameir 
son droit cest a dire ql soit rétablis lusqs a vn an aps 
sen q sera en aaige deliurey et fors de maiburnie et 
se il en est négliges q daigui en avat yl ne soit poit oys 
se aisi nesloit ql fut estey despaissies 

Ite n' establissos q cil sot aucus q aient a pter heri- 
taiges don ly bns soiet e maiburnie ou dessous aaige q 
ly psos se faisse p les plus prochies amis et p la lustice 



Digitized by VjOOQIC 



TRADUCTION. 87 

Item y nous défendons de porter dés armes sur soi 
dans les villes susdites , à moins que l'on n^ait sujet de 
crmndre pour sa vie et qu'on n'en ait obtenu la per- 
nnssion du seigneur ou de son lieutenant y celui qui y 
contreviendra nous paiera dix sous d'amende. 

Item y quiconque froqppera et blessera autrui mec un 
couteau nous paiera vingt sous de fors d'amende et in-- 
demnisera le blessé d'après l'estimation du Mayeur et 
des Echevins. 

Item y nous défendons à tous de se jeter sur autrui, 
soit le jour, soit la nuit y avec des armes aiguisées y 
celui qui le fera nous paiera cent sous de fors d^amende. 

Item y nous étaUissons que quiconque caméra du dom- 
mage à autrui y n'importe par quelque cause ou manière 
que ee soit y défera le réparer d'après l'estimation de la 
justice et nous pwger une amende proportionnée au 
dommage. 

ttem y nous vouions que quicon^ se plaindra qu'il a 

perdu ses biens en bas dgcy pendmt son état de tutelle, 

puisse les réclamer pendant l^cmnée qui suivra sa majorité, 

et s'il négiige de le faire dans ce délai il sera non rece- 

vable Â le fmre y à moins qu'il n'ait été hors du pays. 



item y nom êtoAHssons que ceux qui voudront partager 
des héritages avec des mineurs, le partage se fasse par 
les amis les plus proches , par la justice ef smis le sceau 
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dessous le scel dou thabellion et q elle soit estable a 
lousiours 

Item n* eslabhssôs q les amedes q on apelle les pgies 
soiet e teil estât et de bleis et de p's qme elles estoiet 
aual q ces 1res fuisset faites 

ItOTi n' establissos et qmados q nuls ne pchassoit 
ne faisce faire mariaige ne fiasaïUes danfas qls quil 
soiet q soiet e maiburnie de peire et de meire ou de lun 
diauls ou daut* sas le qgiet et le qsetemt de leur mai- 
bours et qqqs le pchassera ne fera faire n* autres 
aqs la moitié de toute sa ^aiUace et de ceuls de oui ly 
mariages sera fais 

Item n* etablissos et defïedos que nuls ne fasce ftiire 
corone de clerc a ces anfas se ce nest de nre qgie et cil 
auenoit q ly anfas le deuenisset sas le sceust de peire 
et de meire et sas nre qgie n* aueries aqs leur ec^totte 
en leur çtaige 

Ite n' establissos q qqques mariera son fil q teil 
don qme yl ly fera p' cause de mariage q li dos soit 
estables e teille meniere q ly fils ne puisse faire aqmt- 
tace ne relaix ne recognissace q puisse torner ondaniaige 
de la feme sas le grey de sa feme et des amis sa feme 
et q qt* fera yl n' patera lamede antie tat qme de fraude 
et remara la chose an so estât 
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d'tm tabelliim , el quil mil définitif. 

Item, nom établimms que les (anendes appelées pargies ^ 
aient lieu mr les blés et les prés ^ comme cela avait lieu 
par le passé. 

Uem, nous établissons et ordonnons que nul ne sol- 
licite ou ne fasse mariage ni jia^hçailles d'enfants encore 
en tutellle , soit de père ou de mère^ ou de l'un d'eux ou 
d'amure, sa»s la permission et le consentement de leur 
tuteur, et quiconque y contreviendra perdra la moitié de 
ses biens qui seront confisqués à notre profit, ainsi que 
la moitié des biens des maria. 

Bem, nous voulons et défendons que nul ne fasse 
prendre la tonsure à ses enfants sans notre permission , et 
s'il arrivait que cela eût lieu à l'insu des parents du 
tonsmré et sans notre permission , tousses biens et héritages, 
seraient confisqués à notre profit. 

Item^ nous établissons que quiconque mariera son fils, 
quel que soit le don qu'il lui fasse, en considération de 
son mariage, cela soit si bien établi que le fils ne puisse 
en ànmer quittance, décharge ou reçu qui puisse nuire à 
la femme sans le consentement de celle-ci et de ses amis. 
Celui qui y contreviendra nous paiera l'amende entière, 
comme en eus de fraude, et la chose sera remise en ^ 
premier étal. 

f Amendes des délits champélres. 
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Ile qcoques meffera deuat lustice cest a sauoir 
maiour et escbeuis en leur ql serrot en lusbce yl n' 
paiera double amede en tous cas 

Ite tout ce q sera fait çdeuat iustice et en iiigmit 
sera fme et estable et tout ce q y sera plaidie sy auat 
qme lustice cest a sauoir ly maires et ly eschuis le tes- 
moignerot et ne pra nuls dire en cet*" se ce nest p deffaut 
de droit ou de maluaise setence ou de gries don ql p^ra 
appelleir p deuat n* 

Item de tous cas dont n* vouros suere et demadeir 
a nos hourgois et bourg des dtes Tilles ly mares et ly 
escheuis en auront la court et la qgnissace et en mgerot 
ly escheuis dou lieu sauf cen se cestoit p* cas de c'me ' 
nous séries saisis dou corps dou malfaiteur tat q a ceu 
ql fust deluireis ou encobreis p le lugemt des escheuis 

Ile qconqs mestera mai a la lustice cest a sauoir 
maiour et escheuis en leur ql serrot en lustice ly 
amede sera a^nre voletey 

Ite n' retenos nre'scel de Ihabellio en teil estât qme 
yl estoit auat q ces 1res fuisset faites cest a dire q 
on en huisserot aisy qme on faisoit deuat 

Ite n* retenos q se mestier estoit que tuit cil des dtes 
villes au qumademt de nre puost et au cry de nre 
serget waitaisset et w'daissel on temps q n* auenes 
wre lou chastel et la ville de Cmcey et no mie q il 
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Item, quiœnque fora une mcmvaise action devant la 
jwliee y c'ea-à-dire les Mayeur et Eckevim , dans l'exer-- 
cice de leurs fmctions de juges , nous paiera double 
amende en tous cas. 

Itemy tout ce qui sera fait pardevant la justice- et en 
jugement sera forme et stable , et tout ce qui sera plaidé 
devant elle, les Maire et Echevim en connaîtront, et 
personne ne pourra oUer à l'encontre , si ce n'est pour 
défout de droit ov» de mal jugé ou de grief, de quoi an 
pourra appeler pardevant n^ms. 

Item , les Maire et Echevins connaîtront de tout ce que 
nom voudrons suivre et demander à nos bourgeois et 
bourgeoises desdites villes, et ils en jtigeront y sauf que 
si c'était pour cas de crime nous serions maîtres du 
corps du coupable jusqu'à ce qu'il serait acquitté ou con-- 
damné par le jugement des Echevins. 

Item, quiconque portera la main sur la justice , c'est- 
àrdire le Maire et les Echevins, lorsqu'ils seront dam 
l'exercice de leurs fonctions , paiera une amende qui sera 
à notre volonté. 

Item, nous retenons le droit de scel du Tabellionnage 
en l'état oii il était avant que ces lettres fussent faites , 
cest-àrdire que l'on s'en servira comme auparamnt. 

Item , nous retenons , si nom avons la guerre , que 
tous ceux desdites villes accourent au comtnandement 
de notre Prévôt et au cri de notre sergent et gardent, 
pendant tout le temps que nous aurons la guerre, le 
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leusset SUIS les murs mai^ serchaisset p la ¥*Ue « 
qme yl ont ascoiitum^ fors q on temps quo.yl chai^ 
tels seroit assis ou q n* aueros w^re ouu'te et q ne 
le feroit yl n' pairoit cmc sols daniiede toutefois ^^ y 
ench'foit et ly qvaroit faire * 

Ite n* retenos la court et la qgnissace des noàles 
des luis des lobars des psteurs des pstes des clei^ et 
de tous nos altres homes femes et subgis de toutes 
nos altres villes fors de (pacey et de l)reul en teil 
droit et teil estât qme n* les< avies atat q ceste Ira- 
chisse fut faite 

Et retenos nre fourai^ sy qme n^ lautes dauat 

Et retenos anoor q n* et nre hoirs p'ros faire p^'uos 
forestiers dôies celleners et tous altres ofîiciers et ser- 
ges de cm ql n' plaira desdtes villes formis ceuk q 
serot nomeis de la lustice 

Ite n* retenos q ce n* ou nre hoirs vouliez ^ime- 
deir nre chastel et nre forteresse de qm'cey q.ly,i«Je- 
morat et habitat de qmcey et de breul n* deluiejrpiet 
vne charrette a dous cheuauls tât qme n* y oueçiis^ a 
leur coustages et n^ p'mettos lealment et en hon^.foy 
q a fausce occoiso n' nés y feros venir 

Et se n' ou nre hoirs signr' de qmcey akos «n osl 
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châtMi et la mile de Gommer^ et non pm qu'Us rmmt 
sur les murs mais demeureni dms la mile, comme ils 
oM œuhime de le faârey excepté pendant que le château 
serait ns$iégé ou que nous ornions guerre ouverte; ceuûc 
qui ne le feront pas nous paieront dnq sous d'amende, 
toutefois que cela se présenterait et conviendrait. 

Item y nom r^lenoM la juridiction sur les nobks , 
les juifs, les lombards, les pasteurs, les prêtres ^ les clercs 
et tous nos a/utres hommes y femmes et sujets de toutes 
nos mares villes^ qui ne seM pas Commercy et Breuil, 
dnns le même droit ^senAlabk état que nous les amons 
avant cet affranchissement. 

Et nous retenons notre fourrage , comme nous ¥ aidons 
avant. 

Et nous réservons, encore que nous et nos successeurs 
pourrons nommer prévôts, forestiers, doyens ^ celeriers 
et tous autres officiers et sergents desdites villes qu'il nous 
plaira, à l'exception de ceux qui seront nommés par la 
justice. 

Nous réservons que si nous ou nos successeurs voulions 
flairer notre château et notre forteresse de Commerey, 
^uè îes habitant de Commerey et de Breuil nous déki 
vreràient une charrette à deux chevaux pendant toui le 
Umps que nous y travaillerions et ce à leurs dépens, et 
nous promettons loytdement et de bonne foi que nous ne 
les y ferons venir sans nécessité. 

Et si nous ou nos successeurs seigneurs de Commerey 
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ou en ehevalchie cil de la dte ville de qmercey et de 
breill n* delmeriet dous chers chascu à trois cfaeuals 
a leur despes 

Ite se yl auoit enfans ou feme en maibumie q fesset 
malifices cil en cui maibumie yl seroiet paieroiei la- 
mede ou il bailleriet les waiges de lefat ou de la feme 
cm yl auenet en maiburnie 

Et est a ^sauoir q n* deliueros et dettos deliuerer a nos 
dis bourgois et bourgs yadaige suffisant en nos bon 
de qmcey et ou yl n' plaira wsqs au Ruy de Sauls 
et a Yaul le pellen p deuers qmecey cest a sauoir 
chascune charrette a dous cheuals p" seix deniers tour' 
la diaretee a un chenal p' qtre tour* et la charretée 
a trois cheuals p' huyt petis tour' et q fors don ira- 
daige sera atais ne tuieis faisant damaige il n* paiera 
lamede celot ceu q on ait acooustumey 

Et n' leur octroios ql ait luissaige sas nens paier 
a morboix a coul et a hotte sas ferremt et q méfiera 
yl paiera lamede et leur ot^ios ql aiet des loies en mes- 
sos çmi ntre serget et q yl aiet se yl n' plaît dou mai- 
rien p' amaisoneir se qme il ont eust aciennemt et ql 
soiet ten' en leur ancies huissaiges au fours et as molis 



Ite se alcune doute venoit des poms et des articles 
qten* en ces 1res nous en retenos p* n' et p^ nos hoirs 
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alHom moU ou chevauchée , ceiix de ladite ville de Çim^ 
mercy et de Breuil nous délivreraient à leurs frais deux 
chars attelés chacun de trois chevoiox. 

Uem^ si um femme ou un enfant en tutelle commettait 
une ffUNiraw aOion, le tttteur paierait une amende ou 
donnerait caution pour sa femme ou son pupille. 

Nous prévenons que nous dMvrerons et devons délivrer 
à nos bourgeois ou bourgeoises , à titre de vente, du bois 
de nos forêts de Commerey, ià oit il nous plaira jusques 
aiu ruisseau de SomI» et à Vaux le Pèlerin vers Corn- 
mercy, sa/eoir : chaque charretée à deua> chevmx pour 
six deniers tournois , celle à un cheval pour quatre 
petits tournois, et la charretée à trois chevaux pour huit 
petits tournois, et celui qui sera trouvé faisant du dégât 
hors de la vente nous paiera l'amende comme il ea 
accoutumé. 

Et nous leur octroyons gratis l'usage du bois mort à 
emporter sur le cou et avec une hotte, sans poumir se 
servir d'insbrumerU ; tout contrevenant paiera l'amende, 
et leur odroyons de prendre des liens à la moisson en 
présence de notre sergent et qu'ils aient , en nous le 
demandant , du merrin pour bâtir comme on en a eu 
anciennement et que les anciens usages soient suivis 
pour le four et le moulin. 

Uem, s'il s' devait aucun doute sur les points et les 
articles cofuUenus en ces lettres , nous en retenons pour 
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la declafation a faire et a dire c^nc droite et 
raisonable entedemt 

Ite nous eslablissos en no de nous et de nos litoîrs 
p' n» et p' nos hoirs q ly dis nre hoirs qf'serol 
sign' de qmcey luriet suis sams en lef^ne inm^' 
samct panthaleon de qmcey la main t^uditô' sois 
lauteil sy qme n* lauos lurey q «n lour de leur vie 
il ne yaront ne Tenir ne ferot p qlcoque manière p 
èaus ne p altres œtf ces 1res ne cotre ceste chasr 
ne cet* ceste fraohise ne ne lenfraiderot ne ferot en- 
fraidre mais la tarot f memt de poit epomt et lusqs 
a tat ql aiet fait cest seiremt ly maires me ly esfehe- 
uis desdtes villes ne leur ferot ne deuerot faire poit 
de fealtey et le sairemt dess* dit serot tenu lire hoirs 
sign' de qmcey de foire dedas le mois ql serol de- 
uen» sign^ de qmcey ce il sot ompais sas mal egien 
et seu yl ne sot ompais yl le ferot dedas le 'mois 
quil serot reuen* ompais 

Et cest meymes sairemes serot ten* de 'hîfé \y 
maires et ly escheuis et la qmunautey envers le 
sign* et q bn et lealmt en tous cas yl garilerol 
loueur dou sigtf et garderot et qtimierot tous les 
pois qten» en ceste chast^ et ce n* ne nre-hoifs qls 
q yl soiet venies de ries p n* ne p altre p ioret et 
sas force en hault ne en bas qtre ces Itres ne qtre 
ceste chast" et ceste frachise nous voulos q ly 4ors 
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fwui el nos mecemut^ rinterpréMion à faû^ %ekn la 
raison et Vèquilé. 

Hem, nous établissom , en notre nom et celui de 7w$ 
$fêccesimr$, pom nom et. pour em, que nos dits suc- 
c^$mf$, qm seront sevjneurs de,Commercy, jwmt sur 
les^ smKâs Evcmffiles , en l'église de Mmmign^r Saint- 
Parhtaléon de Commercy^ la main posée sur l'autel , 
comme nom l'avms juré, que jamais de leur vie ils ne 
c<mtreme»dront ni ne feront contrevenir, par quelfue 
mamèreque ce soit, pear eux ni par d'mutes, à ces lettres, 
cette ^ariâ, cet affrmckissemmt , qu'ils ne Venfrein- 
datent ni feront mfreimére , mms les maintiendront 
fermemefnt de^ poinL en point, et jusqu'à ce qu'ils aient 
fait' ce serment, le Maire el les Echevins desdites villes 
ne leur feront ni devront faire serment de fidélité; et 
ce serment, nos successeurs, seigneurs de Commercy, seront 
tenus de le faire dans le mois de leur avènement , s'ils 
sont au pays, sans mauvaise volonté, et s'ils iie sont pas 
au pays, ils le feront dans le mois de leur retour. 

Im Maire et Echevins et la cofnmunmUé seront tenus 
de fmeenvefrs le seigneur le serment de bien et loyalement 
gê^r40f! l'honneur du seigneur et de garder et observer tous 
les points ' contem^s en cette charte. Et si nous ou nos 
mcesmars^ iquels qu'ils soient, contrevenions en rien, par 
nous m par mirui , par force et sans force en haut ni en 
bas. à» ces lettres, à cette charte et cet affranchissement, 
nous voulons que le tort et la mauvaise action soient de 

7 
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et ly meffais en soit nres et ly drois et ly raisos 
en soit les bourgois et les menas dess dis «t q intk 
de no' homes ne de nos amis ne n* en soit aidas 

P' ce q ly bourg et menas des dtes villes not ne 
nauerot nul ressort ne reclam aut* pt q a n> et a 
nos hoirs signs de qmcey se on leur defalloit de 
droit ou cil se clamoiet de mauais lugemt 

Et se }\ auenoit q alcus se plaidit ou appeiloit 
a n* ou a nre heutenat q h lustice ly eust d^eoUy 
de droit ou ql eust redu maluaix lugemt qtie luy 
ce yl se plaidoit a tort yl n* paieroit sexante sols 
de tour' damede et ce \1 ce plaidoit a droit Ly lusUce 
q defaïUy ly aueroit de droit ou fait maluais lugmt 
nous paieroit les sexante sols tour* damede et ly 
escheuis q mal averiet mgie n* paienet seix hures de 
fors damede 

Et p' se q n* faisos et avons fait ceste fracfaisse p' 
lamour de Dieu nre seig' et p* bn ly p'ona tf que se 
n' ne nre hoirs signs desdis lieus mefifoissiet de neos 
qtre les choses dess' escnptes ou aulcunes dicelle» q 
yl en soit vrais lugerres et adressieres et vangierres et 
q n' ou nre hoir puissies estre reprochies p tout oome 
piurs se n'.iaisies le cotraire Et ly p'ons auei q nos 
dis hoirs q droitunemet en bone foy et en bcm entaeion 
maitanront et w'deront toutes les choses dess' escnptes 
sans enfraite ql les vuelle salueir et w'deif ei lew 
vuelle doneir accroissemt en tous biens et en tootes 
honneurs 
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^if^e côté, et que la raium mit dn tôté des bourgeois et 
mancm dessus dits et qu'autun de nos hommes ni de nm 
amis, ne vienne à notre aide. 

Les bourgeois et manants desdites villes nont et n'au- 
ront de recours ni rédamalion ailleurs que près de nous 
et de nos successeurs pour appeler des jugements rendus 
contre eux, 

Bt si l'un d'eux vient à se plaindre qu'on ne lui a pas 
fait droit ou qu'on l'a mal jugé, et qu'il en appelle à nous 
ou à notre lieutenant, si son appel egt mal fondé il nom 
paiera soixante $ou^ de tou/mois d'amende; si, au con- 
traire y son ofipel est fondé, la justice qui aura mal jugé 
nous paiera les soixante sous tournois d'amende, et les 
éehevins, en pareil cas, nous paieraient six liwes de fors 
d^amende. 

Et comme nous faisons et avons fait cet affranchissetnent 
pour l'amour de Dieu , Notre Seigneur, et pour le bien , 
710US le prions que , si not$s ou nos successeurs , seigneurs 
desdits lieux , contrevenions en rien a/ux choses ci-dessus 
écrites ou amcunes d'icelles , il en soit fait vraie justice 
et tiré vengeaanee, et que nous ou "nos successeurs puissions 
ère repousses partout comme parjures. Et nous le priais 
aussi que nos dits successeurs qui , loyalement en bonne 
foi et bonne infyntion, maintiendront et garderont toutes 
les choses ei-^essus écrites sans les enfreindre , qu'il les 
sauw et les garde , et les fasse prospérer en tous biens et 
tous honneurs. 
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Et voulons q ceste Ire et ceste chartre demoroit en 
sd force et en sa vertu non cotrestat raison eoûstume 
ne huissaige de pays q soit au colraire 

Et est a sauoir q les dous chers dess'dis q ils n* 
doiet faire auoir quai n' yrons en ost ou en cheuau- 
chies yl doiet estre a nos despes dou ptnier lour en 
auant et au despens de nos hoirs 

Et p' ceu q les choses deuat dles soient f mes et es- 
tables a tous lours mais auons nous ly deuat dit Jehans 
et Mahaus cuens et cotesse et sign* doudit qmcey et 
Jehan leur fils scelley ces présentes 1res et ceste chas- 
tre de nos scels Et lauos lurey a tenir sy come dèuai 
est dit 

Ce fut fait et doney quant ly miUiaire courrolt p 

mil trois cens vint et quatre on mois de Decempbre 

En tesmoignaijge de la qlle vision nous lehas 

cuens de sairebr et sires de qmcey deuat nomeis 

avons ces posent t'ancnst scelley ffeit et doney 

lan et le lour p'mieremt desuis nomeis 

El nous Jehans contes de Sairebruches si- 
res de Comarcey Gille de Bar son espouse 
cotesse et dame des lieues et Simon de Sarrebr 
sires de Comarcey Chlrs dess* dit Volans et 
desiras gardeir et tenir les immumteis fra- 
chisse et lyberteis des dis habitaris et bourgois 
des villes de Comarcey et de breul sy come 
nre p'dessesseur et progeniteur les ont prO' 
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Et fu>^s voulons que cetk lettre et cette charte demeure 
dfii^ sa force et^ sa vertu, nonobstant raison , coutume et 
usages du pays à ce coTOraires. 

El est à savoir que les deux chars subits quUls doivent 
nms fournir quand nous irons en guerre ou en chevalerie 
doivent être à rws dépens , dès le premier jour, et aux 
dépens de nos successeurs. 

Et pour que les choses ci-devant dites soient fermes et 
sUMe^ à toujours, nous susnommés, Jean et Mahault, 
comte et comtesse , et seigneurs de , Coinmercy, et Jean , 
leukr fils y avons scellé ces présentes lettres et cette charte de 
nos sceaux et avons juré de la tenir comme il est dit ci- 
dçvant. 

Ce fut fait et donné quand le miliaire courait par 1324 
au.mois de décembre. 

En témoigna/je de quoi , nous , Jean , comte de 
Sarrebruck et sire de Comm^rcg, ci-devant nominé , 
(wons scellé les présentes. Fait et donné l'an et 
le jour si^its. 

El nous, Jean, comte de Sarrebruck, sire 
de Cammercy, Gilte de Bar, son épouse , corn- 
tesse et dame desdits lieux , et Sytnon de Sar- 
rebruck , sire de Commerce , chevalier dessus 
dit, voulant et désirant garder et tenir les 
irnmunilés , franchises et liberté desdits habi- 
. . tmts et bourgeois des villes de Commei^qj et de 

Breuil, comme nos prédécesseurs ci ancêtres les 
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misses et tenues ratifions approbons concen- 
tons et cofermos toutes les choses les pUes e( 
les clauses dess* dtes et chascunes dicelles e( 
mettons et innouons ces p'ntes 1res en fourme 
teneur pouoir et valeur de chartre nonobstant 
que dess* soit dit copie ou Yidimus 

Et promettos a tenir et gardeir sans mal 
engien toutes les choses dessus en dtes pour nous 
et pour nos hoirs et chascunes p soy sans lésion 
ne correycion nulle 

Et p'ceu que ceu soil ferme chose et eslable 
approbee conferraee et rallifiee en p'petuitey 
sans reuocacion Nous avons mis nos scels en 
ces pntes 1res et chastres qui furet faictes e( 
données lan de graice nre sign' mil trois cel 
ciquale et dous le vingtième lour dou moix 
de mey 

Nous aurons maiotes toi* , dans le cours lie cette histoire , occttion de 
revenir sur cet acte créateur ou contolidoUeur de la Comxcnb. 



Jean V avait deux fils, Simon et Jean. Le premier 
iHant Talné devait avoir la principale et plus forte pari 
de la succession paternelle ; la seigneurie de Commercy 
et le comté de Sarrebruck n'eussent pas paru trop 
considérables à Thériliér chargé de porter avec distinc- 
tion le nom de la famille. Mais Simon étant mort pré- 



Digitized by VjOOQIC 



TRADUCTlOIf. 103 

ofU promse$ et tenues, ratifiom, approuvons , 
comenlons et confiTmoM toutes les choses , les 
parties et les clames desms dites et chacwM d'elles. 
Et mettons et renouMhns ces présentes lettres 
en forme ^ teneur y pouvoir et valeur de charte , 
nonobstant qu'il soit dit que ce soit une copie 
ou vidimus. 

Et promettons tenir et gmrder sans mauvaise 
foi toutes les choses susdites pour nous et pour 
nos hoirs et chacune d'elles en particulier, sans 
lésion ni aucune correction. 

Et pour que ce soit chose ferme et stable, 
approuvée , confirmée et ratifiée à perpétuité 
irrévoaAlement , nous avons mis nos sceaux en 
ces présentes lOtres et charte faites et données 
l'an de grâce de notre seigneur , i 352 , le 
vingt mai. 



malurément le droit d'aînesse ne sembla pas à Jean. I" 
devoir être aussi complètement respecté, au préjudice 
de son second fils, en faveur du fils de Simon. On doit 
croire que ce fut dans ce dessein et pour éviter toute 
prétention de ce genre que Jean V% de son vivant , 
régla par anticipation les droits de ses enfants dans sa 
succession. 



Digitized by VjOOQIC 



104 JEAK r DE SÀRMSBICK. — 1326* 

Il décida, en ^326% que Jean II, son fik survivant, 
aurait le cbàteau de Commerey et les prînGif»ale8 dé- 
pendances de cette seigneurie, et que Jean IVi^ fils 
aine de Simon , aurait le comté de Sarrdiriick avec 
une portion de Commerey, notamment les terrains du 
côté du Val-des-Prés , qui , en raison de leur adjonc- 
tion au comté de Sarrebruck , firent appela cette 
portion de la seigneurie de Commerey : la part de 
Sarrebruck. 

On verra plus loin avec détail de quoi se cempenit 
la part de chacun des co*partageants ; œ qu'il faut 
remarquer, dès à-présent, c^est que la seigneurie priii- 
cipale de Commerey fut le lot de la branche cadette. 

Ainsi rassuré, par cet acte de prudence, pour la 
paix qu'il espérait entre ses enfants , Jean l!' continua 
de jouir de ses domaines et d'exercer tous les actes, de 
la puissance seigneuriale. En 1326, il recul Phomauige 
du fief de Méligny , qui lui fut fait dans les termes 
suivants * : 

« Je Jacomms de Mare escuiers fais savoir a-ttaus 
» que je recognois estre homes liges a haut home et 
» puissant monss le conte de Sairebruches etisigncMir 
» de Comarcey pour raison dou fied qui mest esehmis 
» de par demoiselle Jehenne Decrey ma lanle a âj^ll- 
w gny le grant et autre part pour lequel fied je: dois 

« L. 3. 3. » L. 1 T. 
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» le warde ^îhaseun àii seix semaines on c^astel de 
» Gomavcey' a la ?equeste doudit monss de Comarcey 
» ou de -son etein comandement si oeme il appartient 
» a seipieur \rarde 

)i Pour le tesmoignage de cette 1res que je ai donnée 
» scellée de mon scel faite lan 1326 le 2^ jour de 
» nouemère. » 

La même année , Jean P' fil la paix avec les Béné* 
diclins qu'il avait molestés , à l'imitation de ses pré- 
déœssews ^ . Pour réparer ses torts , il leur abandonna , 
par forme de transaction'^ les petites dîmes de Ghana 
et la moitié des fours banaux de Vil}e4ssey, en échange 
des grosses dîmes de Laneuyeville-au-Rupt , dont les 
moines se démirent en sa faveur. Dans cet acte , il se 
réserve la famille Docert de Breuil et celle Nolfar de 
Vignot , abandonnant au couvent tous ses droits sur 
Breuil , à l'exception de la souveraineté : « Sauf , dit- 
» il, la subjection et le droit que nous et nos hoirs 
» seigneurs de Commercy y avons et devons avoir pour 
» cause de garde. » Cette transaction se termine de la 
part des moines par des promesses de prières et de 
servîeesr religieux à perpétuité pour le comte et la 
comtesse. 

ïl peut s'élever, à propos de Jean 1% une difficullc^ 
généalogique que je soumets volontiers aux historiens 

« Cari, de Br. 
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futurs; elle Tient encore, comme pour SimoQ de Mont- 
belltard , de la différence de nom de sa femme. Les 
auteurs donnent un Jean de Sarrebruck qui eut pour 
femme Marguerite de Grancé; D. Calmet le foît père 
de Jean P' doftt il est question ici ; mais il sernt ko- 
possible de concilier ce fait avec les actes connus. 

Je pense que Jean I**, qui eut pour femme Mahaul 
d'Apremont, est bien le même que celui qui est in- 
diqué comme mari de Marguerite de Grancé. Cela ré- 
sulte des faits reconnus incontestables et devient évid^it 
au moyen de deux actes, savoir : le partage de 1326 
et une vente de 1336. Par le premier *, ainsi qu'on 
Ta vu , Jean et Mahault d'Apremont , son épouse , 
cèdent à Jean, lewr pelil-flt^ fils de Simon, leur fUt 
décédé. Te comté et la châtellenie de Sarrebruck. Par 
le second ^, Jean et Marguerite de Grancé , son épouse, 
vendent ce qu'ils ont à Lérouville à Jeanne lew petite 
fille y fille de feu Simon leur fils. 

Of, il est certain que leur petit-fils, Jean, dont 
il est parlé en l'acte de 1326, qui etit le comté de 
Sarrebruck, fut le frère de Jeanne, leur petite^fille, 
mentionnée en l'acte de 1336, car on la verra, plus 
lard, en celte qualité de sa sœur, entrer encore en. né 
gociation avec lui , relativement à ce même Lérouvîlle. 

Donc il faut admettre que Jean, époux de Mahaut 

1 L. 3-3. â L. 1-10. 
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d'Âptfeiiiont ou de Marguerite de Grancé , fut le même 
individu, que ce fut Jean P% et que Terreur doit Tenir 
ou de cer qu'il eut deux femmes ou de ce que n femme 
eut doux noms , ce qui n'esi pas impossible , et se 
voit moore dws les grandes familles où Ton s'at- 
tribue sueoessivement les titres les plus relevés , à 
mesure qu'on les obtient. 

L'affranchissement de la ville avait dû éveiller l'am- 
bition des autres communes de la seigneurie , aussi 
(fe gré ou de force , elles eurent leur charte particu- 
lière, St-Aubin en 1334 ^ Vignot, Lérouville, Ville- 
Issey, etc., en 1336 *. 

Ce qui est digne de remarque, c'est qu'en même 
temps que le seigneur affranchissait ses sujets , il pla- 
çait sa s^neurie dans une dépendance à laquelle 
jusqu'alors elle avait échappé. On l'a déjà vu , en 1 31 5, 
se reconnaitre vassal de la France, pour une partie 
de ses domaines; voici cju'en 1335 il y ajoute le droit 
de Récept dans son château, qu'il met, avec laville, 
sous la garde du Roi. La puissance seigneuriale, ainsi 
pressante entre l'insubordination des sujets et l'am- 
bitiott des grands, voyait commencer une lutte bien 
alarmante pour elle. 

Cette concession, feite au roi de France par Jean I", 
est trop importante pour ne pas être rapportée ^ : 



* Je ferai conoatire ces actes « si Je puUie ua joar l'histoire de ces villages. 
2 Arch. du R. 
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Jehans contes de Sarebfuebe et sires de Comarcy 
salut^ 

Comme nous teigniens en foy et en homoigQ de nre 
très chier seigneur levesque de Mes nre chastel et for- 
teresse de Comarcy et le dit nres levesques a vohi et 
nous a ottroie de sa certaine science et pour certaines 
et justes causes que nous puissions recepter et foire 
recepter en nre dit chastel et forteresse de Comarcy 
très haut et très excellant prince le Roy de France nre 
s' et ses gens saulf tant que ce ne soit encontre luy et 
ne encontre son euesche de Mes et que de ce nous^ pour 
nous et pour nos hoirs seigneurs de Comarcy puissions 
faire couenances et obligatons par 1res toutefois que il 
nous plaira au Roy nredit seigneur pour luy et pour 
ses successeurs Roys de france et que ce que nous 
ferons ledis nres' leuesque pour luy et pour ses suc- 
cesseurs a agrée ottroie ratiffîe et approue si corne plus 
a plam est contenu es lettres ouuertes scellées du scel 
dudit nre seigneur lesuesque desqueles la teneur sensuil 
en celte forme. 

Nous Ademars par la grâce de Dieu et du i^^-^i^ de 
Rome evesque de Mes faisons sauoir et cognoi^^ifint a 
tous que nous avons ottroie et oltrotons etdç^.pçrAame 
science et pour ctames et lustes causées a nre fiajuUe 
Jehan Conte de Sarrebruche et seig' d«. Comarcy .que 
touteffbis et tanlefcHs quil h plaira quil puisse recopier 
et faire recopier en son chastel et en sa forteresse de 
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TBADCrtîON. 

Jeaïii comte de Sarrebruck et sire de Commeray, uttM ; 

Comme nous tenions en foi et hommage de notre très 
cher seigneur VEvêque de Metz, notre cliâteau et forteresse 
de Commercy et qu'il a voulu nous octroyer et nous a 
octroyé de sa i)olonté et par justes motifs que nous puis- 
sions donner retraite et faire recevoir en notre dit château 
et forteresse de Commercy très haut et très excellent prince 
le roi de France, notre seigneur , et ses gens, pourvu 
cependant que ce ne soit contre lui ni contre son évêché 
de Metz; et que pour nous et nos successeurs , seigneurs 
de Commercy, nous puissions nous y engager par écrit 
envers le Roi , notre seigneur, et ses successeurs, rois de 
France, ce que ledit seigneur Evéque, pour lui et ses 
successeurs, a approuvé et ratifié, ainsi qu'il résulte de 
ses lettres scellées de son scel , dont suit la teneur : 



K(m Ademar, par Ut grâce de Dieu et du Sainlr-Siége 
dëHtme^ évêque de Metz, faisons sacovr à tous que nous 
aVthlfi ocl\royé et octroyons de certaine science et pour cer-- 
tath^s et Justes causes à notre féal , Jean , comte de Sarre- 
bruck et seiyneur de Commercy, que toutes et qu^mles 
fbii qu'il lui plaira , il puisse donner retraite 4t faire 
recevoir en son château et forteresse de Commercy, qui 
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Comarcy qui est de notre fies très haut et 1res excellral 
pnnee le Roy de firance notre très ch seigneur el sa 
gent sauf tant que ce ne soit encontre nous ne enconl 
nre Evesehe de Mes et que de ce ledit contes pour lui 
et pour ses hoirs seigneurs de Comarcy puissent foire 
et facent conuenances et obligatons par 1res tout^ois 
quil h plaira et audit nre très ch seigneur le Roy pour 
lui et pour ses success Roys de france et ceu quil en 
fera nous pour nous et pour nos success auons agrée 
ottroie rattifie et approuve en tant corne anous €9i 
touche et peut toucher sauf ades pour nous et pour 
nos successeurs si corne dit est que ce ne soit conl'' 
nous et cont* nre dit Eueschie. 

Et en après nous conte de Sarebruche et sires de 
Comarcy ci dessus dit pour nous et pour nos hoirs 
auons ottroie baille deliure et transporte au Roy nre 
dit seigneur pour luy ses hoirs et successeurs Roys de 
france et pour leurs gens a tous jours mes le Recept 
de nre dit chastel et de la forteresse de Comaroy tou- 
teffois et quanteffois que il plaira au Roy nre dit sei- 
gneur et a ses gens et a sesdis suceesseuts et a chaeun 
de euU ppetuelmmt sens toutes contraditioi» et dik- 
tons en bonne foy et loyauté contre toutes persones 
qudes que elles soient et de quelconque dignité ou 
estât que elles soient. 

Et en outre volons et ottroions pour tous jours ^e 
les sergens et autres gens a ce députes de nre très chier 



Digitized by VjOOQIC 



JEAN r DE SARRE6RUCK. — 4335. 111 

est unie no$ fiefs, très hmt et très exûelkrkl 'prince le roi 
de France , notre très cher seigneur et sa suite , excepté 
que ce ne soit contre nous ni contre notre éi>khé de Metz; 
et que de cet engagement Mit comte, pour lui et pour ses 
successeurs, seigneurs de Commercg, puisse passer acte , 
s'il lui plait , envers ledit notre très cher seigneur le Boi , 
pour lui et pour ses successeurs, rois de France , ratifiant 
à Vacance , pour nous et nos successeurs , ce qu'il fera à 
cet égard , en tant que cela nous touche et peut mus 
toucker, mas réserve toujours pour nous et nos successeurs, 
qtêe ce ne soit contre nous ni contre notre dit Evêcké. 



Après quoi, nous comte de Sarrebruck a sire de Corn- 
mercy ci-dessus dit , pour nous et nos successeurs , avons 
octroyé, baillé, délivré et transporté au Roi, notre dit 
seigneur, pour lui et ses successeurs, rois de France, 
et pour leurs gens et pour toujours, retraite dans notre 
dit château et forteresse de Commercy , chaque fois qu'il 
plaira- audit Moi, notre seigneur, et à ses gens, et à 
sesiks successeurs , sans contradiction ou empêdiement , 
hydlementet en bonne foi et sans opposition de qui que ce 
soit.' 

f 
Et en outre, nous voulons et ocirogons à jamais que 
les sergents et autres à ce commis de notre très cher set- 
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seigneur le Roy de france de ses hoirs et successeurs 
Roys de france qui pourront eslre et demourer en nre 
ville et forteresse de Comarcy pour garder les pors h 
les passaiges afin que les choses qui sont et seroni 
deffendues du Roy ou du baïUif de Vitry ne puissent 
passer par yceux pors et passaiges de Comarcy touleffois 
^ et quantesfois que yl plaira au Roy noires' a ses hoirs 
et successeurs Roys de france ou a leur bailbf de Vifr} 
qui pour le temps est ou sera 

Et nous pour les choses dess dites auons eu et reçu 
du Roy nre tresch seigneur dessusdit mil hures de bons 
petis tourn* en bonne pecune nobree de laquele some 
de pecune nous nous tenons pour bien paies pour 
nous et pour nos hoirs seigneurs de Comarcy 

Le Roy considérant que oultre la sauue garde Royaul 
gênerai en laquele sont tuit li subget de son royaume 
et plus especialemt veuUe estre tenus a garder les lieux 
esquies il et se successeur et leur gens ont par especial 
tel Recept comme dit est et pour ce que leur sergent 
pourront estre et demourer esdis lieux pour garder les 
pors et passages en la mane que dessus est dit et con- 
sidérant que du dit recept et pour la garde des pors et 
passaiges nous et nos hoirs et successeurs seigneurs 
de Commercy pourrons on temps auenir encourre en- 
nuistes et damaiges et pour certaines causes que Ion 
meuuent pour lui ses hoirs et successeurs Roys de 
france et ottroie a nous et a nos hoirs et successeurs 
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giieur^ le roi de France, et de ses successeurs , puissent 
demeurer à Commercy pour garder lesdéjilà et les passages, 
afin qu'il n'y passe rien sans la permission du Roi ou de 
son bailli de Vitry. 



Et pour les choses qui précèdent nous avœis eu et reçu 
du Roi, notre très cher seigneur, mille livres de bons 
petits tournois en bonne monnaie , de laquelle somme nous 
donnons quittance pour nom et nos successeurs seigneurs 
de Commercy. 



Le Roi, considérant qu'outre la sauve-garde royale et 
générale en laquelle sont tous les sujets de son royaume, 
il doit y avoir sauve -garde spéciale pour les lieux oii le 
droit de retraite lui est ainsi accordé , et encore parce que 
ses sergents ayant le droit de demeurer à Commercy pour 
garder les défilés et passages , il pourrait en résulter, pour 
noiLS et nos successeurs seigneurs de Commercy , quelque 
préjudice et dommage , il nous a octroyé à nous et à nos 
successeurs, seigneurs de Commercy, que notre dit châ- 
teau et toute la forteresse de Commercy, et les foires 

8 
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seigneurs de Comarcy que ledit wre chastel et toute la 
forteresse de Comarcy et les habîtans en tceuix et les fotra 
et les marches desdis Ueux soient et demeurent et ih 
maifUenant les a mts et pour certaines causes en sa sauve 
et espectai garde et protettion Royale et ppetuele dedans 
son Royaume et des homes qpiies conclues ils soient de 
son Royaume et a mande et comis ly Roys nre dis sires 
au baillif de Vilry qui est et sera pour le temps ou a 
son lieu ten que nre dit chastel et forteresse de Comarcy 
les hahitans en yceulx les foires et les marchies tiegnent 
et gardent sous la protection et salue gardé du Roy et 
les mamtiegnent et gardent dedans les mettes dudit 
Royaume et des homes dudit Royaume si coma dit est 
de tomtes opressions injures violences et nouuelletes 
indues. 
En tesmoinage etc. 22 januier 1335. 



<0> 
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et marchés demeurent perpétuellement sous sa sauve- 
garde royale^ et a commandé aux baillis de Vitry pré'- 
senb et à venir, de tenir notre château et forteresse de 
Commerçai leurs habitants et les foires et marchés sow la 
protection et sauve-^arde du Roi et les préserver de toutes 
(^^essions, injures, violences et entreprises injustes. 



Jean I" mourut le 23 janvier 1341. De son mariage 
il ne laissa que deux enfants : 

r Simon V% dont j'ai parlé, qui mourut avant 1326; 
il avait épousé Marguerite de Savoie, le 31 juin 1309, 
en Tabbaye de St-André de Vienne. Elle était veuve 
de Jean de Vignory et mourut en 1344. Ils furent tous 
deux inhumés en Téglise de Fabbaye du val de Cossanges ; 
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T Jean II, qui suit. 

Simon V eut trois enfants : 

1* Jean IV, dont on verra Thistoire ; 

2"" Jeanne y qui épousa Gérard de Blankenheim , sei- 
gneur ^de Castelberg , morte dès 1376 ; 

3"" Mahaut , qui eut la terre de Frestweiller et épousa 
Simon , comte de Salm, dont elle était veuve en 13A6. 



Digitized by VjOOQIC 




Digitized by VjOOQIC 





Jfran II be JSarrrbrurk &^ ^ixh^imxlit 

$A firmitif . 




jpftit^ àe JS'urrrbruric 
Inir fild. 



IdkL.Di^cut Ndnci/. 



Digitized by VjOOQIC 



1341. 117 



JEAN n DE SARREBRUCK. 



CHATEAU-HAUT *. 



Jean II ne prit que le titre de chevalier, celui de 
comte étant passé à son neveu , représentant , comme 
je l'ai dit, la branche ainée; on le qualifiait en outre : 
sire de Commercy et de Venizy ; cette dernière seigneurie 
lui venait de sa femme. 

C'est Jean II qui signa la charte avec son père , en 
décembre 1324. En 1334^ il figura aussi avec lui à 
celle de St-Aubin^ et il confirma celle de Ville-Issey 
en 1336. 

Assuré , dès l'an 1 326 , de la seigneurie de Commercy, 
il ne régna néanmoins qu'en 1 341 , à la mort de son 



* Désormais , pour éviter toute erreur , J'indiquerai par ces mots Ckâtêou^ 
Bout on CKâteau-Ba» , de quel domaine le seigneur était mailre , quoiqu'à cette 
époqoe le Cbàteaa-Bas ne fût pas encore bâti ; le lecteur ne tardera pas à recon- 
naître que c'eit là la déDomination la plus iolelligible pour Tensemble de cette 
histoire. 
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père , en sorte que son règne ne fut pas de longue 
durée, puisqu'il décéda avant 1344; aussi ne trouve- 
t-on rien de son administration ; il n'eut pas même le 
temps de régler ses intérêts avec son neveu. 

Il avait épousé Alix de Joinville, dame de Venizy 
et de Brequenay, qui lui survécut assez longtemps ; 
on verra, plus loin, qu'elle existait encore en 1356. 

De ce mariage, Jean II eut plusieurs enfants : 

r Simon II qui suit; 

2** Jean III qui viendra après ; 

3** Guillaume j chevalier, seigneur de Brequenay, 
qui en 1 364 fit à Jean III , son cousin , une vente dont 
je parlerai à l'histoire de celui-ci. En 1352', il fut INin 
des exécuteurs testamentaires de Gérard de Hontfaucon, 
seigneui* de Villofaur. Le 22 mars 1370 il assista à la 
journée tenue sur les demandes entre le duc de Bar 
et Pierre de Bar, seigneur de Pierrefort. Il mourut la 
même année, sans laisser de postérité; 

4** Henry, qui vivait encore en 1364; 

5" Mahmly qui était morte en 1366. 
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€HATEAU-HAUT. 



Après la mort de son père , Simon II y qui était 
Fainé, s'occupa de régler ses droits héréditaires, restés 
en suspens depuis les dispositions prises par Jean I"^, 
en 1326. A cet ^et^ il fit, en 1344, avec Jean IV, 
son cousin, un partage qui lui attribua, pour sa part, 
les biens qui suivent et dcmt la nomenclature fera par- 
faitement connaître les droits du Château-Haut * ; 

Laneoteville-au-Rupt avec les prés que son père y a^aît joints , 
savoir : le Breuil en la Chiere , le petit Breuil de Salagne , le petit 
Breuil sis en la Chiere que les clianoines tenaient de son père. 

La Cliapeilenie , le bois des Palis sous Laneuyeville , ceux entre 
ledit bois et la Borgne. 

St-Jean de Sommetoerbe , ta Vaux-de-Vierge , les moulins de 
Menil et de Hafraincourt. 



1 Trésor des Ch. Bib. Noèl. Bib. rl'Epinal. Anselme. 
9 L. 2-S2. 
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Ville-Issey, chargé d'une livre de cire à la chapelle de la Hargne, 
Euville et Âuloois. 

Les moulins de Robillard et de Ranceriez. 

Méligny-le-^rand et le petit , Reffroy, Yaux-la-grande et la petite, 
St-Aubin, Velaines , Nauçois-sur-Ornes , Nansoy-le-Saooireax, Coo- 
sances , Domremi , Loxéville. 

Tout Chonville , Lérouville , sauf les charges ; les étangs dodit 
lieu , la maison de Launoy et dépendances. 

Pont et le pont d'icelui avec les redevances des usagers des bois. 

La grange d'Ârowiller et terres en dépendant. 

La corvée de la voie d^Issey, la terre le prévôt Perrin , le champ 
Dieu, le grand Meix qui tient aux prés. Tous les prés de Gooprey. 

La grange sous le Château, vers le moutier de M' St-Panialéon , 
et la place devant jusques 13 pieds au-dessus de la Bouverie. 

La grande Marchaussie jusques la paroys. Les maisons ensuite, les 
parges entre les maisons et la grande Marchaussie. 

La Poterne jufsqu'aux parois qui sont entre salle et chambre. Le 
fossé derrière la maison des Lombards et le Saulci. Ledit Saulci entre 
les fossés dès le mur des moulins jusqu'à la poterne. 

Le donjon de Commercy et dépendances. 

Moitié de la ville et tous les fiefs dépendants de Commercy. 

Tous droits de garde , excepté Rieval , Breuil et les chanoines. 

La pèche "^ux anguilles des vieux moulins dessous Commercy et 
toute la rivière qui est au-dessous jusqu'à Henry-moulin. 

Toute la rivière au-dessous de la craicbe de Commercy, jusque 
par-dessous les vignes de Vignot , jusques au chief de Salagne. 

En commun avec le comte Jean IV : 

La justice , excepté celle restant exclusivement à chacan sur ta 
propre maison. 

Celle sur tous les bois de Commercy, excepté ceux personnels à 
Jean , ceux de Simon étant seuls soumis à Tusage. 

Le droit de garde de Rieval , de Breuil et des chanoines. 

Le fossé et la poterne jusqu'à ce que le comte Jean IV ait fait un 
donjon. 

Le droit de nommer aux prébendes des chanoines (le comte devant 
nommer à la première et Simon à la deuxième). 

Le droit de chasse dans les bois. Le chemin allant aux marcbattssies. 
Les quatre moulins et leurs vannes. 
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Les portes , murs et fermetures de la ville. Les fours , halles et 
chaussées. Les chaussées des étangs du c6té de la ville. 

Simon fut chargé de payer les dettes faites en pays 
roman; Jean, héritant du comté de Sarrebruck, devait 
payer celles faites en Allemagne. 

Telle fut la première division réalisée de la seigneurie 
de Commercy, que plus tard nous verront plus com- 
plète, lorsque le seigneur, de la part de Sarrebruck, aura 
élevé le manoir que l'acte de partage lui permettait de 
construire. En attendant , leurs droits restèrent dans 
une sorte de communauté. 

En 1345, Simon II, d'accord avec le comte Jean IV, 
amortit les biens de la chapelle de dame Agnès, fondée 
aux chanoines*. 

En 1349, il acheta à Gille de Ville deux muids de 
mouture de rente sur les moulins de Meligny et Vaux , 
moyennant dix-huit livres tournois *. 

Les historiens de Toul rapportent qu'en 1343 les 
chanoines de cette ville appelèrent à leur aide le seigneur 
de Commercy, qu'ils ne nomment pas. Je pense 'que ce 
fut Simon II, qui alors faisait métier de guerroyer. Avec 
cinq cents hommes et quatre-vingts hommes d'armes, 
il entra , pendant la nuit , dans la place où il avait 
des intelligences, et la ville fut pillée et châtiée. 

En 1352, il eut un différend avec Jean III et Guil- 

* L. 4-7. 2 L 7-7. 
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laume , ses frères , qui réclamaient quelques portions 
de la succession de leurs ayeux; tous trois choisirent 
sagement leur mère pour arbitre. Le résultat fut que 
Simon abandonna à Jean, son frère, deux cents livres de 
rente sur Commercy et le grand Breuil, sous les noyers 
de Vignot, mais pour n'en jouir qu'après la mort de 
leur mère. Il lui céda en outre Méligny, le ponton de 
Pont , le bois de Curmont , la tuilerie de Vancelot et 
des rentes sur Chonville. A ces conditions, Jean III 
renonça à tous autres droits et même à la succession 
future de Guillaume qui, pour le moment, se trouvait 
confiné dans un couvent de Bénédictins- 
Cette même année, Simon II jura la Charte avec 
Jean IV, son cousin, et co-«eigneur; c'est alors qu'ils 
donnèrent le vidimm que nous avons rapporté. 

En 1355, Jean d'Erize-St-Dizi^ fit ses reprises de 
Simon , de sa maison de Ham et dépendances. 

C'est le dernier acte où il soit question de lui , et sa 
mort ne dut pas tarder, car le 13 février 1356, sa mère 
et ses frères , exécuteurs de ses dwnières volontés > fon- 
dèrent une chapelle aux chanoines. Voici en quels 
termes ils énoncent l'intention du défunt : 

« Comme nous soyons recordans de la divine écri- 
» ture disans que en vain et superflu serait prier pour 
» les morts si on n'avait notoire espérance et cogncHs- 
» sance de la résurrection d'iceux et nous soiens cer- 
» tain de la résurrection d'iceux comme de la roort 
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» de laquelle rien n'e&t plus certain. Pourquoi nous 
» devons à toutes faveurs être plus émus d'aoeompUr 
» la dairienne volontés et ordonnance doudit notre cher 
» Symon , ainsi que sa bonne dévotion et légation par 
» notre bonne vraie exécution des choses en suivant 
» ordonnées par lui dévotement et à sauvetèy il puisse 
■)) ressuciter au dairien jour avec la résurrection des 
» justes, etc. » • 

Ils fondent ensuite la chapelle « moymnant 40 flo- 
» rins une fois payés et 1 5 livrées de terre y puis 20 
» souldées de terre pour un obit, ensemble 4 livres de 
» cire, le tout amorti et payable sur la wwte des 
» blés à la halle et sur les afforages des vins. » 

De là cette chapelle prit le nom de Ghjlpsixe i^b l.% 
Vente. 

Simon ne parait pas avoir été marié; il était mili- 
taire, et rhistoire rapporte qu'il fit pour le Roi la 
guerre de Gascogne, sous le commandement de Jean 
d'Àrmagnac, que Ton voit lui accorder quatre-vingi- 
diï écus d'or pour ses bons et loyaux services, dont 
Simon donna quittance le 27 mars 1353 *. Il était, à 
cette guerre , accompagné de dix hommes d'armes. 

Sa succession fut déférée à ses frères , et celui qui 
lui succéda à Commercy fut Jean III, qui suit. 



4 Bib. R. 
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JEAN m DE SARBEBRUGK. 

CHATEAU-HAUT. 



Il était naturel qu'après la mort de Simon , ce fût 
Jean , son frère puiné , qui héritât de Commercy ; c'est 
une fortune à laquelle celui-ci ne s'attendait guères , 
car il paraissait, en désespoir de cause , avoir embrassé 
la profession ecclésiastique. Dans l'acte de 1352, rap- 
porté à l'histoire de Simon II , il était qualifié chanoine 
de Toul et Verdun. 

Quoi qu'il en soit, Jean III épousa Marie d'Arcelles 
et peut-être bien aussi une seconde femme nommée 
Isabeau de Joinville, car bien des actes le donnent 
indirectemerlt à penser; seulement si ce ne fut pas en- 
core la même personne , il n'eut de postérité que de 
Marie d'Arcelles. 

Dès l'année 1358, Jean III confirma la charte de 
Ville-Issqr, ce qui sert à fixer à peu près l'époque de 
sa prise de possession de la seigneurie. 
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En 1364, Gérard de Blankenheim, son cousin , fit la 
reprise de ce qu'il tenait de lui à Lérouville , ou plutôt 
confirma Phommage qui lui en avait été fait en son 
nom, pendant qu'il était à la guerre. Ouand, en 1366, 
Gérard aliéna ce fief, il réserva l'agrément de Jean IIL 

Le 2 juin 1365 , -Jean III s'accorda avec Jean IV, 
relativement à l'indivision où ils étaient des arages et 
des moulins; on y lit * : 

€ Comme nous tenions et avions ensemble conjointement pour 
moitié en héritage pour noas et pour nos hoirs les moulins du Pont- 
Dieade Oommercy, les moulins et battants de Salagne, et les arrages 
de Gomarcy et Breutl ainsi comme il est contenu en lettres de parsons 
faites entre nous comte dessusdit et notre très cher cousin M. Simon 
que Dieu absolve , frère audit H. Jean notre cousin , succédant aadit 
H. Simon , que nous comte dcssusdit et Jean sire de Venisy dessosdit 
bien avisés et conseillés par grande délibération pour bonne et loyale 
cause que ne fut à exprimer et pour notre grand équidant profit avons 
échangé , transporté etc. 

> Cest à savoir que nous comte dessusdit aurons tiendrons et em- 
porterons en héritages pour nous et pour née hoirs k toujours en 
toute justice , juridiction et seigneurie quelconque pour notre partie 
desdits moulins et battans de Gomarcy et Salagne tout le droit et 
action que mesdits cousins H. Jean avaient pouvaient devaient avoir 
et porter pour lui et pour ses hoirs es dis arages di; Comarcy.et de 
Breuil , avant le présent échange etc. 

> Et Jean de Sarebruche syre de Gomarcy et Venisy avroii tiendraient 
et emporteroit pour my et mes hoirs que dessus éritablemeiit pour 
madite moitié desdis arages tout le droit et action quelconque qoe 
mes très chers syre et cousin M. de Sarebruche desusdit avoient 
tenoieni et dévoient avoir es dis moulins et battans , chargés iceox 
moulins et batuns de toutes charges faites du tempf de nos prédéces- 
seurs et sauf et réservé pour ledit M. de Sarebruche et pour ses hoirs 

1 Li. 1.75. Li. 3 8. 



Digitized by VjOOQIC 



JEAN III DB SARREBRUCS. — * CH-H. 4370. Mil 

h pecherid des anguilles €$ 4i» rnoolioa do poot Dieo aux usages 
aocîeos sans mal engin , fontes les fois que les yawes seront grandes 
et troaUes et qne le temps fat convenable à pécher auxdiies anguilles 
sans mal engin comme dit est. LaqueMe pêcherie Jean de Venisy et 
mes hoirs seraient tenus de retenir a toujours suffisamment sans mal 
engin et toutes les crèches et les relais desdit moulins dès le murot du 
jardin sur Pjawe jasqu*an moulin de Salagne et encore en semblable 
manière le pont du Relais. 

a Et il est k savoir que li grand pont et li pont pardebi les relais 
sont retenus en commun par ledit H. de Sarebruche et par moi ainsi 
qo*aoparavanc cet eschange , sauf encore pour ledit H. de Saitbrocbe 
et pour ses hoirs Tusage de moudre hériublement èsdîs moulins pour 
son bdtel sans mal eugin ainsy qu^auparavant ce présent eschange. 

a Et prendrai et mes hoirs bois et mérin en nos bois pour toutes 
les retenues et réfections desdis moulins et battans et desdites crèches 
et relais et sont seront et demeureront lesdiu moulins et battants 
lanaMe a toujours des habitants de Comarcy et de Brenil et ne pour* 
Tons nous comte dessusdît ni nos hoirs faire moulins ne me toornaos 
an ban de Q>marcy ni de BreuU etc. > 

L'année suivante 9 Jean III Tendit à Jean IV le moulin 
de Lérouyille qui tombait en ruine ^ 

En 4370, Guillaume , écuyer, seigneur d'Erize-St-Di- 
zier^ lui rendit foi et hommage comme l'avait fait son 
p(r.édéces$eur y pour ce qu'il possédait audit Erize y 
savoir t dix-sept arpens de bois, lieudit en Vaux, quatre 
fauchées et demi de prés au Breuil, et la moitié du 
moulin de Ham ^. 

La même année, Jean III, qui n'avait encore rien 
fait pour les établissements religieux ainsi quq sa pre- 
mière vocation pouvait l'y porter, amortit les biens 

<L.1.30. aL.7. 4. 
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donnés , par plusieurs habitants , à relise St-Pan- 
taléon. 

Si Jean III fut généreux en cette circonstance , les 
habitants de Ménil-1a-Hoi^ne n'eurent pas autant à 
se louer de lui *. Imposés à cinq cents livres de taille, ils 
faisaient la sourde oreille ^ Jean III les fit comparaître 
devant lui , pour leur signifier ses volontés ; en vain y 
les manans se récrièrent, demandant qu'il en fût référé 
à la justice, il refusa tout recours. Les plus hardis 
furent d'avis d'en appeler au bailli de Vitry , et ils 
en espéraient quelque soulagement, lorsqu'arriva dans 
leur village , fortement escorté , le sire Erard d'Àn- 
glure, écuyer de Jean, exigeant, le fer à la main, 
au nom de son maître , ce que les habitants n'a- 
vaient voulu donner de bonne grâce. 

Les anciens du lieu en ayant délibéré, députèrent à 
l'écuyer, Jean de Horgne, l'un d'eux, qu'ils jugeaient 
le plus capable de transmettre un honnête refus. A 
peine l'orateur eut-il fini son compliment quMl fut 
saisi à la gorge, secoué rudement, traîné à Commercy 
et jeté dans un fonds de fosse du château. Le reste du 
village ne tarda pas à le suivre; toutefois, ceux-ci furent 
traités avec moins de violence, et la ville , dont on 
ferma les portes; fut leur prison provisoire. Effrayés 
de cette rigueur inusitée , trente d'entre eux se hâtèrent 

f Arch. da R. 
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de capituler; les autres, plus courageux, ne purent 
se décider à une soumission qui leur semblait une lâ- 
cheté; ils persistèrent dans leur refus et chargèrent 
Jacquemin Garin , Vun d'entre eux , d'en exposer les 
motifs. Ce nouveau député, non seulement ne fut pas 
mieux traité que le premier, mais sa maison et son 
mobilier Turent livrés aux flammes , ce qui mit lev 
comble à l'exaspération impuissante des habitants. 

Le Parlement de Paris fut enfin saisi de cette grave 
affaire , et les opprimés purent y exhaler librement leurs 
plaintes; ils y invoquèrent leur qualité d'affranchis et 
d'abornés, et insistèrent sur le refus fait par le sei- 
gneur d'ouvrir ses portes aux s^gents du Roi, venus 
pour l'ajourner, espérant par là le montrer en ré- 
bellion. Le seigneur, de son côté, invoqua ses droits 
de haut-justicier , de corvée , de joyeux avènement , 
d'ost, de mariage, qu'il démontrait ne pouvoir s'exercer 
qu'en saisissant corporellement les récalcitrants; quant 
au refus d'ouvrir ses portes , il rejeta cette impolitesse 
sur ses gens , invoquant d'ailleurs aussi sa possession 
immémoriale de les empêcher d'exploiter à Commercy. 
En cela il était fondé. 

Après de longs débats intervint, le 30 août 1382, 
c'est-à-dire douze ans après l'attentat , un arrêt par dé- 
faut qui condamna le seigneur à payer deux mille livres 
d'amende et deux mille livres de dommages-intérêts. 
Erard d'Anglure fut mis hors de cause, 

9 
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Jean III, refusant d'exécuter cette rigoureuse sen- 
tence , quelques-uns de ses biens furent saisis et Tendus 
jusqu'à concurrence , mais il releva le défaut , et le 
Roi lui fit , plus tard , remise de moitié ; d'où Ton 
peut conclure que la réparation fut illusoire pour les 
habitants. 

Jean III , qui parait n'être mort qu'en' 1384 ou 
1385, avait concédé, le 10 mai 1375, aux habitants 
de Saulx, l'usage et l'affouage dans le bois du Yieui- 
Chanois , dont ils jouissent encore aujourd'hui sans au- 
cune réserve. 

De son mariage avec Marie d'Arcelles, il eut : 

1** Simon III, qui suit; 

2** Ahé I", qui suivra; 

3"* Je(m, qui fut évêque de Verdun. 



Digitized by VjOOQIC 



THE NFAV YCT^K 
PUBLIC Lir.RAKY 

F 1- 



Digitized by VjOOQIC 



ai 




\twxyi èr JrtnlV, 






jS. ôf ^tUf àe )Bar. jxmraf àr Jr an IV. 



/.•//; Z. ûc^ûu-t Xojuytf 



Digitized by VjOOQIC 



1326. 131 



JEAN IV, COMTE DE SARREBRUCK, 

rBBSIDClIT DBS OOmfVKn BT OBJLB1>«BOirnBILI.BB DE F&âHCB. 

CHATEAU^BAS. 



On a VU que Simon P% fils de Jean I", était mort 
avant d'avoir régné, et que ce dernier, en disposant 
de sa succession en 1326, avait donné le comté de 
Sarrebruck et une certaine portion de Commercy au 
fils de Simon; ce fils était Jean IV. Voici , d'après le 
partage qu'il régla en 13A4 avec Simon II, et dont 
nous avons vu l'importance pour ce dernier, en quoi 
consistait ce second démembrement de la seigneurie 
qui constituait la part de Sarrebruck : 

« Les appartenances de Sarrebruche et toutes les terres venant de 
800 ayeul , situées en Allemagne. 

La terre de Morley. Vignot. La grange de Sommières. 

Moitié du bois de Tronz. Le Crochet , le Charmoie. La corvée de 
Bambausel. Le petit meix de la Soulcière. 

La maison de Hurtebise avec les usages y attachés dans les bois. 
Tous les prés de son aïeul en Brassieux et à Salagne. 

Les basses maisons entre le donjon et le nioustier des chanoines , 
AVEC FACULTfi DE FAIRE UN DoNJON, sauf à fie préjudicter à personne. 
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Des granges et marchaocies sous le cb&tel. Moitié de h grange 
vers Mease et les boucheries devant la marcbaacie jusqu^à la Parois. 

La place de treize pieds entre la boucherie et la grange par Tissue 
aux Chiens. 

Les maisons vers les fossés jusqu^à la parois qui va de la salle à la 
chambre par les fossés et la marchaucie. 

Le droit an pourpris , derrière le Donjon des basses maisons; celui 
qui va à la rivière et aux porteries , jusqu'à ce que Simon ait fait 
réqutvalent des maisons qui s'y trouvenu 

L'eau que Ton dit le ban des Vieux-Moulins jusqu'aux moolins de 
la porte ; en outre toute la rivière qui est au-dessus et qui appartient 
an châiel de Commercy. 

Le droit de pêche des anguilles au [moulin de la porte , sans pou- 
voir pécher au-dessous du p&quis devant les moulins. 

Moitié de Gommercy. 

Et en outre en commun ce qui a été énnméré à l'histoiie de Simon II , et 
qu*il est dés-lors inutile de rappeler ici. 

Encore que Jean IV ne voulût pas habiter Commercy, 
l'importance de ces biens exigeait qu'il y possédât un 
manoir digne de sa position, et d'ailleurs nécessaire 
pour les gens chargés de veiller à ses intérêts. Mettant 
donc à profit la faculté que le partage lui accprdait 
de faire un donjon, il en fit élever un qui lui attira 
quelques difficultés de la part de Jean III, celui-ci 
prétendant qu'il le plaçait trop près du château. Jehan 
d'Arentières et Jehan de Joinville furent choisis par 
eux pour fixer l'emplacement, de sorte que la con- 
testation se termina sans plus de suite. 

Jean IV, à l'exemple de son aïeul , se voua au ser- 
vice de la France, qui fut beaucoup plus profitable 
pour lui que s'il se fût borné à régner obscurément 
sur ses vassaux. Moyennant deux cents livres de rente, 
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il se rendit à vie homme-lige du Roi, dont il ne 
tarda pas à se faire apprécier. « Ce fut , dit l'his- 
» toire, un preux et vaillant chevalier qui toujours hanta 
» les armes avec le Roi et les Princes de France y et fit tant 
y> par ses glorieux actes qu'il gagna ta grâce du Roi Jean 
» et de Charles V. En toute grosse affaire il était un 
» des principaux commis et députés , tant en fait d'armes 
» que de police et de prudence. » 

Ses premiers exploits en France ne sont pas connus ; 
ils se confondent avec ceux des Rois, ses maîtres, dont 
il partagea en toutes circonstances la gloire et les dan- 
gers. Pédant ce temps il fit peu pour Commercy dont 
il était éloigné , mais que cependant il affectionnait 
plus que ses domaines d'Allemagne. Il eut pour ces 
derniers , en 1531 , une contestation avec le duc Raoul 
qui , pour terminer . toute difficulté , les lui engagea 
moyennant trois cents livres tournois , avec réserve de 
les reprendre pour le même prix * . 

En 1332, Jeati IV amortit une pièce de terre au 
proèt du prieuré de Breuil *. 

Vers cette époque il se maria, et, malgré les avantages 
qu'il pouvait, à cet égard, trouver en France , il pré- 
féra s'allier dans son pays natal où il épousa Gille ou 
Gillette de Bar, fille de Pierre de Bar, sire de Pierrefort. 

En 1334, ils vendirent ensemble à Colin de Sam- 

« Duroarny, bib. Noël. s t. 4 10. 
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pigiiy et Isabelle, sa femme, deux parts de cent livrées 
de terre sur Essey, et, Paimée suivante, ils vendirent 
à Démange, citoyen de Metz, les terres de St-Lambert, 
Remenonville, Rigneville, Fay, Balincourt, les cens de 
Menest, et quatre livres de petits tournois sur les cens 
de Linières *. 

Quelque temps après, ils fondèrent, dans Véglise des 
chanoines de Commercy, une chapelle dédiée à la Vierge, 
qui fut appelée de Notre-Dame , avec messe quotidienne 
pendant leur vie et après leur mort, moyennant, pour 
le chapelain, un revenu de quatre muids de blé et 
quatre livres en argent, à prendre sur leurs dimes et 
assises de Morley. En 1361, ils l'augmentèrent de six 
petits florins de Florence , à prendre aussi annuellement 
sur Morley. 

En 1339^ Jean IV promit d'indemniser le comte de 
Bar, qui s'était rendu sa caution, pour quatre cents 
livres, envers Poinsignon de Gouruaix, citoyen de Metz*. 

La même année, il revendit au Roi, moyennant mille 
livres tournois, la rente de deux cents livres, consentie 
pour son hommage-lige ; voici en quels termes ' : 

« Nous Jehans contes de sarrebruches et sires de 
» Comarcey A tous ceux qui ces présentes 1res verront 
>) salut, sauoir faisons que nous avons vendu par tiltre 
» de pure vente à tous jours a très haut et (res cxcel- 

* Bjb. No«l. L. 4. 11. 2 L. 1. 13. 3 Arch. da R. 
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» lant prince le Roy de france nre chier signour dous 
» cens hurles de terre a tournois lesquelles ledit nre 
» chsign" le Roy nous auoit donneies a nre vie et pour 
» certainnes eauses et don nous estiens a sa foy et 
» homaige pour le pns et la some de myl hures tour« 
» nois en deniers ç une fois seulement lesquelles nous 
» confessons des ja auons eues et receues doudit nre 
» chier signour p les mains de honorables homes ses 
» trésoriers à Pans et nous en tenons pour bien paies 
» et en qmttons et clamons qmtte de son endroit bo- 
» nement a tous jours ledit nre chier signour ses suc- 
» cessours et tous ceux a qui quittance en puet et 
» doit appartenir et pmi ce que doresenauant nous 
» soiens et demonens a tous jours homs liges doudil 
» nre chier signour le Roy pour la cause dessus dites 
» des mil hures non contreslant la vente que faite en 
» aiens et promettons leaulment et en bonne foy que 
» contre cette vente et quitance ne contre chose cy 
» dessus contenue nous ne venrons aler ne venir ne 
» ferons jamais a nul jour p nous ne p autres et a 
» rendre tous cous et damaiges qui fais seroient ou 
» empetnes p nous ou de p nous on temps auemr 
» pour raison de ladite vente ou autrçment desqueils 
» se aucu en p auoit nous volons et consentons que le 
» pourtour de ces lettres soit creus p son simple dit et 
» pour ces choses estre fermes et valables a tous jours 
» nous auons oblige et obligeons enuers nre chier si- 
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» gnour et ses successeurs nous nos hoirs tous nos biens 
» et les biens de nos hoirs meubles et immeubles pre* 
» sens auenir queils et ou quil soient les queils nous 
» sonsmettons dou tout à la juridiction et contramte de 
» la puoste de Pans et a toutes autres pour penre 
» leuer exequter vendre et adener jusques a lacomplis- 
» sèment de ces 1res et renonsons deu tout expresse- 
» ment au dtes dous cens liureies de terre dessus Yen- 
» dues de nous si come dit est a lexception des dtes 
» mil hures tour* no eues et no receues si come dit est 
» et a toutes autres choses de £ait et de droit que aidiel 
» nous pourroit en venant contre ces 1res es quelles en 
» tesmoing de ce nous Jehans contes de Sarrebruches 
» dessus dis auos mis en ces 1res nre ppre seel dou- 
» quel nous usons faites et données lan de grâce 1339 
» on mois de juin » 

En 1 344 *, Jean IV réalisa , avec son cousin , le partage 
de Gommercy, que nous avons rapporté plus ihaut^ 
et s'empressa de satisfaire aux condition» du itariage 
de sa sœur Jeanne avec Gérard de BlankenheiuoL, m 
lui assignant sur Flirey les cinq cents livres: de teri^ 
qui lui avaient été promises, rachetables pour trois 
mille livres tournois. 

En 1345, il consentit, avec Simon II, ramorti^sement 
des biens donnés à la chapelle de dame Agnès. 

M. 1. 1*. 



Digitized by VjOOQIC 



JEAN IV, COUTE DE SARMMUJClC. — CU-B. 1352. 137 

En 1351 , il fit une trèye avec les Messins contre 
lesquels il était en guerre *. 

Le 20 mai de l'année suivante, Jean IV confirma 
et jura de maintenir la Charte, ainsi que Jean I"^ 
Tavait établi pour ses successeurs à leur avènement. 
On peut néanmoins s'étonner qu'il ne l'ait pas fait 
plus tôt ; il faut croire que son éloignement en fut la 
cause. Le vidimw existant à l'hôtel de ville est pré- 
cisément l'acte de confirmation dont il est ici question; 
on eût pu de même y conserver chacun des autres actes 
dressés à l'avènement de chaque seigneur; il parait 
que ceux-ci préférèrent en ordonner le dépôt dans 
leurs propres archives où il s'en trouve encore quelques- 
uns *. 

' Le 25 août de celte année 1352 , nous trouvons Jean 
IV dans la ville de Troyes , où il s'était rendu avec vingt- 
ciniq hommes d'armes, pour assister le Roi dans ses 
enlrerprises contre la Picardie ; cette campagne dura 
pour hii jusqu'au 26 septembre. En récompense, il fut 
appelé à faire partie du conseil secret , aux appointe- 
ments de cent sous par séance. Déjà il avait reçu de 
grandes largesses du Roi pour ses services antérieurs, 
et l'année suivante il fut encore gratifié par lui des 
terres de Larzicourt et de Séant en Othe; toutefois, en 
compensation , il rendit au Roi une rente de neuf cents 
livres que celui-ci lui avait donnée. 

* L. 4. 7. 3 Trésor dei Charte*. "^ Bib. R. msc. 
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L'expédition de Normandie le retint sous les drapeaux 

aux ordres du Dauphin , dont il se fit Phomme lige 

t 

à deux mille écus de rente annuelle , qui , de son 
consentement, furent réduits, le S février 1358, à deux 
mille cinq cents livres, par l'acte qui suit : 

« Jehan conte de Sald)ruche À tous ceuls qui ces 
» pntes 1res verront ou orront salut. Corne mon t^sdier 
» seigneur mon seig" Charles ainsne fils du Roy et 
» Regmt le Royaume de Fr Duc de Normandie et Dal- 
» phin de Yienn nous eust donne par ses 1res ouùtes 
» à nre vie auant quil fust. Régent dudit Royaume 
» deux mil eeus de rente a pr^idre chascun an sur 
» ses eouflfres jusques a tant que il les nous en eust 
» assignes et assis ailleurs en lieu conuenable et que 
» pour ce deuemssicms son home lige et luy eussions 
» promis en nre loyauté a le seruir contre toute psonne 
» qui peut viure et mourir excepte contre le Roy nre 
» dit seigneur son père et lempereur des Romains 
» son. oncle et depuis le dit mos*^ le Rfigent voulant 
D son dit don auoir effect et croistre nous ait doiuie 
» par ses auts 1res ouutes a nre dte vie chascun an 
» deux mil et cinq cens hur* tourn* de rente en liau 
» et pour lesdis deux mil escus de r^te et ycelles 
» nous ait fait prisier et asseour es bailliages de Vitry 
» et de Chaumont et mettre en possession et saisine 
» d'icelles p mons"^ Colart de saux chlr baïUy dudit* 
» bailhagede Vilry si come plus a plaint peutappa- 
» roir ç les 1res dudit don des dis deux mil escus de 
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» rente et aussi par les 1res des dtes pnsse et assiete 
» sur ce a nous faites par ledit bailli de Vitry que 
» nous auons rendues et bailliees au jour duy en la 
» chambre des comptes a Pans Sauoir faisons que 
» pour cause des dtes deux mil et cinq cens liur tour 
» de rente a nous p ledit Mons' le régent donn et 
» assises corne dit est somes deuenus et deuenons p 
» ces pntes son home lige et le auons p mis et p 
» mettons en nre loyauté a le suir contre toute psonne 
» excepte cotre nre dit seign son père et cotre son dit 
» oncle lempeur des Romains. En tesmom de ce nous 
)x auons £ftit mettre en ces pntes 1res nre petit scel de 
» secret en absence de nre grant le 8* jour de fev' 
» Pan de grâce 4358. » 

En 1356, accompagné de quatre chevaliers et de 
douze ëcuyers, il assistait à la bataille de PcMtiers, où 
il faut croire qu'il montra un courage digne de son 
malheureux maître j car, pendant la captivité de ce der- 
nier, Phonneur des négociations nécessitées par cet évé- 
nemeilt majeur lui fut réservé. Il fit nombre de fois le 
voyage d'Angleterre , où il fut entraîné à de grandes 
dépenses et exposé à de grands périls. Le Roi , satisfait 
de son dévoûment , lui fit compter sept cents ' royaux 
d'or, le 8 août 1360, et le nomma de son grand conseil, 
à quatre mille royaux d'or de pension, qui, toutefois, 
furent réduits à moitié en 1364. 

Envoyé à Rome vers le Pape, le 28 juillet 1358, 
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Jean IV fut fait prisonnier au retour et contraioA de 
payer rançon, pour l'aide de laquelle il reçut cinq 
cents écus. Revenu à Commercyj après tant de vi- 
cissitudes^ et désirant la paix par-dessiis tout, il con- 
courut à la trêve que fit Tévêque de Metz avec ses 
voisins; Jean III et Henri, son frère, y signèrent avec 
lui. 

Mais rappelé aussitôt en France par son service, et 
ayant rejoint le comte de Tancarville, en Bourgogne, 
il fut fait de nouveau prisonnier^ le 6 avril 1 361 , à la 
bataille de la Briguais , près de Lyon. Sa rançon lui 
coûta quatre mille florins de Florence, dont il fut 
encoer indemnisé. 

En 1363, il poursuivit, avec les troupes de France, 
les aventuriers qui ravageaient le pays ; c'était une 
bande de seize mille soldats de toutes nations, qui, 
n'ayant plus à guerroyer, s'entendaient parfaitement 
pour exterminer les gens de bien. L'année suivante, il 
retourna en Angleterre pour une mission secrète; voici 
comme s'exprime la quittance qu'il donna au trésor: 
« le voyage que nous douons faire en Engleterre où le 
» Roy nre seigneur nous enuoie pntement pour claines 
» et secrètes hesoignes que il nous a enchaînes tou- 
» chant son honneur et profit et celuy de son royaume. » 

Jean IV n'était pas seulement un guerrier coura- 
geux, un négociateur habile , il fujt aussi jugé digne 
d'une des plus grandes magistratures du Royaume; 
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il fut nommé Président des Comptes en même temps que 
GrandnBouteiller de France. Cette dernière charge , qui 
depuis fut remplacée par celle de Grand-Echanson , était 
une des plus honorées et le constituait Fun des cinq 
grands officiers de la couronne, en possession de si- 
gner les chartes des Rois et d'assister ceux-ci dans les 
occasions les plus solennelles. Il jouissait, à ce titre, 
indépendamment des appointements , de privilèges con- 
sidérables qui augmentaient son influence et sa fortune : 
ainsi, lors du sacre de Charles V, il reçut quinze cents 
francs d'or pour lui tenir lieu de la coupe et de l'ai- 
guière qui étaient un droit de sa charge. 

De retour à Commercy il s'occupa de ses intérêts privés. 
Déjà, en 1362, il avait acheté à sa sœur, Jeanne de 
Blankenheim, les arages de Lérouville pour trois ans, 
moyennant huit vingt petits florins de florence de bon or • . 

En 1364, il acheta à Guillaume , son cousin, sept 
livrées de terre au moulin de Commercy, à la porte 
à Meuse , ainsi que ce qu'il possédait à Méligny et qu'il 
tenait de Jean III. La même année, il échangea, avec 
ce dernier, la moitié de la tuilerie de Laneuveville-au- 
Rupt avec l'usage dans les bois contre l'afiburaige des 
vins de Commercy *. 

L'année suivante , Jean IV acheta de Henry de Bar 
la terre de Songey et la chapelle dudit lieu pour quinze 

*L. 1.21. 5IL.1. 21-22 
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cents florins de bon or *. Il fit aussi l'échange des 
moulins de Commercy, dont j'ai parlé à Phîsloire de 
Jean III *. 

La même année il reçut, k Commercy, Pierre de Bar, 
seigneur de Pierrefort , et les députés de Metz , qui 
l'avaient choisi pour arbitre de leur différend; il les 
mit d'accord par un jugement rendu le 23 décembre *. 

La comtesse de Bar, dame de Cassel, lui devait trois 
cents livres de terre et les lui avait assignées sur les biens 
qu'elle avait dans le Perche * ; il obtint , vu l'éloigne- 
ment, cpi'elle les lui donnerait sur le four de Vareones ; 
elle s'acquitta entièrement envers lui en 1380. 

On a vu qu'en ce temps il acheta à Jean III le 
moulin de Lérouville qui tombait en ruine et sur lequel 
il était devenu propriétaire de quatre muids de rente *. 

En 1367, il acheta encore de Jean de Seichepré ce 
qu'il avait à Morville , consistant en vingt-nietix septiers 
de seigle dus par Vadonville et Malaumont, moyennant 
quatre francs et demi de bon or. 

• Après ces soins donnés à ses affaires particulières, 
Jean IV retourna au service du Roi qui, le 26 mai 
1368, l'envoya à Metz, avec le duc de Berry, pour 
négocier la délivrance du duc de Bar avec cette cité qui 
le retenait prisonnier. Illtii fut alloué, à cette oc- 
casion , vingt francs d'or par jour. De là, il se rendit de 



« L. 1. 28. s L. 3. 8. L. 1. 75. 3 r. 1. 19. 20. 21. 
4L.1.25. L. 1.40. S L. 1.30. « Bib. R. msc. 
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nouveau en Angleterre avec le comte de Tancarville; il 
y obtint de Guillaume de Salisbury décharge de son 
cautionnement pour le comte de Dommartin V Au re- 
tour, en 1369, il alla en Normandie vers le roi de 
Navarre qu'il était chargé d'engager à rendre hom- 
mage au Roi pour ses terres relevant de la couronne. 

Ces nouveaux services, rendus dans des occasions si 
solennelles , lui attirèrent de nouvelles récompense , 
et la ville de Vaucouleurs lui fut donnée * en échange 
de celle de Courtenay dont il jouissait depuis 1360. 
Soit lassitude, soit vieillesse, il se démit de sa charge 
de grand Bouteiller, pour laquelle il se contepta de 
deux mille livres de pension. Les récompenses et les 
services n'en continuèrent pas moins : le 17 juin 1371, 
le Roi l'indemnisa des dommages causés sur ses terres 
pendant ses absences; le 24 août 1372, il reçut une 
mission pour la Flandre, et, au mois d'avril suivant, il 
fut envoyé à Sens pour les affaires de la comt^se de Bar. 

Mais une autre mission qu'il reçut et qui témoigne 
en faymt de son mérite et de la confiance dont il 
jouissait, fut d'être chargé de recevoir l'Empereur à 
l'entrée du Royaume; il se trouva d'abord à Mouzon 
et ensuite à Gambray, le 22 décembre. Il accompagna 
partout ce monarque dans Paris et le reconduisit à la 
frontière. 

«L. 1.33. s L. 1.34. 
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Jean IV se rendit ensuite à Bruges pour conclure le 
traité de paix, commencé par Fentremise du Pape, avec 
le roi d'Angleterre. 

Dans les intervalles de ces voyages diplomatiques , 
Jean IV revenait à Commercy où il semblait avoir le 
projet de faire un établissement important, par le soin 
que l'on voit qu'il apportait à enrichir sa seigneurie en 
y rattachant tous les biens qui en avaient été aliénés 
par ses prédécesseurs ou donnés en fief. C'est ainsi 
qu'en 1375 il racheta encore à ses neveux de Blanken- 
heim les terres de Lérouville et Malaumont avec des 
rentes-et-4:edevances foncières sur Flirey, Limers, Re- 
menonville , Fay-en-Heix , Montauville , Madières et 
Muzey-devant-Pont-à-Mousson * . Il força aussi Ferry de 
Chambley à lui rendre hommage de la seigneurie de 
Goinsren-Saunois que le père dudit Ferry avait aliénée , 
sans son consentement , à Jean Baudoche de Metz. 

Pendant son séjour de 1378, Jean IV demeura parti- 
culièrement à Morley, où il reçut de fréqueoAes visâtes 
du comte de Bar. Il quitta ce séjour le 2.1 novembre 
1379 pour aller à Paris, où l'on annonçait l'arrivée 
des Routiers, à la défaite desquels il était appelé à 
travailler de tout son pouvoir. 

Dans ce voyage, il rendit, comme son aïeul, foi et 
hommage au Roi pour ses possessions de Conuoercy *, 

1 L. 1.42. « L.1.43. 
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mais, quoique serviteur dévoué, il en excepta de même 
et formellement le Châtel, la ville de Breuil, les halles, 
foires et marchés, Lêrouville, etc.; ce qui ne veut pas 
dire, comme Ta interprété Dom Calmet, qu'il ne pos- 
sédait rien dans les parties exceptées, mais, au con- 
traire, qu'il s'y réservait les droits de souverain, pour 
lesquels il n'entendait pas relever du Roi. 

Malgré son grand âge et sa démission de sa charge 
de Grand-Bouteiller , Jean IV travaillait toujours en 
qualité de Président des Comptes. On trouve de lui, à 
la date de 1380, une quittance de trois cents livres 
tournois sur ses gages de dix livres par jour; il y 
certifie avoir vaqué, et sans autre besogne y depuis le 
1" septembre jusqu'au dernier de ce mois. 

Jean IV avait tout ce qui constituait un des plus 
grands seigneurs de son époque : des dignités, de la 
puissance , des châteaux , des écuyers , des hommes 
d'armes , des vassaux et de l'or. On ne rencontre 
-gUèfes' de vie plus remplie et , en apparence , plus 
digfled^ènvie que la sienne. 

IjQ' composition de sa maison est connue seulement 

€n partie : 

Hainzelin de Molestadt, chambellan. 

Jacomet du Mesnil, receveur. 

Messire Nicole , 1 , 

n-. ,, . i chapelains^ 

Frère Martm, ) 



Arnould, maître-^d' hôtel. 



iO 
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Parrié de Trappes, vcUet de chamkre. 

Fortelin, idem. 

Henus, maître-queux. 

Nicolas , vdet de harnois. 

Villequin , 

Baudet, 

Jehan-Regnault , ] fauconniers. 

Guillin , 

Chapons , 

Loppin , 

Coulle, - , 

} braconniers. 
Ferrechiens , 

Bonriejouste, 

Jehan, palefrenier. 

Ajoutez à cela des louviersy chevaucheurs , perdrieurs^ 
trois limiers y huit lévriers , dix mâtins y des braques , 
chiens courants y furets ^ etc.; le tout à profusion. 

Jusque-là Jean IV ne paraît pas extrêmement géné- 
reux envers les églises : la mode en était peut^e un 
peu passée; nous n'avons vu de lui que la fondation 
de la chapelle de Notre-Dame, et on ne trouva plus 
qu'une donation de quatre livres de rente à la cha- 
pelle de St-Gérard de Toul, à prendre sur le droit de 
bourgeoisie de Laneuveville-au-Rupt. Mais par son tes- 
tament, en vue du salut de son âme, il répara un 
peu son oubli. 

.Voici ce testament, que je rapporte, parce qu'il est 



Digitized by VjOOQIC 



JEAN IV > COMTE DE SiABEBRUCK. — CH-B. 1380. 147 

un type complet des testaments de l'époque 4 : 
An nom du Père , eic. 
Je Jehao conte de Sarrebrucbe , seigneur de Comarcey et Bontiller 
de France , sain de corps , de sens et de bon entendement que notre 
seigneur J.-C. par sa sainte grilice m'a donnez. 

Attendant et considérant qu^il n'est chose plus certaine de la mort 
ne moins certaine de leure d'icelle aiant en mémoire les grands biens 
honneurs et bonnes prospérités que Dieu mon créateur par sadite 
grâce m^a fais et donnez en cette mortel vie non voulant de eest 
périlleux monde trespasser intestat sens faire mon ordenance testamen- 
taire pour le salut de mou ame des biens temporels qu'il m^a prestez 
en eest siècle. Et pour ce tandis qne raison gouverne ma pensée et 
Dieu par sa sainte grâce me donne espace de vivre et de moy amender 
de ma bonne voulenté certaine science et propre mouvement. 

Je fais ordeune et devise par la teneur de ces présentes mon testa- 
ment et ordenance de derraine voulenté , en la forme et manière ci- 
après divisez et éclaircis en rappellant et mettant du tout au néant 
tous autres testaments codicilles ou ordenances de derraines voulentéi 
par moy fais et ordenez avant la date de ces présentes , se aucuns en 
avoie fais en moy du tout tenant et adhérant , a eest mien présent 
testament on ordenance de derraine voulenté leqnel je voeil valoir et 
tenir par droit de testament de codicille de ordenance de derraine 
voulenté ou autrement par tontes les voies condicions et manières 
que mieux valoir et tenir pourra et devra , tant par droit comme 
par e^astnme us et stile. 

Ei premièrement , je recommande Tame de moy quant de mon 
corps départira à Notre seigneur J.-G. le tout-puissant qui la créa , 
à h glorieuse benoite vierge Marie sa chère mère , ^ Monsieur Saint 
Hlcbiel larcange et a toute la sainte court de paradis , et mon corps 
être mis et livré aux vers et à la terre , dont il est venuz. 

Et vueil et ordenne que avant toute ouvre mes dettes soient paiées 
et mes torffais amendez et adréciez , desquels dcbies et torffais il 
apparra souffisant par lettres tesmoins présomptions véhémentes ou 



* L. i. 4i. 
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auirement dûment à mes exécuiears ci dessoubz MMnméL selon k 
puissance que je leur donne ci-après déclarés. 

£l eslis ma sépulture en Teglige collégial de saint Nicolas de 
Comarcey, on cbancel * Noire-Dame, devani l'auiel, au lim là où foi 
àeeoustumé de moy seoir quand je oy messe en la dite église , se 
bonnement se puet faire, et se non , on lieu dudit chancel que mieux 
samblera être à faire à mesdis exécuteurs ci-dessous nommez ; on cas 
toatevoies que je trépasseroie en francc ou en Romant pays. 

Et s'il avenoit que je trespassasse en Allemagne , je eslis ma se* 
pulture en Féglise de Tabbaye du Val de Cossaoges en AUemagoe 
de lès le lieu où gisent mes père et mère que Dieux absoille. 

Item je vueil et ordenne que au jour de mon obseqae ait sur ma 
sépulture , un drap de gris de petite valeur et environ ma sépulture 
ait six hommes vestuz de ladite couleur de gris , desquels chascun 
d'enlx teingne un cierge ou torche , chascun de quatre livres de cire. 

Item , je vueil et ordenne que à faire mon obseque soient dictes 
trois messes à note , en Péglise ou Ton fera mondit obseque dont la 
première sera du S'- esprit, la seconde de Tannonciation de la glo- 
rieuse vierge marie et la tierce de Requiem , en laquelle messe de 
requiem je vueil et ordenne estre offers deux chevaux seulement, 
dont Tun sera couvert de mes armes , sur lequel cheval aura uq 
homme armé de mes armes , à heaume et à mon flavel , en la ma- 
nière qu'il est accoustumé de faire en tel cas. Et ne sera point cou- 
vert l'autre cheval mais sera monté un homme sus qui portera ma 
bannière et les offerra len en la dite église et a la dite messe de 
Requiem. 

Item je vueil et ordenne estre o£fert en lieu de luminaire au prouiBt 
de leglise où je seray enseveli , deux cens livres de cire et un drap 
d'or qui demeurera en icelle église. 

Item je veuil et ordenne que sur les deux chevaux devant dits , mes 
hoirs on mesdiis exécuteurs , puissent mettre certain prix souifisant , 
tel comme bon leur semblera, parmi lequel pris ils les puissent 
ravoir et racheter. 

Item , je laisse à la chapelleoie que fondèrent homme de bonne 



I Espace entre l'autel et la balustrade. 
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mémoire Monsieur Simon de Sarrebruche et Madame Marguerite de 
Savoie sa femme mes père et mère en ladite église de Commareey, 
quarante francs d*or pour acheter terre perpétuelle en Taugmentation 
ei accroissement deladito cbapellenie pour prier pour le salut des 
amea de mesdits père et mère , de feu ma très chère et amée com- 
paigne et famme Dame Gille de Bar, que Dieux absoille , et de mojt. 

Item , je laisse à la chapelle Noire-Dame que moy et madite femme 
fondasmes en ladite église de Commarcey eu laquelle chapelle , le 
chapellain d'icelle est tenus de dire oo faire dire chacun jour une 
mesae de Notre-Dame en lonneur et réyérence de la glorieuse benoîte 
Vierge marie , la somme de quarante francs d'or pour achater terre 
perpétuelle à Taugmentation et accroissement de k dite chapelle pour 
le salut des âmes des dessusdiis et de moy. 

Item , je laisse pour le salve regina que j'ai fondé en ladite église 
de Commarcey que un chascun samedy on chante devant Timage dfe 
la glorieuse'benoite vierge marie qui est on chancel où j'ay esleu ma 
sépoliure trente francs d'or pour achater terre qui sera adjointe, 
avec celle que j»y donnée pour dire et chanter ladite anthienne et 
sera ladite terre qui desdis trente francs sera achatée , distribuée 
par la forme et manière que ordené est , de ce que j!ai ordené pour 
ladite antbenne chanter comme dit est. 

Item , je et madite femme , avons ordené et fondé eu ladite église 
une messe de Notre-Dame avec tout l'office , tant messe , matines 
vêpres , comme les autres heures de Notre-Dame qui se doivent muer 
on service de requîem après nos décès , si comme par ladite fondation 
appert. 

Et encore j'ay despieça ordené et fondé en ladite église que les 
chanoines d'icelle doivent dire et chanter cinq fois l'an en ladite 
église tout l'office et service de l'anonciaiion de la glorieuse benoite 
vierge marie tant messe , matines , vêpres comme les autres heures 
solennellement à diacre et à soubs diacre, si comme par ladite 
fondation peut aparoir. 

Si donne encor par cest mien présent testament ,'aux chanoines de 
h dite église 60 francs 'd'or pour acheter terre pour adjoindre avec 
les terres que j'ai données aux six offices et services dessusdis éga- 
lement à Tun comme à l'autre. Et vueil que ladite terre qui acquesiée 
sera desdis 60 francs d'or soit départie par portion à chascun dos 
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ofYices dessus dis , autant à Ton comme è Tautre , pour estre dis- 
tribaes aux chanoines qai feront lesdis ofSces , «elen rordomlftBee 
desdiies fondations. Lesqoelles sommes divisées eo quatre fMirtics 
cÎHkssas déclarées, c^est à savoir 90 francs d'or eo dem parties 
aoxdis chanoines et 80 fr aux dis chapellains pour lesdites deux 
chapellenies* 

Je vueil et ordene que on cas que dedens un an après mon olMèqiie 
fait f lesdis chanoines et chapellaitis ou mesdis exécuteurs , ou autres 
pour eulx D*auroient employé lesdis deniers en terres perpétuelles 
pour faire ce que dit est , que les devant dis laiz soient distribuez et 
convertis pour le bien et prouffit desdites églises et chapellenîeB et 
ainsi qu*il pourra mieux estre fait au regard et par rordeuaDce de 
inesdis exécuteurs et par espécial et devant tous autres par TordeDanee 
de ma très chère et amée fille Jehanne comtesse de Nassonue , à la- 
quelle je me atiens sur tous autres. 

Item 9 je laisse à Téglise saint Pantaléon de Commarcej six francs 
d'or pour achater terre pour faire chascun an une fois Febit de aiuy 
et de madite compaigne et femme que Dieux absoille. 

Item , je laisse à Téglise Notre-Dame de Broeil six francs d*or pour 
acheter terre pour faire chascun au Tobit de moj el de madile 
compaigne. 

liem , je laisse à Teglise de Rievauls dix francs d'or pour acheter 
terre pour y faire chascun an Tobit de moy et de madite femme. 

Item je laisse aux frères de la tierce maison de Sarrebrucbe six 
fraoca d*or pour acheter terre pour faire chascun an Tobit de jnoy ei 
de madile femme en la chapelle du chastel de Sarrebrucbe. 

Item , je laisse à la cure de Morley dix francs d*or pour faire 
chascun an Tobit de moi et de madite femme et compaigne. 

Item je laisse à IVglise de S^-Vandelain six francs dW pour éii% 
adjoint et participant es bienfais prières et oraisons qui sont et aei?oni 
fais en icelle église. 

Item je laisse h Téglise de S*-Arnoual de Sarrebroche dix frd'or peur 
achater terre pour faire chascun an Tobit de moi et de madite femme. 

Item je laisse à Téglise de Neufmoastier six francs d*or pour acheter 
terre pour faire chascun an un obit comme dit est. 

Item je laisse à Téglise du Val de Cossange 15 frans d*or pour faire 
Tobii de moy et dé madite femme et compaigne. 
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k^m je laim aux Religieox de TEglise de laovîlliers iO francs dV 
pour tàirt chaaemi «u lobit de moj et de madite feoe ooopaigoe. 

liem à TaUtaje el religieux d^Escurej, de Terdre de Cisieaax six 
francs d*er poar faire cbaaciiQ an Tobit de moy et d^icelia fea na 
femine. 

Toaies lesquelles sommes ainsi lessées pour faire lesdiis obiis y les 
carés on gonvenieurs desdites églises sont tenus de emploier ciiacon 
eo droit soy» en terre perpétuelle poor faire icenx obis, dedens un 
au après mon obsèque fait et on casqn'il ne pourraient trouver dedens 
ledit an demploier lesdites sommes en terre comme dit est , je vileil 
et ordene que lesdis laiz soient distribués et convertis on bien prouffit 
et utilité desdiies églises at mieux qu^il pourra estre fait bonnement 
par madite fille et exécuteurs comme dessus est dit. 

Item je laisse aux augustins plus prochains du lieu ou je trespasseray 
dix francs d*or pour Dieu et en aumosne et pour prier pour lee> âmes 
de mesdis père mère et femme et de moy. • # 

Item je laisse aux Augustins de Girouez 5 frans d*or pour prier poor 
les âmes des dessusdis et de moy, on cas tootevoies qu'il ne soient les 
plus prochains augustins du lieu ou je v^passerois , on quel cas ils 
acquerraient et aoroient les dix francs premiers dessus dis. 

Item , je laisse aux Cordeliers et aux Jacobins de Toal , à chascun 
desdis ordres quatre francs d*or pour prier poor les &mes des dessus 
dis ei de moi. 

Iiem je laisse aux Aognstins, aux Cordeliers aux frères prescheors et 
aux Carmélites de Meiz , à chascun desdis ordres quatre frans d*or 
pour prier poor les âmes desdessus nommez et de moy. 

liem ]e laisse aux Augustins de Paris vint francs d*or pour prier 
pour les ftmes des dessus nommez et de moy. 

Item je laisse h l'Eglise S^ Esiienne de Tool à francs d'or. 

Item II r<£Qvre Saint Estienne de Metz é frans d'or. 

Item je laisse à l'Eglise Notre Dame de Verdun 6 frans d'or pour 
acheter luminaire poor mettre devant l'image de la glorieuse Vierge 
Marie , tant comme dorer pourra. 

item je laisse à Arnoul , maistre de mon hoslel les chevaux qu'il 
aura au jour de mon très passement on cas que je aurois payé lesdis 
chevaux et qu^il soient miens , avecques trente francs d'or, en récom- 
pensation des bons et agréables services qu'il m'a fais le temps passé. 
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Iiem, je laisse à Nicolas, varlet de okoii herooîs 8 fraocs d'or et 
le cheval qu*il aura au jour de mon trespassement on cas qaïl mnn 
miens. 

Item je laisse a Fprtelios demorant à Commarcey 8 francs d'or pour 
Dieu et en aumosne, 

liem je laisse à Baudet mon fauconnier 6 francs. 

Item je laisse à Jehan Regnaui éi Gillin mes fauconniers les cbevaox 
qu'ils chevaucheront au jour de mon trespiassement et tous mes oiseaux 
à eolx deux ensemble excepté la cinquiesme partie d'iceux oiseaiix que 
je laisse aux autres variez de mes fauconniers, en laquelle çiaquieme 
partie li Chapons aura la moi lié et les autres variez auront Taoïre 
moitié et avecque ce je laisse à chascun de mesdiz fauconniers et à 
chaseun d'iceox variez à pied de fauconniers deux francs dV. 

Item je laisse à mes veneurs , à chascun d'iceux deux frans d'or et 
h eulx ensemble la moitié de mes chiens , quies ou qu il soient au 
temps de mon tr^passement estans en leur gouvernement avec les 
chevaux qu'ils auront au jour de mondit trepassement en recompen- 
sation des bons services qu'il m'ont fais on temps passé et à mes antres 
variez de chiens tant braconifiers comme pages. 

Je laisse l'autre moitié de mes diz chiens doat les braconniers on 
braconnier auront les deux pars d^'icelle moitié et les pages le remenaM 
cl avecques ce à chascun d'iceux variez et pages deux frans d'or. 

llem , je laisse à Marguerite fille de Jehanne fille le Çaveioo de 
Commarcey pour Dieu et en aumosne, cent fraos d'or pour ea faire 
le prouffit de ladite Marguerite. 

Item je laisse pour Dieu et en auroosne à Katherine fille de Joii»- 
nette la Plastrée demeurant à Paris 100 frans d'or. 

Et vueil et ordenne que lesdiz laiz que j'ay faiz à ladite filleleboe 
de Commarcey et à la fille Jehanette la Plastrée deesus. nenées soieM 
paiez et délivrez et mis en lei^r prouilfit par l'ordenaiice de frère 
Martin et messiie Nicole mes chapellains qui le feront par le eooseil 
ad vis et ordenances de madite fille la contesse par telle manière qee 
lesdiz laiz ainsi fais aux diz eiïans soient et demeurent à leurs proalfis , 
lesquiez mes deux Chapellains je en charge pour ce faire espécialemeai. 

Item je laisse à maislre Jehan , varlet de mes chevaux dix frans 
d'or. 
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fiem k Willequin , mon tarlet, 15 francs d'or. 

Iiem je laisse à touz ceux de ma tnesoie qui chevauchent avec moy 
les chevaux qu'ils cbeuaucheront au temps de mondit trespassement, 
on cas qu'ils soient miens excepté les pages qui chevauchent mes 
chevaax et le maistre varlet de mes chevaux qui en ceste présente 
ordennance ne sont en rens compris. 

Item je laisse encores en commun à ma mesnie qui de jour en jour 
me servent et me poursuient , c'est assavoir pages variez de cuisine , 
messagiers, portiers et autre mesnie de mon propre hosiel , ensemble 
et en commun , la somme de 50 frans d'or à départir entre eulx par 
mes exécuteurs ci dessouz nommés selon ce qui leîir samblera bon en 
leur consciences que chascun aura desservi. 

Item , je laisse encores à mon autre môme mesnie tant de Roumant 
pays comme d'Allemagne , trente frans d'or pour estre départis entre 
eulx par l'ordenance de mes diz exécuteurs ou des deux d'iceux pour 
le tout , selon ce qu'il leur semblera que chascuik d'eulx l'ait mieux 
desservi. 

Iiem comme feu M^ Jehan conte de Sarrebroche mon ayeul que 
Dieu pardoint , me eut ordené et esleu exécuteur de son testament 
ou ordennance de deir volenté , de laquelle exécution je me chargie 
et depuis par composition faite entre M' Simon de Sarrebruche , 
jadis seigneur de Briqueuay et de Venisey mon cousin dont Dieu ait 
i'ame , et moy, eust été ordeiié et accordé qu'il paieroi ce que dû 
était eu Roumant pays et moy ce que dû était en Allemaigne Et depuis 
ce Messire Jehans de Sarrebruche frère et hoir dudit feu Messirc 
Simon se soit obligiez de prier pour et en lieu dudit feu messire 
Simon en Roumant pais les debies et laiz de mondit seigneur et 
ayeul selon l'ordenance de sondit testament. Néanmoins je vueil et 
ordenne que on cas que ledit messire Jehan ne l'aurait fait payé et 
acompli que du mien propre il soit payé et accompli par mes exécu- 
teurs ci-après nommez , lesquels mes exécuteurs pourront recouvrer s'il 
l'enr plaist ce que payé par eulx en sera en Roumant pais sur ledit 
Messire Jehans ou ses hoirs. 

Et se du dit testament de mondit ayeul fault et est aucune chose à 
paier en Allemaigne , je vueil et ordenne qu'il soit paie et acompli de 
mes biens par mesdis exécuteurs. 

Item je vueil et ordenne, on cas que Dieux ferait sa volonté de 
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moj et qae je irespaâsereie od nfjÈmm» de France ^ e «iT «MOTetr 
depuis la rivière de Marne ei en ça en venant déwre de Fmtie , qvs 
frère lehae Deepiiiaiix Religîem Avgiwiîtt, ea îeeki cas, soie Vmm 
de mesdU eiécaieara , quant à fiiire ce qoi s'ensuit ^ um seatenent 
aveeqoes frère Ifertio et Ifehiflselin mes eicécatevfs et aveeqoes anlies 
de mes eiécoleors qoî y seraient présens , c^est assaTdir qoe eelz trais 
00 les dem d'îceax et lesdis présens poissent prendre de mte biens 
ce que je aoroie pour paier ce qoe je devrote à Paris se aocvne ehone 
y était tenus de loot le temps passé jnsqoes au joor de mon trespasse 
menf. Et aossy peur faire amener mon corps à Commareey pour noj 
ensevelir selon ma devant diie ordenance et mener mes %àaie ponr 
conduire mou eorps en mon pais , aux conb de mesdis biens. 

Et quant à autre chose &ire , fors ce qni en cest article est omh 
tenu tant seulement ledit frère Jehan Despinaoz ne s'en entremettra en 
aucune manière et ne sera en riens chargiez du surplus de madîie 
exécution. 

El pour la peine , labeur et travail qu'il aura à faire ee que dit est 
on dit article « Je vueil et ordenne qu'il ait et lui laisse la somme de 
douze f rans d'or et à frère Guille Noblet son compagnon , je laisse six 
frans d'or. 

Et tout le remenant et demourant de mes biens espécialement ma 
dite conté de Sarrebrucbe , mes terres de Commsrcey et de Horley 
et généralement foutes pes autres terres, héritages, cens, rentes, 
possessions, justices, seignories hautes moyennes et basses, dreâs, 
revenus et biens meubles et immeubles quelconques présens ei avenir 
en quelconques lieux, villes et pais quil soient ou puissent être sMMn 
et assis et tantchatels , conques et acques, comme autres quehpnqoei. 
Je veil et ordenne que premièrement et avant toute eovfe paie 
entériné et acompli , mon présent testament et ordenance testamen-* 
taire par la forme et manière contenue en icelui soient et demeurent 
à ma très chère et amée fille et héritière seule et pour le tout lehanne 
contesse de Nassoune à laquelle pour mieux faire valoir son hérédité 
de ce je les donne cède transporte et délaisse dès maintenant pour 
lors à teoziours perpétuellement et hérédiublement pour elle , pour 
ses hoirs et successeurs. 

Et ponr paier, entériner, acomplir et mettre ii exécution dene 
toutes les choses ci dedens contenues , je fais , ordenne nomme, cens- 
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litae et esitUis m» «xècuitimcl feauli ooii»misiMiea » c'ea asiaiToir 
tooc premièvement et priflaptlemeiii ma icis obère et année fille 
Jelianne eontene 4e Naasoniie deerae eonoiée ^ El en aprég raet Urès 
chers ei amée cbapellanig fière Marûa , moyue de Jantilleri Measire 
I>)ieole de Gommercy preslreg ei Heinaselio de Molestai > mon eham- 
bellan , ^iiixqniee ensemble , au trois on aax deux d^îeenx doni 
tonxioors madile fille la coniesse seît Tune ; 

Je donne plain povoir, anctorîté el mandement espéeial de paier 
entériner, acompiir et mettre a exécution dans eest mien présent tes- 
tament et ordenanoe de deir Tolenté selon sa teneur Et de faire lont 
ce qae bons et loyaux exécuteurs peuvent et doivent faire* 

Et pour ce faire et acompiir j*ay mis et met en leurs mains et me 
dessaisis par cest mien présent testament de tous mes biens meubles , 
immeubles cbatels < et conques dessus dis pour iceux vendre et ade* 
nerer 9, prenre et exploiter pour faire et entériner ce que dit est à 
laquelle coniesse ma fille Je prie et requier sur toute lamour et affi- 
nité que elle a à moy et que fille doit avoir à père que cest mien 
présent testament et toutes les choses contennes en icelui elle vueille 
aveir el tenir agréables sens oontradition aucune Et a lacompUssement 
dicelni face son pouvoir senz fainiise comme bonne et vraie fille doit 
faire à père et de ce je. la cha^e tant et si avant comme père puet 
faire à son enffent et aossi je prie et requier k mon très cher et amé 
neven le conte de Saulmes et à tous mes autres amis qiiil soient aidans, 
conseillans et confortaos à mesdis exécuteurs et leur prestant conseil 
confprl el aide pour rentérinement et acomplisssement de mondii 
tealanent el exécution. 

Iieoq » je laisse à mesdis exécuteurs pour leurs peines labeurs et 
travaiu qt^e ils auront à faire et acompiir madiie exécution cest assa- 
voiE.ajQ4i( messire Nicole de Commarcey vint frans d*or, audit frère 
Martin vint frans d'or et audit Heinsselin 20 frans d*or. 

Et sil avenoit ce que je ne cuide pas que aucuns de mesdis exé- 
cuteurs ne se voulisseol chargier et eux entremettre de madite exé- 
cution ou alassent de vje à trépassement avant moy, si vueil Je et 
ordonne que les autres le puissent entreprendre et acompiir par la 
manière devant dite, sens ce que pour et leur povoir soit en rien 
amendri ne diminué. 

* Bieni mobiliers de toute nature. ^ Aliéner. . 
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Et poor toutes ces choses et chascone d'icelles acomplir par la 
manière deTant dite, je oblige et pour obligiez délaisse à 
exécuteurs, tous mes dis biens quelcouque meubles et in 
conques, acques, chaiels que j*ay à présent et auray au joor de moB 
trépassemeut en quelconques pais, villes et lieux quil soient , laiK 
ou royaume de franee comme ailleuvs pour iceux prendre, veodre, 
adénérer , dessaisir , justicier et exploiter par toutes justices tatmi 
d'église comme de siècle à la requesie de mes dis exécuteurs des twaâs 
ou deux d'iceulx dont soit Tune madite fille comme dit est poor le 
tout. Et eu aropliant ce que dit est je me dessaisis par le bail de eest 
mien présent testament , de tous mesdis biens Et vueil et ordenne que 
roesdis exécuteurs , les trois ou les deux d'iceulx en soient saisis et 
vestus reaiment et de fait pour iceux par eulx vendre et adénérer poor 
faire ce que dit est par la forme et manière cinlessus déclarée. 

Item je recommande espécialemeni à ma très chère fille dessos 
nommée , Parrié de Trappes mou varlet qui très loialement m^a serri 
et laisse audit Parrié pour Dieu et en aumosne 25 francs d'or. 

Item je laisse à Henues mon maistre queux i5 francs d'or pour les 
bons et agréables services qu'il ma fais le temps passé et fait eueore 
chacun jour» 

Item comme par plusieurs clauses et parties dessus dédar je aie 
faiz plusieurs laiz à églises et autres personnes , tant pour- faire cer- 
tains services comme pour Dîeu et en aumosnes pour le salut des 
âmes de mesdis père mère et femme et de moi , Je vveil et ordeone 
que au plaisir de Dieu et de la glorieuse benoite vierge Marie , ma 
chère fille dessus nommée et ses enffans soient accueillis et prtici- 
pans ès-dites aumosnes et laiz^ et es prières oroisons et bîenflaiz de ce. 

En tesmoing de ce jay scellé cest mien présent teslameat de mop 
grant scel , ce fut fait le samedi après Pasques commenians deirenier 
jour de Mars l'an de grâce i380. 

Il mourut peu après ^ sans que Ton sache en quel 
en(\poil, ni s'il fut enterré à Commercy. Gille de Bar, 
sa femme , était morte avant lui. 

De leur mariage il n'y eut qu'un enfant, qui fui 
Jeanne, qui suit. 
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JEANNE, COMTESSE DE SARREBRUGK, 

DE JEAH, eOKTE DE HAMAII-WEnBODaO. 

CHATEAU-BAS, 



Jeanne, fille de Jean IV, avait épousé Jean, comte 
de Nassau et de Weilbourg, digne en tous points d'une 
aussi riche et puissante héritière. Leur règne ne fut pas 
long , car elle mourut la môme année que son père, ayant 
à peine eu le temps nécessaire pour exécuter son testa- 
ment. La date précise de sa mort n'est pas connue; si ce 
fut, comme on le croit, en 1381 , ce ne fut qu'à la fin, 
puisqu'elle Tirait encore au mois d'août de cette année , 
comme on le verra par l'acte ci-après concernant Thomas 
d'Apremont. 

A l'exemple de son père, la comtesse Jeanne fit un 
testament rempli de libéralités ; elle voulut , entre au- 
tres, qu'il fût prélevé deux mille trois cents florins sur 
sa vaisselle de Morley. Indépendanunent de celle que sa 
position lui permettait d'avoir, on doit croire que son 



Digitized by VjOOQIC 



1 58 JEAISNE y COMTESSE 0E SiKRGBBfiCK. -^ CH-B. 4 384 . 

père avait dû lui en laisser une considérable. Cette vais- 
selle fut vendue à Metz par les soins de Frédéric , évèque 
de Strasbourg, son oncle, qu'elle avait nommé son exé- 
cuteur testamentaire, et en même temps tuteur de soa fils. 

On y voit : huilpoUy trois aiguières ^ vingt-quatre he- 
napSy un saclet à mettre eau bénoite^ un aspersai^ trente^ix 
écuelleSj douze plais ^ quatre bassins à laver les maùss^ 
deux bassins de la chaipelle^ un dragier^ une cwilleUe mec 
un ascensier^ une imageUe^ deux cuillers^ le tout pesant 
deux cents marcs pour 1,200 francs; demi coupes décou- 
vertes et deux aiguières pour 800 francs. 

Elle avait donné aux chanoines soixante^atre livres 
de rente à prendre sur l'afforaige des vins , pour fon- 
dation de quatre services funèbres. 

Un des derniers actes du règne, de la comtesse fut 
celui par lequel Thomas d'Apremont, Vun de ses écu- 
yers , dont nous venons de parler, reconnut ses devoirs 
envers elle; il est ainsi conçu : 

Saichent tuit que je Thoumas daspremont escuier co- 
gnois et confesse par ces pntes que come ma très okere 
et redoubdtee Dame ma Dame Jehanne côtesse de Se- 
bruche de Nassowen et Dame de Comarcey mat donney 
et asseney ving francs de terre chascun an a panre p 
ma mam chun an sur ces rentes des deniers quelle 
prent et a a LerouviUe a rachat de ce frans touteffois 
qui ly plairat et a son hors a racheter sens mauuais 
engien pmy ce que je en suis et mes hoirs son home et 
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de ses hoirs sicoe il w^i plus deremet par les 1res que 
je en ay madie Dame seelees de son seel et p my ce 
ancor que je doye oonsilher coforter et aydier lealment 
et en bone foy madite Dame ses gens of&ciers sa terre 
et son pays en tous cas et partout taiU en fait darmes 
coe aultrement a ses frais et deppen touttefois que be- 
soings la ou q je le saueray ou q on le me feray sauoir 
sans mauuais engien corne bons et loaux gentilhoe et 
lieuten doit faire ces choses desdit toutes et sur chaucune 
dioéUes ay je promis et promes par ma foy donney cor- 
porellemet et sus lobligation de tous mes biens meubles 
et héntaige pus et aduemr pour my et pour mes hou*s a 
faire et a tenir et accomplu*e bien et lealmet sans venir 
contre et sans deffault. 

En tesmomg de ce je Thomas dessd escmer ay scelees 
ces 1res de mon propre scel qui furet faitt et données le 
6* jour daoust lan 1381 . 

On a déjà yu, dans les temps qui ont précédé, que 
les seigneurs de Commercy eurent à leur service des gen- 
tilsliOHUDies faisant métier des armes; les uns étaient 
Ghe^alieps, les autres simples écuyers; ils suivaient les 
seigneurs à la guerre, combattaient avec eux, pour eux 
et à leurs frais. Pour les récompenser, ceux-ci leur don- 
nèrent des rentes ou des terres, les placèrent dans les 
villages du ressort, et en firent de véritables sdgneurs. 
Le castel de chacune de ces localités une fois occupé, 
soit par Pécuyer gratifié, soil par ses héritiers ou ac- 
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quéreurs, U fallui pourvoir aux beMiîn8^ides>iipirnBal]x 
serviteurs; les seigaeurs créèrent, alors de çiiDpks fiefs 
consistant en terres sans châteaux. 

De ce nombre fut le fief, dit des AUêmand9^ qui^ selon 
toute apparence, reçut ce nom à Pépoque où le citanle 
de Sarrebiuck amena des serviteurs de ce pays. Le ma- 
noir principal n'était qu'une maison située au oenlre 
de la ville, près de Féglise : c'était, dans l'origine , ime 
des granges du château. Il comprenait le terrain eatK 
la rue de la Cure et la place du Val-desrPrés. Un des 
écuyers qui l'occupa fut un sieur de Metandart et de 
Waldecker; de là lui vint plus tard le nom à^ fief de 
W(d4ecky au lieu de fief des Mlemmds qu'il avait conservé 
long-temps*. 

Line famille, d'anciens écjiiyecs était /mm celle de Can- 
tevannes ou Quantevennes , dont 1? ûef iui divf&é du 
temps de Jean IV par le partage qu'en .firent enfrQ,çupt 
les enfants de Fécuyer titulaire *. La division di),l«8(.>,ia^^ 
son principale, située près de la PortQnaV;-;BMPi»<l^t 
fort utile à connaître pour apprécier l'iippffftiaRiKf A'Mf) 
manoir de paladins de ce temps. Gmm^ ^,,j^ffi^ 
vannes, l'alné, eut léchas et, la chambre 4udfivai(i^^jt»i 
siET SUR TEBBE, moiHé dc l'écurie et deux portées de., la 
grange. Jehan eut la chambre de la dépense, derrière^ 
moitié de V écurie et le grenier, avec passage par le chas. 

1 V. tome 3. Hist. do la Noblesse. 2 L. 1 . 17. 
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Hennequins Ih deux chambres du haut^ à charge de faire 
une entrée pofr le «tefcor», et le reste de la grmige. Le parge 
resta en commun. 

Ainsi il n'y avait pas même de cave ! 

Malgré cette chétive apparence, il est néanmoins pro- 
bable que ces fiefs équivalaient alors à ce que, de nos 
jours, le gouvernement accorde, à titre de retraite, aux 
officiers de Tarmée. La part de Jehan consistant, indé- 
pendamment de cette fraction de maison , en un meix 
près celui Saint-Pantaléon , vingt sous de rente sur le 
marché de Commercy , quatre livrées de terre & lérou- 
Tille, quatre muids de blé de mouture sur le moulin 
de ce village, une rente à Vadonville et une à Malau- 
mont , fut vendue, deux cents florins de Florence de bon 
or. Ce fut Jean IV qui l'acheta * ; ledit Jehan de Can- 
tevanjies quittant Commercy pour aller à Venizy, où 
Jean 111, qui en était seigneur, lui donnait, selon toute 
apparence, un emploi. 

De son mariage avec Jean de Nassaw , Jeanne n'eut 
que deut enfants, qui furent : Philippe, comte de Nassaw- 
Weilbourg , dont je vais parler, et une fille dont le nom 
n'est pas connu, mais dont l'existence nous est révélée 
par son mariage, en 1384, où Philippe, son frère, dut 
assister *. 



1 L. 1. 29. 8 L. 1.56. 
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PHILIPPE, COMTE DE SARREBRUGK 

ET DE BrASSAU-WEILBOURG. 

CHATEAU-BÀS. 



La mort prématurée de la comtesse Jeanne mit de 
bonne heure son fils Philippe en position de jouir de 
la seigneurie ; il était fort jeune , car on le voit placé 
sous la tutelle de Pévéque de Strasbourg, son oncle. 

Les premiers soins de son administration furent de 
s'acquitter des fois et hommages dont il était chargé. 
En 1383, il remplit, en ces termes, ce devoir envers 
Pévêque de Metz * : 

« Nous Phelippe conte de Nassaw et de Sarrebruche 
» s^ de Comarcey , recognoissons p ces pntes 1res que 
» nous auons reprms de nre gracieux sg" Thiery Evesque 
» de Metz tel freds q p raison et p droit deuons auoir 
» de leueschie de Metz et que nos pdecesseurs on heu 

i Arch. du R. 
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» (Iicelle qme adcomple de la conle dé Sarrebrucfae 
» et delad sg de Comarcey et nous a le d ^ leuesque 
» de Metz de ce muesly saulf son droit et de sond 
» eueschie et de ses homes aussi saulf nre droit de 
» nre d Conte de sarrebruche et sg' de Comarcey. » 

Philippe ne paraissait pas aussi empressé de rendre 
son hommage au roi de France, qui, dès 1382, 
Pavait déclaré en souffrance *. Cependant il s*y dé- 
cida , en 1 384 , après un sursis qu'il avait obtenu en 
considération du voyage qu'il était obligé de faire pour 
le mariage de sa sœur * ; Charles VI , en le recevant , 
lui confirma ce qui avait été donné à Jean IV, son 
aïeul, par les rois Jean, Charles-le-Bel et Philippe- 
le-Long, notamment cinquante-huit livres tournois de 
rente sur les gites de Vassy, ei cent livres aussi de 
rente sur le trésor de Parisi 

Malgré ces caresses et les avantages que sa position 
lui assurait, Philippe ne se sentit pas disposé à imiter 
Jean IV et parut préférer au service du Roi^, îfcn 
seulement notre province , mais le séjour de Côiimièrcy. 
Pour s'y loger convenablement, il fit quelques' oiàn- 
gements au Donjon de ses ancêtres ; mais il fut Bientôt 
arrêté dans son entreprise par ses cousins Simon et 
Amé , qui prétendirent que la faculté accoHée était' 
de faire un Donjon et non pas Chastel ne plus grande 

I L 1. 51-53-50 61-70 86. s L. 1-56. 
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p^krej^e.^ D^jà, s'élevaient dq gros murs d'enceinte avec 
des tpuifs dq défense q[u'il soutenait ne pouvoir |êlre 
réputés qyie Donjon , étant situés dans Tenceint^. d'une 
vîIIq fennée. 

De leur cô^é, Simon et Amé avaient fait quelques 
mçdiûcations à l'ancien château ; il prétendit à son 
tour qu'elles portaient atteinte à ses droits , en sorte 
q[i^e de part et d'autre il fut jugé opportun de se 
battre ou d'en venir à une transaction. Ce dernier 
parti ayant été adopté^ l'accommodement eut lieu le 
sapiedi avant Noël de 1389. 

Il fut convenu , en ce qui concernait Philippe ^ 
« que le Donjon, le% Braie$, le Pont, la Pçteme , pour 
» yssir hors par d^ers les champs , et les eyles de la 
yy, Poterne^ pourraient être élevés sans autre agrandis- 
» sèment ; que la maison lui appartenant , sise au- 
» dessous du château, lui serait rendue; que le chenûn, 
» entre le cimetière de l'Eglise et les Braies du château, 
» pour aîjier à la Grange et Marchaucie, ne serçtjt plu^ 
» entravé \ enfin que ses sujets particuliers , qui ne 
»^ seraient pas partis avant deux ans, deviendraient 
» commuas. » 

Plusieurs années après, seulement en 1403, le sort 
deces sujets fut décidé; de nouvelles entreprises ayant 
aussi nécessité un nouvel accommodement , le tout fut 
réglé en même temps. Philippe abandonna à Amé le 
chemin et ses alentours ; en échange il fut convenu que 
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Philippe pourrait continuer, jusque derant son donjon , 
le mur qu'il avait déjà commencé ; qu'il pourrait se 
fortifier, prendre la porte appelée Bellependst \ la tour 
nommée le chapiron et le chemin qui y conduisait , à 
charge de les faire garder sans le concours des habitants, 
d'indemniser les propriétaires des maisons à démolir et 
de Tnener les décombres hors de la ville. 

Pour s'agrandir vers la ville, Philippe acheta autour 
de lui des maisons, masures, granges et champs dont 
remplacement était principalement destiné à ses forti- 
fications, car pour des jardins et autres dépendances 
il avait tout le territoire de ce côté , en allant vers la 
forge- 

Au nombre de ses acquisitions , on trouve * : 

A Guillaume Tfaourot , de Vignol, une maison au val des prés, 
entre la grange Pernei et la furieresse du Comie pour iZ francs et 
9 gros de vin. 

Â Démange Yinoi de Ville-Issey, une maison avec une maisière 
pour 32 francs. 

A Lorencette dite Sacboite , une maison au Val des prés entre 
Jacques Lallemand et le mur de la ville » moyennant 2 muids et 6 
septiers de froment. 

A Jacques Lallemand et Méline sa femme la maison voisine pour 15 
francs 9 gros et un muid de froment. 

A Jean de Cbonville et Mariette sa femme, un meix tenant à la 
, porte du pont de Gommercy pour 5 francs d'or, qui était le prix or- 
dinaire d'un jour de terre. 

Philippe avait jusque-là vécu en bonne intelligence 



f Ce mot est fort douteux , étant mal écrit. 
3 L. 1. 82-81-116-118-70. 
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avec le Château-Haut qui lui était même venu m aid^i 
une première fois contre le seigneur de Noviant, lequel, 
en 1 386 y sous le prétexte de repr^dre im de ses hom^ 
mes, avait fait une course jusqu'à Vignot, où il était 
entré de force, et une seconde fois contre Regnault du 
Châtelet, qui lui avait pris sept hommes et seize chevaux, 
à Limersren-Haye. Dans cette dernière circonstance , 
avant d'en venir aux mains, on se réunit à Yaucou- 
leursj où il y eut accommodement en 1388 *. 

Le Château-Bas étant lui-même bien fortifié ne poit- 
vait qu'augmenter la sûreté du Château-Haut et con- 
tribuer à la défense de la ville qui devenait ainsi un 
poste respectable. La mésintelligence entre les seigneurs 
de ces deux manoirs pouvait seule détruire tout l'avan- 
tage qu'ils devaient trouver dans leur voisinage respectif, 
aussi sentirent'ils de suite la nécessité de se préparer 
une alliance durable. A cet effet, ils firent, le 16 mai 
1403 , un traité dont voici les dispositions arrêtées à 
Commercy, en présence de Raoul de Coucy, Evêque de 
Metz, de Robert, duc de Bar, et autres puissants sei- 
gneurs •. 

Nous Philippe comte de Nassaw et de Sarrebrîiche et Ameis de 
Sarrebruche , seigneur de Comarcey et de Venizy faisons savoir et 
connaissance à tous ceux qui ces présentes lettres verront et orront 
que nous les parties susdites par commun accord par diligent traité 
et mure délibération sur ce eue par Tavis et conseil de nos seigneurs 

* L. 67. « Bib. No(*l. 
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efcionUi— 8Miis pMr bien ^fbr^Mlble fiiit'A'aèeoi^ «t^ttâffar 
Tftloiifé d OMiqttiliié ^m bom déflirMs & loëjôtfrs mis être eattr 
lÀMW el NM Mrs qot après imms seroM avoés Ikii ei j«ré 1mm et 
jiM#M iNNis et Ml chaom de noitt pour boik tfès Iwirs et SMCfS^ars 
apfèB INH» une boene et lojale benrgfri ne sure c'est h dm «■ htm ec 
loyal asMremeiit qoi sera dit et appelé tréce et sen tenue et waidêe 
en nos fonmase et lille de Gomarcey ef on pmtrpr^ en deaaas 
éUDt « : 

c Dès le niMilm de Rawat en venant an moalin de Praille mmsà 
» ecmwe le ruisel qoi descend dn di! nioolîn se perte eir y/mam 
» dmil an nioolio de Yignc^ qui esi derés (e oelaaibier ée «nns 
» Comle decsmdii 

a fit dès ledit mooUn aussi comme ledit Rossel se porte tm aMaat 
B par dessous les vignes de Vignot , lequel russel chiet en Menue 

^ Et dès ledit russel qui chiet en Ifense comme dît est su fBBfu 
» tnK aussi comme ladite rivière se porte tant autour des prés de 
» SaUogne [usqoes è Woy s dessous le bois on rentrée des bois de 
a f unnes par devant Gomavoey 

» El dès ledit Woy se tenra ladite boof^fritte tout pardevunu ks 
» iwys et tprèts de Comarcey en aJUnt droit ou. val la meroereite par- 
A dei^t Icsdiis bois 

;» . {)t dès ledit Yaul droit pardiV9(Ut le jCroucbeit ... 

a Ëidès leCroDcLet en allant pard/evaui^ Jei^Jbois jaft|S0SMK.tQuii 

^ Et des iraux droit en fralesari 

a Et des la cowe de fralesart droitemeot au Woy 4e.Hobi(lai4. 

>. Et dès le Woy de Robiliard en allant droit a<idrt.SM|fn.(js)Btfr|l*» 

Eu telle manière et par telle condition que nous avons* juvé suvilu 
propre corps de Notre Seigneur J. C. benoît et consauni padhibomèliU 
de prêtre corporellement visiblement vu et démontré devaUlrnmip. iri 

Et jurons que pour roahaleut maie volonté no pour coocusiid di»** 
scntion que nous et aucun de nous ne de uos boîss et sucDCsueès 
puissiens avoir l'un contre Tautre on temps advenir pour plaît pour 
débats pour descort pour mainmise pour bataiUe poiir guerres ei pour 
autres desplaits pour quelconques causes et puisée venir du bit de 



* Cette délimiUlion indique TélCDduc qu'aTail alors le territoire de Commcrcy. 
2 Gué. 
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rKMis.(4eB pardc», 4f{ss|^Mi,iDM:.de.4M>9>hof«$ ^i MttI et tereaAidftJioft 
Jcjnmes ei do.nosiQQftfOsde nos «laignies bowniM et CtmmeB et>.ib 
nos Siv^çts de quel cayidilioii %tt*JJs soleoi et par qad<|ne voy* q^àVil- 
pQUjrrait 4^re fait m^^ï bonie oe domaîge de faii de poiirclial iie.|[iMiie; 
à l'autre nous oii à ses boire successeurs qui sont et seront |mr r4i#, 
ou par aucun de nous ne par ses hoirs et successeurs à présem soui 
et seroni dedans AOtre forteresse de Comarcey on pourpris dessusdit 
à nuls jours mais. 

Ejl sîI AYenoit que nous ou aucuo de nous desparts dessusdiies iren- 
dtstOAi ou échaogisseut nos forteresses et ville de Comarcey ou ce 
q«*«8i è» dites forteresse ville et pourpris dessuaéîts nous nos hoirs et 
successeurs ne pourroient et ne devroient meure empêchement à ceux 
à qui losdîts veadage ou échange seroîent foit que nous ne les lafesîs- 
siens joiiirr de leurs héritages on cas qoHIs soîent obeisssns de foire et 
de j«rec cette hourgfrîtie contenue en ces présentes ^ par la maliière 
que nous Tavons juré et créance et qu ils la jureront et créanoeront 
sauf ce que ly un chacun de nous et de nos hoirs ont et averont 
tel droit pour reiraire ce que vendu seroil , comme on doit , selion 
Tus el la ooustume dudit Comarcej* 

El eareore est à savoir que se aooin de nous des parts dessus dites 

ou de nos successeurs suhstantiens ou receviens en nos<fites forteresse 

et ville de Comarcey aucofies personnes bannerets chevaliers et écnyers 

ou gëntlHionivio ou bonne ville ou qu'il nous plairoit , c'est à savoir 

la bonne ville pour i(X livres et un autre pour 5 florins et cil qui sub- 

tante ëerofi ou recepté s'il était baoneret et A avait payé et fait à nos 

préirois do noire tille de Ck>marcey 10 livres de foj*s et se il était che- 

vjdiev-eooye^ ou gentilhomme et il avait paye auxdis prévôts cent sols 

detliavs^pour PaoMudement commun de notre ville de Comarcey tantôt 

celui qw>>slib6tatiié ou recepté serait par la manière dessusdite et il 

avah Êiii son devoir aux prévôts dessusdis par la manière devant dite 

et les prévois eussent signifié à Tautre parsonntcr de la dite ville et 

forteresse de Gamarcey Taotre parsonnier de notre ville et forteresse 

de G>Biaroey ne lenrs hoirs ou successeurs ne peuvent ni ne doivent 

toute la guerre durant de celui qui substanié ou recepté seroil et qui 

son devoir auroit fait audit prevôl comme dit est subianler ou recepler 

autre personne qui lui fut contraire ou qui lui put faire dommage. El 

cil qui subsianlé ou rcceplé seroil ne faisoii son devoir pardevanl les- 
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4Î1S prerots ty comme dessus est diTisé H autre pammaier de mmwé 
diie forieresse et yîlie de Gomarcej pooriait reeepter et sobstamer coi 
qu'il leur plairoît en nosdites forteresse et TÎUe saos oecasîoo. 

Et se attcan de noas amenoit roaiiers de gens d*annes en la Tille de 
Coniarcey il les ponrroit loger et panre foin et fovrages pour leus 
chevaux et s*il aTonoit par iusdTerianee que aucun de noua amenât en 
yille de Gomarcey aucun qui fut ennemi à Tnn de nous et il était 
requis à le faire départir de la dite ville il se doit partir et a ce le 
doit contraindre celai qui Taurait amené et le jour que le dit ennemi 
se partira doit faire serment que ledit jour ne meffera aoeune chose 
sur celui à qui il serait de guerre et celui qui se partira sera sÉr le jonr 
de son département. 

Et si ainsi était que Tun de nous voulut aucune chose demander 4 
Tautre ne s*il avenait , ce que Dieu ne veuille , que on temps avenir 
noises de paroles on de fait advenissent nous ou nos hoirs ou ancun 
de nous nos hoirs et successeurs qui sont et seront par quelque manière 
que ce fut par quelqu'un de nous de nos femmes et de nos eofants de 
nos maiognies de nos hommes de nos femmes et sujets de quelles con- 
ditions ou étals qu'ils soient , nous par commun accord en chargeons 
5 hommes de nos bons amis en Roomant pays qui ne seront point 
de guerre à Ton de nous et sans mal engin en telle manière que Ij 
plaindant en doit panre trois de ses bons amis et Tantre en doit panre 
deua des siens, lesquels venront au lieu de notre dite ville de Comaiœy 
et orront le plaindant et le repondant et iceux oois ne partiront point 
lesdits nos amis de noire ville de Gomarcey tant qu'ils auront rapporté 
par droit au plus près qu'ils pourront ce que l'un devra faire à Taolre 
de ce qu'il demandera^ 

Et se ly ung ou treslous se voloieut partir pour ce qu'ils ne passent 
accorder ils devroient ly ung ou chacun d'eux laisser par écrit dessous 
leur scel en la maison du provôt le complaindant ce qu'il levr sem* 
bleroit par le serment que l'un dut faire à l'autre par droit au pins 
près qu'ils pourroient et là où la plus grande partie cherroit il vandroit 
autant que s'ils eussent rapporté concordamment. 

Et feront serment les diu cinq nommés de bien lealment rapporter 
sans faveur et sans mal engin sur le débat dont ils seront prins nom- 
més et élus et cil de nous de nos hoirs et successeurs qui le rapport 
fait par la manière devant dite ne tenait ou ne voulait tenir serait 



Digitized by VjOOQIC 



PHIiilPPE, COMTE W SAABfitRUGK. — Gfl-B. 4A0^« 171 

encbeus en la pejae de inill& francft d'or IftqueUe peîoe serati à la 
p^riie qui lanroit le rapport devant nommé et ayec ce soit cil qui le 
rapport ne taoroit ùmW et mauvais parjure et de loyal foi meniie et 
déshonoré de tous hoDoeors , ea tous lieux et toute Cour et de Riche 
homme et tel devrait*il élre dit et partout et pour quelconque enfreinte 
qui 86 faase entre nous ou aucun de nous ou de nos hoirs et succès^ 
sears ne pourront dire que cette présente bourgfritte fut pour ce ad- 
mentie mais seroit et demouroit sera et demeura en force et en vertu 
pardorable à toujours mais sans enfraindre et sans amener pour chose 
que faîte ou causes fut. 

Et se chose avenait ce que Dieu ne veuille que le siège fut mis devant 
notre ville et forteresse de Comarcey par gens d*armes nous et chacun 
de nous serions tenus de garder ladite ville et forteresse et de faire 
notre pouvoir de lever ledit siège sans nul engien. 

Et pour avoir plus grande sûreté des choses dessusdites de chacune 
d'icelles de tenir pour nous nos hoirs et successeurs après nous avons 
obligé et obligeons iy ung à autre tous nos biens et les biens de nos 
hommes et femmes meubles et héritages présents et avenir par tous 
les lieux où on les pourra savoir ne trouver et espécialement telle part 
comme an chacun de nous a et doit avoir en notre ville de Comarcey 
ban ei finage , lesquels biens ou parts d*iceux cil qui aurait causé sur 
Tautre de nous ou de nos hoirs et successeurs par le rapport desdis 
amis ou pour la peine desdiis mille francs d'or comme dit est pourvoit 
prendre ou faire prendre saisir ou arrêter par qui qu'il lui plaira pour 
vendre dépendre et aliéner comme boef comme vache sans rendre 
sans droit de ville us ne coustume de pays destaulx ou de marches 
jusques amplement et entière satisfaction et de tous les dépens coûts 
et dommages pertes et missions qu'il averoit eu soutenu et encouru au 
porcbai son effet , Desquels il soit crû par son simple serment sans 
autre preuve faire tovtevoies que en fait ladite gaigie se elle se faisait 
en ladite ville de Comarcey la justice d'icelle ville ou présente ou 
suffisamment appelée. 

Et encore pour ce que les choses dessus dites soient plus fermes et 
esiables et plus durables nous avons promis et 'promettons que nous 
les ferous jurer solennellement par tous ceux qui seront et doivent être 
nos hoirs quand ils auront âge de jurer cette présente bourgfritte en la 
manière que nous l'avons juré et créance. 
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, 3i avon^ nous les parts dessqç, dîtes .pp^r o/mpi ii^ ^ifdîffs ei j/fpf «w 
ceoi qui de nous ont ou aoroni cas rendre ei rendront de cetiainc 
sbieiHDe et avis en cestuy fait pour nos sehiie'BS ftiii sur le corps aoire 
sctgneiir ^. C. à loMes ka exeepiîow de nal» dcuf^ittSt de pMwr^ 
lésion de fraude et de déception à tous droits à tous aides de drok 
civil et canon à toutes lettres privilèges indulgences impéirées et à 
impéirer d'aniorilé de ^jueleon^o juge d'église on iSéouKer à istties 
coiuumes usages et statut de pays général ou esf»écial ^ toutes autres 
singulières exceptions raisons et eaoïeUea et a Tencontre de la teneur 
en ces présentes lettres à Tun de nous à ses hoirs et soccesseurs pour- 
rofit valoir et atdier ,et à fautre ses hoirs et succeasenrs nnice oa. grever 
spécialement au droit qui dit gênerai renonciacion non valoir se les- 
pccial ne précède. 

'VÀè témoignage de vérité et peur que tontes les choses déssnsOifcs 
spient fermes ç i esiaMes Noos Philippe comte Amey dessosdii avons 
mis nos scels en ces présentes lettres et avons supplié et requis sop- 
pitons et requérons par ces présentes à Révérend père eu Dieu et sei- 
grttttf Raoul de Ooncy par ta grat» de. Dieu Evèque de Mets , Philippe 
de Vifle par la même grûce de Dieu. Eyé^ue de Toul et lierai de 
Cusance par la grâce de Dieu Evéque de Verdun que en ces présentes 
veuillent mettre leurs scels avec les nôtres. ' 

El.ufiHB Baool de Govey Evoque d« Vklx. > dnaiwo Bvifit do Ver- 
dun dessus wmmés à la requête etipriiè^odesdiis Comie^f^i.^n^ey 
skyofi^ fait mettre nos scels en. ces présente^ lettres aye<{ les. çc^ ff^.^t^ 
0>intes et Ameys dessusdis qui furent laites et donnée^ à ponpiarçey. 
le G"* jour du mois de Mai Taa 1403. 

Du .côté de Sarrebruck , Philippe s'était égj8\}pmsftt.,^a§n 
sure la paix dès 1 398 , au moyen d'un trailé^d^aHia»td 
avec les Massins^ lequel devait durer dnq ans^'ill^afait 
renouvelé te 23 juin *402 *• . / . . , 

On a vu que, par l'accord de ia89> un délai ^émx 
années avait été accordé aux sujets' piurti(ndîers.*d8 



1 Ubi. de Metz. 
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Philippe^ j^ôtff p'â^fif,'aprë^ (juoi,* faute de le faire, Ils 
devaicsii^t pa^^er. $o^^ Ja dowûwtion commune dos ^^ùx 
seigneurs. CSes-sitjets veflaient de ses antres terte*,* dè^ 
son service perisonnel, ou bien étaient des étrangers ré- 
fugiés dfti» (fuelqyâs*iins de ses bâtiments partkulievsw 
Là clause rigoureuse d'exclusion ne fut pas exécutée 
contre eux dans le délai prescrit, car, en 1398, Philippe 
fit ooDâanandement à son écuyer, Frédéric de Molfeladt, 
de les expulser; l'intérêt qu'il avait de les faire partir 
était fondé sur le droit de propriété que leur, retard €Cfi- 
cédait au co-seigneur , tandis qu'en partant et retournant 
d'où ils venaient, c'est-à-dire dans un de ses dopaaines:, 
ils demeurai^t sous sa puissance exclusive. Par le tvaîlé 
de 1403 on déclara communs les retardatairies'; voici 
les noms de plusieurs :. 

JeaD'P«Mi; OsiUitriMysa feiiiiiie>';leban de Bonrgmigoe^ Vkim^VaHn 
et JeManiie boasôn, sa femni^; Jaeques Lallemand ; MeltfKHie; veil^eé^ 
Jéail dé TIgnoi; Gaujelio dti Gaalfamer; Henriette, veave de Bertràfttl 
Gerâi'd'^ Le Hoyart, Jeanne, sa femme et son 61$; Le Massonnet;' 
Isabelle, femme de Jean le Blanc; Unesan , leur fils; Mariette, veuve 
HCî^ttclMii; ' Hennéquin , enfant de Jeanne , mailresse d$ la Jfdiidii- 
BiBmi;i IttènineqÉin .de Flandres , etc. 

•tAînfeiîqHMl sera dit à l'histoire d'Ame, Lérouville, 

Chonville et Vaux-la-Grande , osèrent désobéir à leur 

seîgfieul^j Vignot fît plus, il fut infidèle au sien. En 

1392, pendant, que Philippe était engagé dans une ex-» 

pédition lointaine, les habitants de ce village, séduits 

par des émissaires qui abusèrent de leur crédulité , se 
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placèrent sous la protection du Roi de France, qui les 
reçut à foi et hommage et les mit sous la garde de ses 
baillis de Vitry et ChauI^ont. Les panonceaux et bâtoos 
royaux furent fichés aux lieux accoutumés, et les vas- 
saux félons s'obligèrent à payer aiinueU^nent au Roi , 
par chaque feu , douze deniers parisis , au terme de 

I Saint-Jean «. 

i Mais les Yignotins rebelles ne furent pas l(mgtemps 

français ; Philippe ne tarda pas d'arriver , et, justement 
alarmé d'un tel événement, il s'empressa de se plaindre 
au Roi qui , seulement en 1405 , ordonna au bailli de 
Vitry d'examiner l'affaire et de lui faire connaître la 
vérité '. Les habitants , déjoués dans leur projet d*în- 
fidélité, furent contraints de reconnaître leurs torts et 
de rentrer sous la domination de leur seigneur l^îtîme, 
qui, toutefois, ne paraît pas s'être vengé de leur rébel- 
lion. Celle-ci devait d'autant moins réussir, que Philippe 
guerroyait dans ce temps pour le Roi ; ce monarque , 
loin de chercher à lui envahir ses biens, le prot^eait 
en donnant l'prdre à ses baillis de Sens, GhaumcMit 
et Vitry, de tirer vengeance de Pierre Pourcelets, ëcuyer, 
accusé d'avoir maraudé et causé du dégât sur ses terres '. 
le traité d'alliance fait, en 1 398 , avec les Messins ne 
devait durer que cinq ans; en 1408, Philippe, dé^gé 
de sa parole , se joignit à Guerard de Boulay, aux comtes 

<L. 1.78. «L. 1.98 111. SL. 1. 87. 
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de Salm et de Savemes, et leur fit la guerre *. Amé I'^, 
seigneur du Château-Haut et cousin de Philippe » ayant 
dans cette guerre s^vi à ses risques et périls , fut reteiaiu 
]H*isonnier ; mais le lendanain , iPhilippe et ses alliés 
abandonnèrent généreusement pour sa rançon six mille 
francs sur la somme que la ville de Metz leur devait. 
Milet de Neyves, écuyêr^ seigneur de Sorcy, était dans 
cette guerre servaM de Philippe; Jëban d'Autel , sire 
d'Apremont, était son aidant; il lui donna, pour le 
paiement de ses services, la quittance dont voîei la 
traduction* : 

Moi Jean d*ÀuteI , sire d'ÀpremoDl , fais savoir è loiis ceux qui ces 
présentes lettres verronl que comme mon très redouté seigneur M. le 
comte de Nassau et de Sarbruck fut obligé envers moi de 300 vieux 
florins do Rbin et un cheval de bataille , pour le service que je fis 
pour lui devant Metz apx environs do la Ste-Caiherine 1405 , m 
plusieurs Messins furent pris ei tués , ainsi que pour plusieurs chevaux 
que je perdis à cette affaire ; de laquelle somme Hennequin de Nassau 
et Frédéric de Melsiadt étaient cautions envers moi, je tléelare avoir 
reçn lo cheval de bauille et lesdils 300 vieux florins des mains dudit 
Frédéric de Molstadt, son gouverneur, en" pays roman, ce dont je le 
quitte , ainsi que mondit seigneur, ses héritiers et ayant cause et ledit 
Sknueqttii , ei e» donne quittance à tous ceux à qui il appartiendra. 
En ou(re ^e quitte mondit seigneur et sesdits héritiers de toutes les 
pertes que je fis pendant lesdites course et journée. 

En signe de vérité j^ai mis mon scel h cette présente quittance qui 
fol faite et donnée Tan 1406 le 10 janvier. 

En 1412, Philippe, que sa naissance, sa fortune et 
«ne juste réputation de bravoure et de loyauté rendaient 

» 

« L. 90-100. Hist. de Bfetz. 
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digne d'une alliance étevée, épon^sa Isabelle de Lor- 
raine, fille de Ferry, comte de Va«éemont, frère du 
duc Charles II. Ce mariage était peut-être politique; 
en tous cas , il ne pouvait être que glorieux ; Philippe 
reçut en dot dix mille écus d'or avec droit d'uftufnrif , 
en cas de survie. En échange, il constitua pour douaire, 
à sa future, moitié du comté de Sarrebruck et tout \e 
diàteau de Rotterbach , ce qui fut agréé le 22 mai de 
Tannée suivante, par Raoul de Coucy, Evèque de Metz, 
de (jui ces terres relevaient en fief. 

Philippe devenait par là intéressé dans les vues ambi- 
tieuses de la branche cadette de Lorraine; aussi, dès 
1445, le 27 juillet, on le voit se liguer contre le duc 
régnant avec Edouard de Bar, s'obligeant mente à fournir 
des troupes à ce dernier pour tenir garnison dans la 
Lorraine envahie* Pour cent lances, Edouard lui donne 
sii mille francs , s'oblige de l'indemniser de toutes ses 
pertes , et , en outre , on convint que tous les profils 
seraient en commun. Philippe, comprenant bien à quoi 
pouvait l'entraîner un semblable engagement, «Hit à la 
charge d'Edouard d'entretenir au moins deux cents lantes 
dans ses forteresses du Barrois, les plus voîsmes de la 
Lorraine ; par ce moyen , il se mettait un peu à Pabri 
des représailles. . 

Je rapporte, pour ne rien omettre, que Philippe pa- 
rait avoir été en procès devant le duc de Bourgogne, 
touchant la succession de Pierre de Bar, contre le 
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s^gBeur de Paîgtyw jOivirouvc('(|^'eii 4398 eXm 1429.il 
coDsiîlue des ittaft4aJliLire» pour le rq)résenter dans eeito 
ciflEûre. 

La mort de Philippe ne tarda pas à arriver : dès 4429 
il est question de «sa veuye qui, pour payer quelque^ det- 
tes , anprunte dix mille florins du Rhin au duc de Lor- 
raina, son oncle, et autant à Antoine, comte de Yande^ 
mont, son frère, pour quoi elle leur engage à clmciiii un 
huiifème du château de Commercy *. En 4434, elle ré* 
voqua cet engagement ^ en présence de Robert de Bau- 
dricourl, d'Arnould de Sampigny et autres, prîacîpaAe- 
ment de Robert P% seigneur. du Château-Haut, qui était 
fort iotéressé à 4^tte révocation afin d'ôter à la Lorraine 
tout pcétexte d'envahissementw 

IsabfJle> rendit, en 4434 , pour ses enfants, l'hommage 
dà (unir le comté de Sarifebmck; en sa même qualité dé 
tulrice:€Ue fendit, ea 4484, à Simon de Sarrebruck, 
chltn^lnB de Metz, et à Hennequin de Tournay, sa moitié 
d^<|)iQri!9y jievant Metz, moyennant six cent cinquante 
lihriiipsiime^sHAes. 

.uWl^fmf€it/ie\ïy en 4430, avec Robert, seigneur du 
ChâteaMTiBauii ,. quelques difficultés ' qui furent sou* 
mw^ h rde9 arbitres, au nombre desquels se trouvait 
Jacques de Vignot, doyen des chanoines. En 4434 , ils 
étaient, proJNLble«ient réconciliés, car on les voit échanger 

i L. 1, 134. e L. 3. 14. 3 L. 1. 136 137. 

}2 
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quelques-uns de leurs sujets de leurs seigneuries de Lé- 
rouville , Vaux-la-Grande et Saint-Àubin. 

Isabelle vivait encore en 1441 , époque où elle figure 
avec Jean, son fils, dans un acte relatif au sire de Faie- 
trange, à qui ils promettent de ne pas tirer vei^eance 
de ce qu'il a pris et emmené prisonniers plusieurs de 
leurs sujets. 
Au nombre des serviteurs de Philippe , on trouve : 
Conseiller et Chapelain, Nicolas, chanoine de Toul; 

! Jacques de Vignot ; 
Jacomin du Hesnil, déjà au service de 
son aïeul. 
De son mariage avec Isabelle,^ Philippe eut deux en- 
fants : 
1"" Jean de Nassau, qui suit; 
2*" Phrippe, qui eut la seigneurie de Weilbourg, dé- 
pendant du comté de Nassau. 
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SmON m ET AME 1^' DE SARREBRUGK. 

CHATEÀU-HAUT. 



Revenons maintenant au Château-Haut que nous avons 
laissé, à la mort de Jean III, entre les mains de ses en- 
fants. Simon III, l'aîné, eût dû régner seul, mais il en 
fut tout autrement : il partagea volontairement les avan- 
tages de la seigneurie avec son frère, sur qui il sem- 
blait ne se réserver que la prépondérance de la primo- 
géniture- En 1385, Amé , qui alors ne se qualifiait 
qu'écuyer, lui fit ses reprises pour ce qu'il tenait en 
fief à Commercy. 

Simon , engagé au service de la France , s'était marié 
dans ce pays; il y avait épousé Isabelle de Châlillon, 
veuve d'Oger, seigneur d'Anglure, fille de Jean de Châ- 
tillon , grand-maître de France , et d'Isabeau de Mont- 
morency. Le motif pour lequel il ne s'attribua pas en- 
tièrement Commercy , venait peut-être de Féloignemeiit 
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nécessité par son servici;; non seulement il partagea 
volontairement Tautorité avec Amé, son frère, mais, 
par la suite, il alla jusqu'à s'enlever la faculté d'agir 
autrement. 

En 1 387, ils échangèrent plusieurs de leurs sujets de 
Méligny avec les écuvers Ferry et Robert de Rye, 

En 1389, ils forcèrent quelques habitants de Ville- 
Issey, qui s'étaient placés sous la garde du duc de Bar, 
à reconnaître les torts qu'ils avaient eus , et à rentrer 
sous leur domination. 

C'est à la même époque qu'ils eurent contestation, 
relativement au donjon , avec le comte Philippe; Nous 
avons dit à l'histoire de celui-ci, en quoi consistait, pour 
lui, le différend. Quant à Simon et Âmé, leurs récla- 
mations avaient pour objet les droits de bourgeoisie et 
de corvée de voiture, réservés par la charte. En effet, 
tant qu'il n'y avait eu qu'un château et qu'un seigneur, 
ces droits n'avaient eu qu'un possesseur ; dès qtf au 
contraire il y en avait deux il fallait savoir auquel on 
attribuerait les privilèges, et surtout ne pas les aug- 
menter, car on savait bien que les vassaux, malgré 
leur complaisance, ne s'y seraient pas soumis de bonne 
grâce. Au moyen de l'accord que j'ai rapporté, il ftil 
arrêté, sur le vu de la Charte, que le Château-Haut, 
comme le plus ancien, aurait seul la corvée des voi- 
tures, et que le droit de bourgeoisie, qui se payait en 
argent , serait partagé. 
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En 1391 , Simon et Àmé, occupes sans doute dans 
quelque entreprise lointaine, placèrent Ville-Issey, La- 
iieuveville, Vaux-la-Grande^ Méligny, Chonville, Saint- 
Aubin et Saulx sous la garde de Robert, duc de Bar; 
les habitants de ces villages durent payer au duc pour 
cette garde, qui par une réserve expresse ne devait en 
rien nuire aux droits seigneuriaux de Simon et d'Ame , 
trois bichets* d'avoine par œndm, lesquels devaient se 
délivrer à Saint-Mihiel *. 

Simon n'espérant plus d'enfants, et désirant conserver 
dans sa famille un domaine qui en était le plus bel apa- 
nage, s'engagea, en 1392, à laisser la seigneurie de 
Commercy indivise avec son frère, sans renoncer toute- 
fois à ses droits personnels sur ce que Amé tenait de lui*. 

La même année, ils cédèrent à l'abbaye de Rangéval 
la moitié du moulin de Rowoy pour se libérer envers 
elle de trois muids de blé, et participer aux prières des 
rçligieux. 

Lq dernier acte où il soit parlé de Simon est, en 1393, 
qu'un ppmmé Jacquot, de Méligny-le-Grand , se recon- 
nut soji homme lige et celui d'Ame. 

Simon mourut vers ce temps dans l'ile de Chypre où 
il se trouvait pour le service de la France. Sa veuve lui 
survécut, et eut pour douaire la terre de Conry. De leur 
mariage il n'y eut pas d'enfants, en sorte que les frères 

L. i. 73. 2 L. 3 11. 
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de Simon, Amé I" el l'évêque Jean, lui succédèrent. Le 
partage qu'ils firent entre eux , ayant attribué Com- 
mercy à Amé seul, celuirci devra donc figurer seul 
comme seigneur. 
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AME V' DE SARREBRIKSK. 

CHÀTEAU-HAUT- 



Le 8 mars 1396, Amé I*', et son frère Jean, évéque 
de Verdun, firent le partage de la succession de Si- 
mon III, leur frère, ainsi qu^il suit * : 

PÀBT D'àMÉc 

« Commercy, Ville-Issey, Mélîgny, Vaax-la-Grande, Le Mesnil en 
IjOrraine, Saulx, Saint-Aubin, la Tour et ville de Chonville, Lé- 
rouville et LaneuYeviiie. 

» La tour et les braies d*Andevannes. Les villes d'Apremont, Saint- 
Genin et Faloise. 

» Le droit de rachat de tout ce qui était engagé en Lorraine et 
ailleurs. 

D Les cbÂteau, cb&iellenie et ressort de Yenisy; Chaumon|-en- 
Porcien, les villes de Thy, Vaudemont, Rubigny, Romagne, Ro- 
mancourt, Soudron et Villeceneux. 

> Les bois de Nantuel. Les acquêts de Vertu et Bergère valant 600 
livres de revenu. 



1 L. 3. 12. 
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D 500 livres d'autres rentes, venant il*Aiiié de Join ville. 

> La terre de Conry, après la mon de la veuve de $iaion. 

> Les propriétés de Bar-su r-Sei ne, venant de leur mère. 

» Le tout avec les droits de justice, rentes, revenus, fours, mou- 
lins, fiefs, arrière-fiefs , coutumes, 1)018, caves, granges, péages, 
étangs,, hommes, femmes, corvées, garennes, etc. p 

La part de Jean fut : 

a Brequenay; Parrigny-les-Pout; Aunoy-le-Chàteau ; la tour de 
Lachy ; la Maison Gallande , à Gand ; Faresmoutier ; la terre de 
Flandre, surnommée la dtme de Torquain-Ies-Lisle, en Flandre; les 
rentes de Méry-sur-Seine , les moulins de Mariguy et de Méry ; les 
étaui des bouchers et boulangers de Méry, Saint-Navoir et Gorcy-k- 
Grand et le Petit. 

> La terre d'Ëstrelles, des bois, terres, rentes, cens» etc. > 

Ces biens, joints à Pévêché de Verdun, faisaient de 
Jean un grand seigneur, non moins puissant que ses 
aieux. 

Amé avait épousé Marie de la Bove, dame de Ville- 
sur-Tombe et d'Olisy ; ce mariage était en rapport avec 
sa fortune et sa .naissance, mais il ne fut pas de longue 
durée, car elle mourut peu après sans lui laisser d'en- 
fants. 

En 1397, il se remaria, et épousa Marie de Château- 
Villain, dame de Louvois, fille de Jean de Chàteau^til- 
lain et de Jeanne de Grancey, déjà alliés de sa famille. 

Amé P% que les historiens appellent quelquefois Emi 
ou Emericy paraît avoir été le premier seigneur de 
Commercy qui ait pris, ou à qui on ait donné la qua- 
lification de Damoiseau. L'étimologie de ce mot qui est 
domicellus , diminutif de dominus , signifie proprement 
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petit seigneur. On le donnait aux fils de rois ou aux 
jeunes gentilshommes qui n'avaient' pas encore le titre 
de chevalier, dignité recherchée, pour laquelle, jadis, 
il fallait avoir fait ses preuves. 

La première fois que Ton trojive Amé qualifié Damoi- 
seau , est en 1 389 , dans l'acte où les habitants de Ville- 
Issey, qui s'étaient donnés au duc de Bar, furent forcés 
de rentrer sous sa garde. Dans les titres, également 
énoncés plus haut, concernant Rangéval et Jacquot de 
Méligny, la même dénomination de damiseul, damisoUy 
lui est donnée, et elle ne l'est point à son frère Simon, 
qui y figure comme lui. 

Cette qualification donnée à Amé, dans ces actes, 
s'explique très bien par la présence de Simon, son aîné, 
vis-à-vis de qui Amé, alors simple écuyer, se trouvait 
dans une position d'infériorité. Mais après la mort de 
Simon, Amé étant devenu chevalier et seul seigneur, 
et après lui ses successeurs ayant conquis toutes les 
dignités désirables, et ne reconnaissant à Commercy 
peiîsonne au-dessus d'eux, on s'étonne que le titre de 
Damoiseau ait été pris et reçu par eux sans hésitation , 
et môme soigneusement conservé, puisqu'il diminuait 
en quelque sorte leur dignité dans la hiérarchie no- 
biliaire. 

Les historiens ont cherché à en expliquer le motif : 
les uns ont avancé que le seigneur de Commercy avait 
pris ce titre, parce que, contrairement à la loisalique. 
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les femmes, dans cette seigneurie, régnaient comme 
les hommes, quand le seigneur ne laissait pas d^en- 
fant mâle. Les autres ont imaginé que cette qualifica- 
tion était destinée à rappeler que ce n'était que la 
branche cadette qui rég(Lait au Château-Haut, quoique 
ce fût la seigneurie prépondérante. 

Quant à nous, il nous est impossible de dcmner 
un motif incontestable de l'intention des descendants 
d'Ame, car ils n'en ont pas laissé de trace écrite. Il 
n'est guères permis de l'attribuer à leur ignorance, 
causée par le temps qui aurait fait grandir la valeur 
de ce titre en le faisant vieillir, puisque le fils d'Ame 
lui-même qui fut, comme on le verra, un seigneur 
fort puissant, se qualifia Damoiseau, et que, dans 
cette famille, toujours assez riche pour être éclairée, 
la portée de ce mot dut toujours être convenablement 
appréciée. 

Le lecteur peut donc attribuer la cause de celte 
dénomination à la modestie des premiers sdigneurs, 
à l'ignorance confiante de leurs successeurs, ou à tout 
autre motif que sa réflexion lui suggérera; il est im- 
possible de le guider autrement dans ses conjectures 
à cet égard- Je le répète, Amé fut le premier ainsi 
qualifié; ses successeurs se glorifièrent du même titre, 
qui leur parut plus magnifiqpie à mesure qu'ils s'é- 
loignèrent davantage du temps où il eut son origine 
dans la famille , et jamais il ne fut donné aux 
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seigneurs du Ckâteau^as, ni pris par eux. Quant à 
croire que ceux-ci l'imposèrent à ceux du Château-*Haul, 
en souvenir de la distincticm des branches aînée et ca- 
dette, il n'est pas permis de s'y arrêter un instant, 
car ils ne furent jamais assez puissants pour dominer 
les seigneurs du Chàteau-Haut , qui , à leur tour , au- 
raient d'autant plus repoussé ce titre qu'ils se fussent 
vus contraints à le prendre. 

Amé P% jusqu'en 4400, n'avait pas encore prêté 
foi et hommage à l'évêque de Metz; il le fit cette an- 
née, ainsi qu'on le voit par l'acte qui en fut dressé 
en ces termes * : « Faison sauoir que ajourduy nre 
» amey et feaul Mess* Eimeis de Sarbrache ch' signour 
» de Comarcey et de Venisey est venus par deuers 
» nous et nous ait présente mam et bouche et reprins 
» de nous a cause de nre Eueschiet et Eglise de Mets 
» et fied et de. plein homaige le chastel et la forteresse 
» de Comarcey qui mueuent des fieds de nre dte Eues- 
» chie et de tout ce que le dit Mess Emeis puet et doit 
» tenir de nous yl nous en ait fait foy et sment de 
» fediliteit. » 

L'évêque ne méritait pourtant pas cette soumission de 
son vassal, s'étant pour ainsi dire reconnu dans l'im- 
puissance de le protéger; car, dès 1395, il avait placé 
Commercy sous la garde du duc de Bar, qui lui avait, à 

4 Arcb. du K. 
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celle occasion, prêté dix-huit ceal^franq^ d'or, deslinës 
à payer les dettes de son évêché. 

Amé 1*', comme ses prédécesseurs, était guerrier, et 
avait subi les rigueurs du métier; la comtesse de Bar 
l'avait retenu dans ses prisons. Pour l'en foire sortir, 
Simon III et Jean de Joinville avaient été obligés de se 
donner pour cautions. 

En 1399, Isabelle de Bar, dame d'Arqués, s^étant 
avisée de guerroyer contre l'archevêque de Trêves , ap^ 
pela Amé pour lui venir en aide. Quoiqu'elle fût sa 
tante, il lui dicta ses conditions, qui furent assez oné- 
reuses. Il voulut en gage le tiers de la terre de Pierre- 
pont, rachetable à trois mille francs d'or, ainsi que 
le ban d'Aulières. On convint qu'il y mettr^t le tiers 
de la garnison et qu'il y aurait le tiers de l'autorité. 
Quant aux chances de la guerre , Amé se réserva pioitié 
des bénéfices , comme il appartient à un. capitaine de 
gens d'armes, c'est-à-dire moitié du pillage^ das pri- 
sonniers, des bêtes enlevées , etc., avec un préeiput 
de deux cent cinquante francs , en outre, sa i^ngoa et 
celle des siens, le cas échéant. ' .> 

Pendant qu'Ame s'engageait à garder Les châteaux 
des autres , ses propres vassaux mettaient en question 
s'ils continueraient la garde du sien. Les habitante de 
Lérou ville avaient^ en 1397, secoué le joug, et encore 
que Philippe se fût joint à Amé , ils firent juger à Vitry 
qu'ils seraient maintenus dans leur prétendue exemption 
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de guet et garde au cfiàteau de Commercy, moyennant, 
toutefois, une redevance de quatre gros tournois par 
ménage. Cette décision, qui dut étonner en même 
temps les seigneurs et les rebelles, eut du retentissement 
dans la seigneurie; les habitants de Chonville essayèrent 
d'obtenir pareil affranchissement. Cette fois le procès 
ne fnt pas jugé , il y eut transaction et ils obtinrent , 
qu'en payant aussi une redevance , ils ne garderaient 
plus que le château de Chonville. 

Alors les habitants de Vaux-la-Grande * se mutinèrent 
et réclamèrent la même faveur, avec d'autant plus 
d'insistance qu'étant plus éloignés , le voyage était plus 
pénible et plus dangereux pour eux. Le procès fut porté 
jusqu'au Parlement de Paris ; mais avant sa solution il 
y eut encore transaction en 1402 : pour deux cents francs 
d'or, ils furent déchargés. 

On wit que l'autorité seigneuriale n'était pas telle- 
ment absolue et oppressive que les vassaux n'osassent 
résister ; néanmoins, il faut croire que ces droits n'étaient 
plus' bien clairement établis ou qu'ils étaient tombés 
en désuétude , car les seigneurs n'en abandonnaient pas 
d'autres, de même nature, qui semblaient tenir de moins 
près à leur autorité. Ainsi, le droit de permettre la 
tonsure, réservé aussi par la Charte, restait en vigueur, 
et , à celte époque , plusieurs jeunes gens qui avaient 

i L. 1. 92. L.8 6. 



Digitized by VjOOQIC 



190 AM 1* DE SARRÉBRUCK. — CH-H. 1403. 



t pris la couronne de clercs ^ en furent punis par la confis- 

f cation de leurs biens; le fils de Maillefer, prévôt d'Ame, 

I n'en fut pas même exempt. 

Amé n'eut pas de mauvaises relations de voisinage 
avec Philippe, son cousin; ils faillirent un moment se 
brouiller par suite du refus de celui-ci de lui rendre 
hommage pour ce qu'il tenait à Lérouville. Amé fit la 
démonstration de s'en saisir, mais bientôt ^Philippe lui 
donna satisfaction à cet égard. 

Ils avaient encore à se r^ler sur les sujets particu- 
liers, ce qu'ils firent vers 1403, comme on l'a vu à 
l'histoire de Philippe, après qum ils firçnt la Bourgfridt 
dont il. a été aussi parlé. Ce qui résulta de spécial pour 
Amé, lors du traité pour les sujets particuliers, fut que 
le chemin passant derrière l'église et le château lui 
appartiendraient à lui seul, ainsi que les granges, mar- 
chaucie, saulmeix-meix et la bouverie, moyennant trois 
cent soixante francs qu'il donna; qu'il serait libre de s'y 
fortifier selon son bon plaisir, et à cet effet de prendre 
tout le mur de ville de ce côté. 

Le duc de Bar ayant porté la guerre vers Deude- 
lange et Mezembourg , Amé l'y assista avec une suite 
de gentilshommes qu'il avait engagés à ses risques, et 
parmi lesquels on comptait Guiot de Savîgny, Jehan 
de Sorbon, Jean de Maire, Guillaume d'Andevanne, 
Eustache Harzillimont , Jean de Jarmecourt, Jean d'Aul- 
noy, Jean de Genicourt, Thomas Larzy et Jean de 
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Vallecourl, tqus chevaliers. Ils essuyèrent des pertes 
qu'Ame fut tenu de réparer, notamment pour trois 
cent soixante-treize livres sept sous sept deni^*s de 
chevaux perdus. En 1403, le duc, pour indemniser 
Amé, lui remit soixante écus, au moyen de quoi ce- 
lui-ci quitta le surplus. 

La France avait aussi retenu Amé dans ses intérêts; 
il n'était pas indifférent pour elle de continuer avec un 
seigneur, si bien placé en sentinelle avancée au mi- 
lieu de puissances ennemies, une alliance qui, d'un 
instant à l'autre, pouvait devenir très utile. Amé avait 
le titre de chambellan du roi, dignité probablement ac- 
compagnée de quelque subside d'argent, auquel les 
seigneurs de tous les temps n'ont jamais, été insensibles; 
aussi agissait-il en faveur de la France, et selon les 
exigences de la politique de celle-ci. 

Au nombre des puissances rivales du roi, la Lcurraine 
jouait im grand rôle, et il était essentiel que son influence 
ne s'accrût pas aux dépens du voisinage. La ville de 
Toul, entraînée en ce temps-là par les récriminations 
de son évêque, contre le duc de Lorraine, ennemi habi- 
tuel de la cité, avait, en haine de ce dernier, fait des 
démarches pour être placée sous la garde du roi. Au 
nom de ce monarque, tous les châtiments désirés contre 
le duc avaient été promis; Amé, gardien lui-même de 
Toul, avait grandement encouragé les bourgeois dans 
cette démarche, ne cessant de flatter adroitement leur 
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désir immodéré de vengeance. Après quelque temps 
d'hostilité, la ville inconstante, ou vendue, ou crain- 
tive, n'était pas éloignée de se rapprocher du duc; mais 
soit que cette détermination ait été connue d'Ame , et 
qu'il ait voulu y apporter obstacle, soit qu'il Fait igno- 
rée, il courut à l'iraproviste sur les terres de Lorraine, 
notamment à Gondreville, qu'il châtia, au nom de la 
cité, en représailles d'entreprises presque oubliées. 

Cette expédition intempestive ne pouvait manquer de 
jeter les Toulois en un extrême embarras; car dans le 
temps même qu'elle avait lieu, leurs députés étaient à 
Nancy pour traiter avec le Duc. Leur démarche pre- 
nant, par cette circonstance, l'air d'une trahison, ils 
couraient risque de subir de tout près la colère du 
Duc qui, heureusement, apprit trop tard la course faite 
sur ses terres, mais leur en demanda aussitôt impérieu- 
sement l'explication. Fort embarrassés de leur politique 
malhabile, ils écrivirent à Amé, comme pour lui de- 
mander copseil , mais plutôt pour s'excuser d'une déter- 
mination à laquelle il ne devait pas s'attendre. Voici Ja 
réponse du malin damoiseau , monument précieux ,à 
plusieurs égards, et qui témoigne de son habileté eff di- 
plomatie * . 



1 Celle lellre, conservée dent le cabinet de flf. Dufresne, avocat à Mefz, 
n'esl pat de la main d'Aroé, mais dictée par lui, et re\étoe de son leeao. 
Nous la donnons ici lexluellemenl ; les légers changements qne nous j avoos 
Taita ne portent que sur rorlhographe de quelques mots indifférents et ser 
la ponctuation. Le lecteur a pu, par d'autres copies, rapportées plus baui, 
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A nés très chemet ffitidk amîs lès miittre Bchevin , josticé et gou- 
verneurs de h cité de Toal. 

Mes très cbers et grands amis. 

Plaise vous à savoir que j'ai reçu les lettres que vous a plu à my 
écrire et vu le conleuu d'icelles et ai vu les copies des requêtes que le 
lieuienant di bailli de M^ de ixirraine vous fait. 

Et quant est à ce que vous m'écrivez que il y avait de vos gens au 
lieu de Nancy, le jour que je corrus devant Gondreville, en ma leahey 
lie par tant que je tiens de Dieu , je ne savais ren , si comme je me 
suis fait excuser par mon Prevot Jacomin de Bellecourt et se je Teosse 
su , je n'y eusse point corru , tant qu'ils fussent été retournés et à 
mftlake ; Feusse su que vous ne me n'aviez ren dit , et ne sus oncques 
ren en iusques à tant que je fuis au retour que on le me dit en 
passant pardevant Toul. 

Et quant à ce que vous m'avez écrit que je n'avais point eu ap~ 
poîftiement à vous que je dusse faire , si faites course ne si faites 
gaigière , sans votre su , de quoi je suis moult abais « comment que 
vous pouvez dire telles paroles , car vous même savez et m^avez dit 
par plusieurs fois et fait dire \ tant à Jacomin de Bellecourt , comme 
à messire Demenge e^à messire Nichole que le Roi et ses gens n'ot raient 
que de paroles et que on ne faisait ren de fait. Et aussi quand les ser- 
gens du Roi aHaient faire leurs exploits encontre ledit M^* de Lorraine 
vous lie leur faisiez que dire pareiliemeiit et que vous ne teniez compte 
de tels exploits et que vous même mavez par plusieurs fois dit que le 
bailli de Chalmont ne my ne vous serviens que de paroles et ren de 



se faire une Juste idée du langage de ce temps ; nous pouvions donc , sans 
inconvénient^ essayer dt rendre celle-ci moins pénible à déchiffrer. 

La' qûatiûcation à^Evêque des Prêcheurs , donnée au prélat qui occupait alors 
le siiégode Ifttz» a?aii fait penser à quelques personnes que cette lettre était 
écrite après I4l7, époque où les frères Boudes ameutèrent le peuple par leurs 
prédications. Cette circonstance s'accordait encore avec les courses du seigneur 
de Gommercy à GondreTille » lors de la guerre des enfants de prêtres , que nous 
verrons plus tard ; mais Amé étant mort en 1414 , il faut de toute nécessité que 
sa lettre ait une date antérieure. Il y eut à Metz , avant les frères Bandes , 
d'autres prêcheurs en possession d'émouvoir le menu peuple» et le chaHoyde 
ceux de Metz qu'Ame donne pour exemple aux Toulols , fait penser que ce dut 
être vers 1407 ou 1408 , lorsque la punition dea auteurs de la jasqurnie était 
encore toute récente. 

« Ebahi. 
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fait. Et encore plus a?int tous m'avez dit pinsieon fois que te on 
avait ferra un bon coap sur ledit M' de Lorraine et qoe ce fut ben 
lût et mémement sur ceox de Gondrevilie , que tout le peuple et 
bonnes gens de la cité s'en tenroient très ben pour ooniens et seroient 
tous rapassiés et que le Roi ferait son honneur. 

Et quand je fus dariénement à Toul , je dis k W^ Mille , à Bertio , 
à Gérard Baxet et à Joffroy Regnaldin , en Thôiel de la ville , en la 
cbambrette de rartillerie que avant qu il fut Pâques les gens do Roi 
en feraient tellement que la ville s'en tenrait ben pour conient ; Et fat 
quand ils me demandèrent du fait de M' de Lorraine , qa*esl-oe qne 
je en ferais. Et se ils me eussent dit que vous fussiez sur aucun apoin- 
tement et que vous voulsesiez aller à Nancy, je ne Teusse mj fail. 

Et quant au fait que vous m'écrivez le péril où qne vos gens étaient, 
(qui étaient à Nancy, quand je fis ladite course, ) le péril n*y est point 
si grand comme vous pensez , car M"* de Lorraine est ben si noble 
seigneur que ce qu'il avérait assuré , il ne vourait point aller à l'en- 
contre et qu'il ne tenit ben son assurément , et pour ce n'y avait point 
de doute. 

Et quant à ce que vous m'écrivez que vos dites gens éuieni à Nancyt 
ou vous, pour la doute de vos gens, et pour eox sauver, pouvez 
avoir dit , que de ladite course ne saviez aucune chose ne qu'elle ne 
partit point de votre su , il me sembla que votre réponse était boooe 
et sooffisante , car je ne vous en avais ren dit , ne ne dis oncques mot 
à personne du monde tant que je voul monter à cheval ; car todb avez 
que je suis on poovre homme et W de Lorraine est un grand aei- 
gneur et a grand foison de gens et je ne n'ai que un poo et fav ainsi 
je n'avais mi besoin de le faire savoir à un chacun , car je il 
ben po avoir très gros dommages et vous ne les me ooasiez mi 
Combien qne le Roi a assez puissance que quand y li plaira 4e finre 
une gaigiere sur M' de Lorraine qu'il ne la fasse ben , qui que le 
veule voir et tout en haut. 

Et quant à ce que vous m'écrivez que je vous veuille conseiller 
quelle réponse vous devez faire , je vous remercie bel coup de fois de 
ce qu'il vous plaît à my porter cet boneur sans cause y car vous savez 
qu'il en y a plusieurs en la cité , qui sont plus saiges que je ne sais , 
qui eussent ben su faire cette réponse à l'honneur et au profit de la 
ville , se vous les eussiez voulu croire. Et pour ce que vous me chargez 
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qae je voos ea veyilte reacrira , seton la^n conseil , je vous en «récris 
seloD mon oi^inioD ei avis ei non mie ^ue je soie si saige que je 
veaille que toos en teniei du tout à ce que je vous en récris , mais 
pour cause dn serment que j'ai à la ville et .que je Fai aussi ben au 
petit comme au grand. 

Il me semblé que vous pouvez ben récrire au lieutenant du bailly, 
car M*^ de Lorraine et ceux de son pays sevieni assez comment que 
vous êtes en la garde du Roi et que M' de Lorraine et plusieurs de 
ses hommes et sujetô de son pays et par espécial ceux de Gondreville 
vous ont fait i vous et à plusieurs et de ceux de la ville plusieurs gros 
et griefs dommages et injures et vilenies dont plusieurs fois vous les 
en avez sommé et requis ei aussi en ont été sommés et requis par le 
bailli de GbalmoBt et de par my, comme vos gardiens de par le Roi. 
Bt de quoi vous ne pouvez oncques avoir rendue , ne reéreance , ne 
rétablissement, ne ameodrsse. 

Et pour ce vous en a convenu al er plainiis par devers le Roi et 
ses gens et impétrer certaines lettres de commandement royal h moi 
adressant comme votre gardien , desquelles Renault Poivre a la copie 
et aussi du darrien exploit dont la copie est demeurée au Neofchastel 
par devers les gens de M. de Lorraine et encore depuis que pourtant 
que un chacun jour ceux de Gondreville ne cessoient point de persé- 
vérer de porter dommage à plusieurs de ladite cité tant qu^il les a 
convenu et qu^ils ont fait requête ï my, comme leur gardien de par 
le Roî^ je voulsisse tant faire qu'ils en fussent rétablis. Pourquoi âi la 
requête de ceux è qui avoient été faits lesdits dommaiges, j'ai fait la- 
dite oo^me er gaigière sans ceu que vous en ayez ren su , ne que ce 
seiit'dléde voire consentement et se savez vous même que en votre 
pnsseoce-je ne me pus excuser pardevers les plaintis et qu'il fallut que 
je leuJÎF demeurasse et que je les fisse rétablir ou rétablirais du mien 
propre, tellement qu'il s*en tenroit ben pour comptant. Et de fait ai 
réubli Jehan de Velleroy, qui avait perdu ses chastious. Et pour quel- 
conque défense y ordonnance ne requête que vous me fassiez, je ne 
cesserai point jnsques à tant qu'il soit très bien réubli et que l'amen- 
dise eu soit faite au roi , par la manière qu'il appartient, se je ne n'ai 
autre défense on mandement du Roi. 

Et pmv ce bels seigneurs ne faites mie tant pour avoir Tamour de 
M. de Lorraine pour que vous en deperdiez le Roi et ses alliés , car le 
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RdS el itt alliés oni vmn frâmce eooMUii M. de Lomiie et ^m 
vont verrez que le Roi et ses gens en feront tant qoe nms le ftwm 
ben en gré el qoe vons Terres qn^ii en foni muez ce q«e fO«i ve«s ei 
tenres ben ponr comptant. 

El pouvez ben voir votre chastoy devant voos par ceux de Heu ei si 
vous me croyiez vous aiiendriez encore nn pon ponr savoir coomeat 
qtt*ys se gooverneront et se vant mienx cbasioîer pnr antrai ne pr 
loL 

Et ne le dît mie ponr Tevéque des prêcheurs de Metz ne ponr votre 
evéqoe qoi vous aident âi bouter en ceci , car votre evèqne verrait nw- 
lentîers que la cour refnt en la ville et ne ly en chaolniîi qnel àm- 
maige que vous ils eussent masqué son profit. 

Et quant k Tevèque des prêcheurs de Heiz, comme il vous aven 
mis en nn tel iribon comme ceoi de Metz, il vous dira oae messe de 
Notre Dame et quand vous serez morts il vous dira noe messe de re- 
quiem et autre confort ne aide ne pouvez vous avoir de loi. 

Et pour Dieu ne faites mie ainsi comme ceux de Rome firent; car 
IMA comme ils fièrent d'un commun accord et qu'ils vookent oofier 
par le conseil commun , ils furent sires et maîtres de tous leurs voisios 
et quand ils voolsent élre Tuu plus grand maître que Tautre, ik se 
tuèrent et deoopèrent Tun Tautre et g&tèrent h ville ec sont à présent 
en subjection d*aulrui et ils étaient sirea et malir^Et pour ce.pi]pDa 
considération en vous et lie faites mie ainsi et ce que vous ferez qve 
voiis le faites par bon conseil et ne vous hàcez mie d'asservir voos ne 
la ville. Car encore n'est-il point de besoin ; car j'd bien vu que^si 
étiez tout ré(:on fortes d*avoir à faire à un duc de Bar et à un duc de Lor- 
raine , et se n^aviez point d*aide ne de confort et vous n^avez mainte- 
nant à faire que à un et se avez Taide et le confort dutRaiiiA ^ 
voulez asservir vous et la cité qui à toujours a été francbf^, }^^^ 
à cy. 

Et se vous voulez faire le contraire que on m*a dit que vous veniez 
faire que de recepter M. de Lorraine en votre citéi envers tous et 
contre tous ceux à qui il avéra à faire prmi son ar|<eni, prenez les 
clefs des portes de la ville et Ty portez et vous mettez à lui comme 
sont ceux de Nancy et de Gondreville et vons ne pouvez mieux îéià^ 

Et ce que je vous écris ce. n*est que pour my en acquitter de ifioo 
serment vous en pouvez faire votre bon plaisir. 
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volamieM. 

Noire SetgiMur loU garde de f oes. Eserit à Gomoiercy le 9* [e«r 

daTril. 

An DB Saeebbruchi, 
Yotre gardien. 

Amé, que son dévoûment pour le service de la France 
rendait digne de nouvelles faveurs , fut promu au com- 
mandement supérieur du Luxembourg. L'Allemagne était 
alors divisée entre Yinceslas, son empereur, qui venait 
d'être détrôné , et Robert de Bavière , élu à sa place. 
Le duc de Lorraine tenait pour ce dernier, qui était sob 
beau-père; la France, au contraire, protégeait Vinceslas 
et ne négligeait aucune occasion de lui grossir son parti. 
Elle y rallia les ducs de Bar % de Mons, de Juliers, les 
comtes de Salm, Nassau, Sawerden, etc.; là Lorraine 
devint le théâtre destiné à vider œtte querelle^ 

Après bien des hostilités, on se détermina à en venir 
sérieusement aux mains, et, en 1'407, près de Cham- 
pigneulles , fut livré un combat acharné où le duc de 
Lorraine triompha. 

Amé fut pris avec un grand nombre de seigneurs et 
jeté'en prison. La paix se fil; mais comme il'était entré' 



1 Le difc de Bar eceepait le ebateaa de Foag et de li faisait appel à ses ai* 
danta; Affué M preeora de l'argent et de« denréei , il lui ettfeja entre amrei 
quarante muids d'aToioe et lui prêta quatre-vingts francs. 

On voit , dans nn compte de cette époque • que Boger de Gille , aidant 
d*Aaié » ayrat ponr éenyer Simon de Cbonviile , dépensa à son passage à Feiig 
quatre gros pour deux poules ; qa*ll donna à la demoiselle on gros , an qoeox 
qui avait apprêté à manger, trois gros, et au clerc qui avait fait les lits, 
nn sou. 
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dans la coalition, à ses risquer et pérHs, il fallut qu^il 
traitât séparément ; aussi fut-il rançonné et contraint 
d'acheter sa liberté trente mille écus. Son frère, Pévéque 
de Verdun, se hâta de lui venir en aide et mil géné- 
reusement en gage une partie de ses biens pour trouver 
de suite la somme promise. Amé fut forcé de prêter, 
en outre, foi et hommage à son vainqueur, rachetable, 
toutefois, pour neuf mille francs d'or, de jurer de ne 
plus prendre les armes contre lui , sous peine de perdre 
sa noblesse, sa loyauté, son honneur et dépasser pour un 
traître. Il ne sortit de prison que le 27 juillet .1408. 

Ce compte onéreux n'était pas le seul qu'il eût i 
régler, îl lui fallait encoj^ indemniser et payer les gen- 
tilshommes qu'il avait engagés sous ses ordres. Wasse- 
bourg rapporte une quittance donnée par l'un d'eux, 
ainsi conçue : 

« Nous Pierre et Andreu de Lendrescourt faisons sa- 
» voir, etc., que à la requête et instance de .notre très 
» cher seigneur Àmé de Sarrebruche , seigneur de Com- 
» mercy et Venisy, avons défié nos chers seigneurs 
)) Raoul de Coucy etc en la guerre que leur ont faite 
» nos très redoutés seigneurs feu M' le duc d'Ortéans, 
» M' Philippe comte de Nassau et de Sarrebruche elc 
» et en icelle guerre avons servi ledit Messire Àmé 
» et été prins et rué jus avec par ledit M' le duc de 
» Lorraine lequel nous a tenus longuement prisonnier 
» en ses prisons , de quoi nous avons eu et soutenu de 
» gros dommages. 
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c( Savoir iaisom que pour tous dommages soulaïus 
» enquittcms le dit seig' Amé parmi une certaine somme 
» d'argent , qu'avons de lui reçue. En tesmoing de 
» vérité etc. » 

Plus tard , Âmé reçut en indemnité de la veuve du 
duc d'Orléans cent vingt livres de rente à prendre sur 
ce que la ville de Toul payait pour son droit de garde. 

L'année suivante , Amé fut choisi pour arbitre par 
Guillaume de Saint-Georges et Thiâ)aut de Blamont, à 
l'occasion d'un grave diflTérend qui les divisait. 

On concevra facilement que dans un temps où le vaincu 
n'aspirait qu'à prendre sa revanche, Amé ne put faci- 
lement oublier sa défaite de Champigneulles , et surtout 
l'ënorme rançon (pi'il avait été contraint de payer. Souà 
un prétexte qui ne nous est pas connu , et qui ne fut 
peut-être que cette soif de vengeance , il alla attaquer le 
comte de Sawerden , naguères son allié , et le battit le 
25 juin 1409. Ce ne fut pas une de ces escarmouches 
qui se bornait à quelques hommes tués, à quelques 
vassaux molestés, mais une grande et rude bataille 
où de braves combattants étaient en grand nombre. 
Amé eut le bonheur d'y faire beaucoup de prisonniers , 
et notamment , parmi ses plus illustres adversaires , 
soixante-quinze seigneurs allemands, tels que Frédéric 
de Bitche, comte de Deux-Ponts, Lieudenent de Lich- 
temberg, etc., qui furent tous amenés à Conunercy, où 
la ville, fermée de murs, leur servit de prison. 
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L'oûcasioii de s'indemniaor détait (ixip'|)elle; Àué &'eni- 
prçissa de la mettre à profit ^ m teur imposant de rades 
conditions. Le cardinal de Bar, le nsarquis du Pont et 
k seigneur de Fuisoye intercédèrenit pour les prison- 
mers. Le 25 mai 1411 , on s'assembla au chàteaa de 
Kœurs, où il fut convenu que Pon paierait à Àmé uoe 
indemnité de vingt-cinq mille écus; qu'en outre, on 
lui remettrait quatre mille huit cents francs pour les 
frais de la guerre , cent francs pour les commis et 
gardes , cent francs pour la poudre à canon , enaj^yée 
ou perdue en se sauvant; le tout faisant trente mille 
écus. Le duc de Bar, pour aider les vaincus^ se chargea 
de trois mille cinq cents écus , et le surplus fut déclaré 
payable à Pont-^^Mousson , par leâ prisonniers, en bons 
écus d'or, et k charge encore, par eux, de payer teurs 
dépens chez leurs hôtes à Commercy ; car , nous venons 
de le dire , les noirs cachots du château ne s'était ^as 
fermés sur eux. 

Amé exigea, en outre, qu'ils lui fissent: hommage et 
s'engageassent à ne rien faire contre lui, oilestisieDS^ 
non plus que contre Tévéque de Verdun ni som évtbhéy 
du vivant de l'évéque, son frère. Cette clause parut 
une des plus rigoureuses et faillit faire tout rompre, 
mais le cardinal et le seigneur de Puisoye , qui avaient 
à cœur d'en terminer , s'y engagèrent pour les pri- 
sonniers. 

Pour sûreté de ces conventions , les seigneurs ci-aprè» 
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se 6omtitaèrea( plbpigesL^ les princes par parole de prifke , 
les tutiesi pajp iau foiidê leur corps. Ils devaient ew^ffet 
pour ôta^Bs^ fifftTOÎr : 

Le due 4e BaTière, le marquis de Bade, Tëvéque dé 
Strasboung, le comte de Nassau , le prévôt de Strasbourg 
et le damoiseau Daguerre , chacun deux gentilshommes 
et cinq chevaux. 

Le damoiseau de Recicourt, le comte de Saverne et 
le seigneur de Boulay, chacun un gentilhomme et trois 
chevaux. 

Henry de Fënétrange et Gillequin de Rodemack, chacun 
un gentilhomme et deux chevaux. 

Le damoiseau de Liebtemberg, en personne, et, 
en outre, un gentilhomme et deux chevaux. 

Hazelin l^amer, sans doute trop pauvre, passa par- 
dessus le marché, sauf à lui à payer sa rançon aux 
autres. 

Chaque cheval était estimé vingt-cinq écus. 

La mort du duc d'Orléans, causée, comme on sait, 
par un assassinat , rendit le repos à Amé , qui resta 
fidèle à la mémoire de ce prince et attaché à sa famille, 
avec laquelle il aspirait à venger sa mort. On le voit 
se rendre à divers mandements de son successeur qui, 
en 1412, lui fit Thonneur de sa visite, au château 
de Ville-sur-Tombe. De là, ils partirent ensemble pour 
marcher contre Tranemi commun, Jean-sans-Pcur, as- 
sassin du duc; Amé, indépendamment de sa suite 
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domestique, ayait à son compte cinquante cheyauK ^. 
Dunois, bâtard d'Orléans, alors très jeune, resta près 
de Marie de Ghâteauvillain , épouse d'Àmé. Sans doute 
que la mort du duc fut souvent le sujet de leur an- 
tretien , afin de fortifier dans ce jeune guerrier le désir 
de vengeance, pour laquelle Valentine de Milan le trou- 
vait mieux taillé que les enfants Intimes de ce prince. 

Pendant ce séjour de la femme d'Ame à Yille-sur- 
Tombe , le château ne désemplit pas de gmtilshommes, 
de nobles dames, tous escortés d'écuyers , de pag^, 
de varlets, etc. Ce fut là une école de luxe, de bra- 
voure et de galanterie pour le beau JDunoû, confié à 
Marie, dont il faut, pour notre histoire , regretter de 
ne connaître ni l'esprit, ni le caractère , qui influèrent 
peut-être sur la destinée de ce paladin célèbre. 

A la fin de l'année on revint à Commercy, où l'on 
voit qu'Ame envoya pour provisions «oixante-douze bétes 
blanches, dont la conduite coûta quarante sous; huit 
carpes ayant coûté soixante sous; une queue de vin 
vieux pour lui , une pour Jacques de Balecourt, et, 
ce qui était fort gracieux de sa part, deux queu^ de 
vin d'Ambonnay, pour ofirir à cetUx de l'Hôtel-de-Ville. 

Ce fut pendant ce séjour qu'il gratifia le couvent de 



I Amé » en parttDl, tvait recommandé de traiter fana parcimonie lea gens 
de sa suile , aioti qa'en Tait mention le compie de son receveur en cette 
amiée* On peot croira qu'ils ne sa fireot pas scrapula d'accepter aaa poli- 
tesses ; en peu de temps il Tut consommé , entre autres choses , 638 gelioes , 
60 queues et demie de vin , 850 septiers d'af oîae , etc. 
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Breuil de Pamortissement de ses bâtiments présents et 
à venir. 

Le duc de Bar, appelé par le roi de France pour 
grtmes be$ogne$y nomma Amé gouverneur de son duché; 
ee poste éminent parait l'avoir occupé jusqu'à la fin 
de sa vie qui malheureusement arriva trop tôt; ayant 
suivi le Roi au siège d'Arras, en 1414, il y eul la 
tète emportée par un boulet. 

Ce gouvernement du Barrois lui fut funeste à d'autres 
^ards. La proximité de sa seigneurie l'avait porté à 
prendre chez lui et dans sa propre bourse ce qui man» 
quait au duc ; quand la veuve d'Ame voulut compter 
avec ce dernier, elle ne recueillit qu'ingratitude et se 
vit réduite à emprunter sur gage. Elle eut recours à 
des lombards de Verdun ,^qui lui prêtèrent à si gros 
intérêts que plus tard elle préféra leur laisser le gage 
qu'elfe leur avait confié. 

Les aidants d'Ame se souciant fort peu de sa mau- 
vaise fortune n'en réclamèrent pas moins à sa veuve 
le salaire de leur aide. Gérard d^Apremont, ayant servi 
pendant dix-neuf semaines, reçut trente-huit francs pour 
lui et ses deux varlets; Jehan Martin en reçut autant. 
En général , chaque compagnon à deux chevaux gagnait 
quatre francs par mois , et chaque varlet deux francs. 
Ces diverses dépenses, toutes faibles qu'elles paraissent, 
ne s'élevaient pas mdns, pour le reliquat seulement, 
déduction faite des à-comptes versés, y compris quatre 
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mille francs d'or perdus dans la mè^^À «{uabre-'viQgl- 
sept mille quatre cent cinquante firaaesi On cmi|oit 
que cette somme, considéraUe pmir Fëpoqae, (HHitait 
obérer la veuve d'Ame; mais il était réservé à soa 
filft de s'm indemniser, sdon la mode du t^nps^ ainsi 
que nous le verrons. 

Le corps d'Ame fut ramené à Commercy, où il fut 
inhumé dans F^lise des Chanoines. Il avait ftiit un 
testament par lequel il nommait pour exécuteurs sa 
veuve , Févêque de Verdun , son frère , qu'il déchargea 
du Tachât de Dieulouard, Jaoquemin de Balecourt, 
Richard d'Apremont, écuyers, Gérard Toîgnel et Jean 
de Trivery. De ce testament, qui n'est connu qu'en 
eîtoviit, il résulte un legs de dix francs A diacun des 
ordres mendiants des diocèseï de Toul et Verdun. C'est 
à peu près tout ce qu'il fit pour les églises , contrai- 
rement à l'esprit de l'époque ; il n'avait sans doute pas 
compté que sa dernière heure sonnerait si ' tAt. 
Voier les noms de quelques-uns de ses serviteurs : 
Prévôt , Jacquemin de Balecourt ou Bellecourt. ' 
J?ctM/er , Ferri de Wise. î •• .: 

( Jean le Paynot. ' f 

Receveurs A , ^ . , ,,.„ 
( Aubertm de Ville. 

Charton de rhôtel, Jaquardel , qui avait quftrante-une 

livres de gages, une cotte et un housels. 

Messoffer^ Jean de Dampre. 

Fmconnier , Josselin. 
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Portier, Demanget le boiteux. 
Ëiwniety Jean le Porcelet de St-Âubin. 
Une BaittettB de te botte-iiaury à sept lÎTres dix sow 
de gage. 

La nièce de celle-ci amt poor gages nue ootie et an chaperon , 
cofttant , a? ec la façon , 35 sous. 

La veuve d'Ame lui survécut encore quelque temps , 
s^CGUpaiit de l'éducation de ses enfants et de la conser 
vation de leurs biens. Elle eut avec le comte Philippe^ 
relativement à l'hommage de Malaumont et LérouvîHe, 
une contestation qui fut soumise aux assises du pay^ , 
osais qu'ils terminèrent par arbitrage. i 

Il lui fallut aussi soutenir de grands démêlés avec I0 
cardinal ^e Bar, au sujet de la fort^pesse de Pîerfe*: 
pont, que, pour trancher la difficulté, le rusé prélat 
avait fait démolir. 

Elle tBmina aussi, en 1415, un procès avec Laneu* 
veville-au-rRupt au sujet de la contrée des Blouses* 

Amé n'eut pas d'enfant de son mariage avec Marie de 
la Bove; il en eut deux avec Marié de ChAteau-Villain, 
qui furent : 

l"* Robert P, qui suit, 

2** Marie y mariée deux fois : la première à Jean 
de Hangest, seigneur de Genlis, capitaine de Chauny, 
et tenant le parti de Philippe, duc de Bourgogne. De 
ce mariage elle eut un fils , portant le même nom 
que son père, Jean de Hangest, qui fut un vaillant 
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guerrier, dévoué à la cause de Charlei VII (fàHA aida 
au recouvrement de la Normandie^ et ensuite s'attacha 
au service de Charles-le-Téméraire, après la mort du- 
quel il s'acquit les bonnes grâces de Louis XL On 
rapporte qu'il était d'une force si extraordinaire qu'é- 
tant à cheval sous un gros arbre dont il pouvait em- 
poigner une branche, il se soulevait avec sa monture, 
à laquelle il faisait perdre terre de la hauteur d'une 
palme. 

Le second mari de Marie de Sarrebruck fut Gaucher 
de Rouvroy, seigneur de Saint-Simon, de Pont-Avenne, 
de Flavy-le-Martel, d'Estouilly, de Coudun, vicomte 
de Clastres et de Ham. Il avait été élevé près de Jean 
de Boulogne, qui le fit son chambellan ,. en U46, 
ce qui n'empêcha pas que Charles YI ne lui donnai 
aussi la même place à sa cour, et, en 1448, le com- 
mandement du château de Riblemont. Il le servit contre 
les Aillais, et se signala plusieurs fois, notamment à 
Mons en Yimeux. 

Gaucher de Rouvroy avait été compagnon d'armes de 
Jean de Hangest, et s'était trouvé avec lui en diverses 
affaires importantes, ce qui lui donna peut-être occa- 
sion de connaître sa veuve. Il était lui-même veuf de 
Jeanne de Waurin, fille de Robert, chambellan du 
duc de Bourgogne, et époux de Jeanne de Gaucourt. 

De son mariage avec Marie de Sarrebruck, Gaucher 
eut plusieurs enfants, entre autres Jeanne de Rouvroy*, 
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surnommée la Belle Blanche, qui fut l'une des douze 
dames à haquenées , ornées de drap d'or , qui accom- 
pagnèrent la duchesse de Bourgogne, en 1442, à son 
entrée à Bezançon, pour y recevoir l'empereur Fre- 
derick. 
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ROBERT T' DE SARREBRUCK, 



eOMTB DE BOUCT ET DE BRJklirE. 



CHATEAU'HAUT. 



Robert, fils de guerrier, destiné à vivre dans un 
temps de troubles et de querelles, appelé à régner 
sur un pays entouré de voisins turbulents, devait 
penser à maintenir ses droits, et à garder ses vassaux 
par la force des armes. A défaut de vocation, la né- 
cessité lui eût imposé la vie militaire; aussi accepta-t- 
il de bonne heure, et probablement de bonne grâce, 
cette voie périlleuse, dont il ne tarda pas, néanmoins, 
à dépasser les limites tracées par la prudence et la 
justice. 

Damoiseau, chevalier, seigneur -souverain, il avait 
déjà, vis-à-vis de ses voisins, peu à redouter de la 
rivalité des litres; mais, par son mariage, il ajouta 

i4 
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bientôt encore à son pouvoir et à son kifluence, en 
épousant 9 en 1417, Jeanne, comtesfie de Roucy et de 
Braine, qui lui apporta ces deux comtés^ et par censé* 
quent le droit d'en prendre le titre. Cette nouvelle source 
de prétentions, ajoutant peut-être aux occasions que 
cherchait son caractère belliqueux, sa vie ne devint 
qu'une longue suite d'actions hardies, dont notre siècle 
policé aura droit de s'étonner. Elles ne sont pas toutes 
d'une importance digne d'intéresser également le lec* 
teur; mais leur ensemble est inséparable de la peinture 
historique de ce seigneur et de celle de son époque, en 
même temps que leur relation fidèle et naïve est une 
nécessité de l'histoire. 

En 1416, les principaux seigneurs de notre province, 
justement alarmés des petites guerres que la plupart 
d'entre eux ne cessaient de se suscita, au grand dé- 
triment d'eux-mêmes et de leurs vassaux, imaginèrent 
de s^ner une trêve de cinq ans, pendant laquelle c^- 
cun d'eux, lié envers les autres par une sorte de cou* 
fraternité, devait porter secours à celui qui serait 
troublé dans sa paix intérieure. La devise ifotrf uojjr, 
prise par l'association, témoignait des bonnes intoi- 

lions de tous; si quelques-uns y faillirent, Robert ne 

« 
peut pas passer pour y avoir été le plus fidèle. 

Un de ses premier^ exploits fut de s'attaquer à un 

des chevaliers de l'association, le sire Erard du Châ- 

telet; l'ayant eu en rencontre à la Rochotte, près de 
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Toul, il le fitpmomiier, lui et son escorte- Heureuse* 
ment les gens du ^duc de Bar étant survenus, ceuiL du 
Damoiseau ftireni À leur tour assaillis, £aits prison- 
niers, et emmenés à Foug. Cette hostilité se termina 
par une négociation. 

En 1419, Robert assista aux Etats du Barrois, assem- 
blés à Saint-Mihiel , pour ratifier le mariage de René 
avec Isabelle. Heureux le pays si ce seigneur eût borné 
sa gloire à briller dans des circonstances aussi inoffen- 
sives; mais une guerre allait éclater, et lui donner Too- 
casion de signaler son esprit remuant. 

En 1420, Charles II, duc de lorraine, s^avisa de 
prétendre que , par concession des empereurs , les suc- 
cessions des enfants bâtards des prêtres lorrains, rési- 
dants à Toul, devaient lui appartenir. Les bourgeois, 
intéressés pour la plupart dans cette querelle qui les 
eût fait changer de maitre, se mirent en mesure de 
résister, et dans ce but appelèrent à leur aide Robert, 
qui ne se fit pas attendre. Sous sa conduite, ils s'em- 
parèrent de (îondreville , et mirent le feu aux faubourgs 
de Nancy. Le duc, ayant reçu du renfort, fit ravager 
à son tour les environs de Toul , dont il ruina les mé- 
tairies et maisons de campagne appartenant aux bour- 
geois. Cette guerre, appelée guerre des enfants d^ prêtres^ 
dura une année, après laquelle la paix fut conclue 
au désavantage des Toulois, forcés de reconnaître les 
droits singuliers du duc. 
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Nais tout n'était pas fini pour Robert; le duc n'ayait 
pu voir sa conduite envers lui sans im vif mécontente- 
ment, et sans doute qu'il eût cherché l'occasion de 
s'en venger, si le Damoiseau lui en eût laissé le temps. 
Celui-ci prenant prétexte d'une rente de cent livres à tou- 
cher sur la prévôté de Saint-Mihiel , payable pour le 
rachat de Gauthier de Ruppes, son prisonnier, en de- 
manda le paiement. Il n'en fallut pas davantage pour 
en venir aux mains, et se faire réciproquement Mu- 
coup de mal. Après s'être bien battu, on s'assembla 
à Apremont , le 9 juin 1 422 , où il fut arrêté que 
le différend serait jugé par six arbitres qui seraient : 
de la part de Robert, le seigneur de Château-Villain, 
le damoiseau de Rodemack et messire Eustache de Con- 
flans; de la part du duc : le maréchal de Haussonville, 
Ferry de Ludres et Erard du Chàtelet. 

Pendant que les arbitres délibéraient, Robert mettait 
le temps à profit, enrôlait huit cents hommes du sei- 
gneur de Château-Villain, l'un des arbitres, et avec 
eux ravageait le Barrois, pour s'indemniser, en atten- 
dant, de la rente en question. A cette nouvelle, le 
duc revint en hâte de Metz, où il guerroyait, marcha 
sur Commercy, et en prépara le siège. Mais Rokrt, 
prévenu à temps, s'échappa, et courut appder à son 
aide le duc de Bourgogne, sous le patronage ducpiel 
une nouvelle conciliation fut tentée. Le 25 janvier U23, 
on se réunit au château de Foug, et les envoyés des deux 
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ducs y signèrent la paix *; Robert y jura de ne jamais 
servir contre les ducs de Lorraine et de Bar, mais au 
contraire de les aider en toutes occasions, excepté contre 
le duc de Bourgogne, qu'il aiderait de préférence contre 
tous autres, si ce n'était le roi de France, dont il était le 
vassal. Un dédit de vingt mille écus d'or fut stipulé, et 
Robert donna pour pleige son oncle Guillaume de Châ- 
leau-Villain. Des arbitres pour l'avenir furent aussi dési- 
gnés : le duc en chargea Jean de Haussonville et Antoine 
de Ville; Robert choisit Guillaume de Vienne-Saint- 
Georges, son oncle, avec Jacques Courterable, seigneur 
de Gamarien; Antoine de Vergy, seigneur deChamplette, 
fut nommé arbitre souverain en cas d'égalité des voix. 

* Malgré cet accommodement, Robert insistant tou- 
jours sur l'objet de sa réclamation (le rachat de Gau- 
thier de Rupes), le cardinal de Bar, dans la crainte 
de nouveaux excès, préféra traiter avec lui. Ils se réu- 
nirent à Verdun le 24 septembre. Le cardinal prétendit 
(ju'il n'était engagé qu'au nom et dans l'intérêt du 
5 duc, que c'était à ce dernier à payer; il fit si bien que 



ïL. i. 1» 

a Louis de GbAloos , prioce d* Orange , qui avait envoyé cent dii-Deof de 
tes aidaDis povr aoueBer eo sûreté Robert au duc de Bourgogne , en fut 
fOur BdL peine, et eut bien du mal d'obtenir ses bonimes du duc de Lor« 
mioe qui les avait faits prisonniers. Ils ne lui furent rendus qu'à la même 
condition de ne jamais porter les armes contre lui. 

A celte époque , les babitants de Bommartin-les-Toul se mirent sous la pro- 
tection et sauve-garde de Robert , moyennant un gros par chaque ménage ; 
celte contribution forcée était probablement un fruit de la terreur qu'il ins- 
pirait déjà. 
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Robert consentit à recevoir le duc pour dâiHeur^ mais 
pour le temps où il serait majeur ; après quoi le cardi- 
nal , pour être agréable à Robert et se le rendre favora- 
ble, lui donna deux cents francs de rente en usufruit, 
à prendre sur la prévôté de Foug. Robert promit, en 
retour, son aide en cas de nécessité. Robert, en traitant 
avec lui , se félicite d'être du lignage du cardinal ^ 

Les assurances d'amitié et les serments de R(^rl 
furent bientôt loin de sa pensée , et il ne tarda pas a 
les enfreindre. La garnison qu'il entretenait à Commercy 
fut lancée par lui dans le Barrois, qui, en un instant, 
fut saccagé. On y voit notamment la maison de Collin 
de Levoncourt ar9 et détruite. Le duc , justement irrité , 
se mit en marche et arriva jusques Sampigny, où il 
établit le centre de ses opérations; de là il s'avança 
sur les Gommerciens, les tailla en pièces et en fit une 
grande quantité prisonniers. Il se disposait à les traiter 
avec toute la rigueur que lui inspirait son méconten- 
tement; mais Louis de Châlons, prince d'Orange, s'in* 
terposa et le détourna de ce projet en lui représMtant 
surtout que ces malheureux, presque tous vassaux ou 
bourgeois de Commercy, avaient été contraints de mar- 
cher et d'obéir. Le duc, plus indulgent qu'on ne s'y 
attendait, les fit mettre en liberté, se contentant de 
leur imposer pour condition de ne jamais porter les 

< !.. 1. 126 
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armes contre lui, ni contre le Barrois : le traité ea fut 
signé le 8 novembre 1424, 

Robert senkbla un peu corrigé par cet échec, et pen- 
dant quelque temps il demeura paisible ; mais son pre- 
mier réveil fut encore pour quereller le duc de Bar. 
Un accord devint de nouveau indispensable, et les. par- 
ties s'étant rendues à Hattonchàtel ^ un traité fut consenti 
à la médiation du cardinal et signé le 16 novembre 
1427, en présence d'un grand nombre de seigneurs. 
Robert y quitta le duc de sa rente sur Saint-Mihiel , à 
charge d'un équivalent , et s'engagea à fermer son châ- 
teau à tout ennemi du duc, excepté au roi de France, 
sauf à le signifier au duc un mois auparavant ^^ 

Robert se voyait contraint,, au moins pour quelque 
temps, de respecter le Barrois, mais il n'en demeura pas 
pour cela plus tranquille ; il se tourna vers le Toutoîs 
et y lança ses troupes. Se trouvant un jour près de la 
capitale des Leuques, avec une vingtaine de cavaliers, 
il lui sembla iaire acte de bravoure en portant un défi 
aux bourgeois. Ceux*ci , lui rendant la pareille , l'amu- 
sèrent par quelques rodomontades , qui leur donnèrent 
le temps de faire sortir des troupes par ujie autre porte, 
lesquelles ayant couru sus au Damoiseau, le firent 
prisonnier, avant qu'il ait eu le temps de se reconnaître. 

n semblait humiliant à un aussi grand seigneur d'être 

* L. 1. 133. 
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aÎDSt vaincu , sans coup férir ^ par des > bourgeois qu'il 
regardait comme peu dign^ de se mesurer avec lui; 
toutefois, il ne s'attendait pas aux affronts qui pewent 
émaner d'une populace qui n'a plus peur. Sans respect 
pour sa noblesse et sa valeur , l'illustre prisonnier fut 
placé sur un cheval , la figure tournée vers la queue de 
cet animal, et promené ainsi dans tous les carrefours, 
aux grands applaudissements de la canaille, qui ne lui 
épargnait pas les injures. Après cet humiliant supplice, 
ses bourreaux le contraignirent à payer sa liberté quinze 
cents francs; mais ils ne purent lui arracher du cœur 
le violent désir de vengeance qui en débordait. 

Pour se mettre à l'abri d'un échec, il fallait des 
hommes aguerris et capables surtout, après la victoire, 
d?écraser les vaincus sans misèncorde. Des bandits re- 
doutés parcouraient alors le pays, sous le eomfmandc- 
ment de trois che& dignes de pareilles troupes : Estrae, 
Pierre et le célèbre Lahire. Robert fut bientôt d'aocord 
avec eux , et , moyennant trois cents livre» et l'appàl 
du butin, il les enrôla et les joignit à cinq ceBtflkide-ses 
plus vieux guerriers, espérant bien, en cet état y. pou- 
voir châtier la ville maudite. Son projet arrêté fét de 
surprendre les habitants pendant qu'ib seraient hors 
de la ville , occupés à leurs vendanges , d'enlever ceux 
qui tomberaient entre ses mains , et de leur &ire chè- 
rement payer le cruel affront qu'il en avait reçu. A 
cet effet, le capitaine Pierre, déguisé en vendangeur. 



Digitized by VjOOQIC 



ROBERT f «DE SÂRftEBHUCK. — CH-H. 1427. 2*7 

s^iotroduisit, dès la yeille , dans la ville pour en exami- 
ner rétat 5 afin d^y pénétrer , s'il était possible , avec soii 
monde. Mais sa physionomie ayant éveillé l'attention , 
et son aecent allemand ayant donné aux soupçons plus 
de poids, il fut traité en espion et condamné à être noyé 
dans les fossés de la ville. 

Si ce hardi guerrier eût eu le courage que l'amour 
de la patrie , ou la conscience d'une juste cause , peu- 
vent seuls donner, il eût enduré la mort sans montrer 
de faiblesse; mais servant pour de l'argait, n'ayant 
pas plus de préférence pour Robert que pour les Tocdois, 
désirant avant tout conserver une vie qu'il embellissait 
à sa manière , aux dépens de tous , sans distinction 
ccMome sans scrupule, il viola le secret et trahit Robert. 
Alors les bourgeois , qui n'avaient pas oublié leur pre- 
mier triomphe, comptant sur un succès aussi facile, 
sortirent armés en grand nombre et se précipitèrent sur 
l'ennemi, qui n'était encore qu'aux portes de Foug. Sur- 
pris par cette attaque imprévue , les soldats de Robert 
se laissèrent émouvoir et furent bientôt en déroute; cent 
idaquâiDle furent tués , le reste ne dut son salut qu'à 
la faite ou ^3 se cachant dans les maisons du village. 
Pendant ce temps les alliés de Robert , placés en em- 
buscade en un lieu appelé escalade , entre Ecrouves et 
Grandménil, restaient inactifs, ne se doutant pas de ce 
qui se passait; ils furent bientôt chassés à leur tour, 
et les Toulois restèrent encore maîtres du champ de ba- 
taille , au grand désespoir de Robert. 
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Une contestation d'une autre naUue surgit eniie 
Robert et Jehan de Luxembourg. Le sujet n'en est 
pas connu, si ce n'est qu'il ne s'agissait pas de mettre 
les armes à la main, mais de plaider devant la justice. 
Il est assez probable que le Toisinage de la seigneurie 
de Ligny en était la cause, car plusieurs fois cdlede 
Commercy eut des discussions pour réclamations de 
droits en dépendants , notamment pour Saulx et Saint- 
Aubin où Robert et Jehan avaient tous deux des ra^ 
saux. Ceci se passait en 1429, époque où le duc de Lor- 
raine était en guerre avec la ville de Metz; cette ville, qui 
comptait Robert au nombre de ses aidants, lui fit aus- 
sitôt un appel ; mais soit qu'il ne voulût pas s'exposer 
pour elle, ou par tout autre motif, il prétexta les soins 
que réclamait son procès avec Jehan de Luxembourg, 
et refusa. Pour donn^ plus de poids à son refos, il 
allégua qu'il était exposé à perdre cent mille francs, 
sans compter dix mille écus qu'il avait déjà donnés ^ 

C'est en ce temps que Charles VII , mené à 8e«w 
par l'héroïne de Domremi , se fit sacrer. Robert s'y 
rendit avec une suite nombreuse; il y reçut un ac- 
cueil d'autant plus distingué que son oncle, l'évéque 
Jean de Sarrebruck, venait d'ouvrir au roi les portes 
de Chàlons. 

Mais une grande querelle va s'élever, pour laquelle 

1 Hittoire de Melz. 
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Robert ne pensera pas à chercher d'eicuse. Antoine 
de Yaudémont venait de déclarer ses prétentions à la 
couronne ducale contre René d'Anjou, que Charles II, 
son beau-père, y avait appelé à dé£aut d'héritier mâle. 
Une contestation de ce genre est toujours un beau pué- 
texte pour cacher des ambitions qui n'oseraient se mour 
trer sans être couvertes du manteau respectable de la 
l^itimité; l'un et l'autre partis ne manquèrent pas d'ad* 
hérents* René s'assura du concours de Robert qui avait 
tout à gagner dans une cause soutenue par le roi df 
France, et qui, d'ailleurs, se débattait en pays ennemi. 
Le corps d'armée du duc pouvait s'élever à douze cents 
cavaliers, parmi lesquels se trouvait la plus haute no- 
blesse du pays, et à douze mille fantassins porteurs 
d'arcs, d'arbalètres et de maillets de plomb. 

Antoine comptait au nombre de ses alliés le duc de 
Bourgogne, le duc de Savoie, le prince d'Orange et 
le comte de Saint-Pol ; mais ses troupes étaient moins 
nombreuse^ que celles de son adversaire. Le 4 juillet 
1431 , les deux armées se trouvèrent en présence près 
da village de Bulgnéville. Les deux rivaux eurent une 
entrevue qui ne fit que les aigrir l'un contre l'autre. 
Antoine, inférieur en nombre, jugea prudent de se re^ 
trancher dans son camp, où il se prépara à une résis- 
tance vigoureuse, encourageant les siens par des pro- 
messes que, de son côté, René n'épargnait pas non 
plus. 
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La jeunesse bouillante demandait à grands cris, k ce 
dernier, le signal du combat; les ancie)is ne jugeaient 
pas que le moment fût venu. Robert et ses jeunes com- 
pagnons le prenaient sur un ton fort élevé, prétendant, 
avec forfanterie , qu'il n'y en avait pas pour leun pages. 
Le capitaine des Français, Barbazan, guerrier hahile 
et courageux, résistant à leurs railleries, s'obstinait à 
soutenir que la prudence ne voulait pas qu'on risquai 
un échec, que son expériaice lui démontrait possible. 
Qui a pewr se retire, s'écria d'Haussonville , l'usage des 
gentikhommes de Lorraine est de combattre avant de faire 
la paiic. A quoi Barbazan répondit gravement qu'il n'é- 
tait point si timide qu'il n'eût la hardiesse de se mettre 
où les plus jeunes tourneraient leurs épaules , ajoutant : 
« J'ai vécu soixant^quin^e ajois sans reproche , à Dieu 
» ne plaise qu'il soit dit aujourd'hui que , par ma là- 
)» cheté, la maison de Lorraine ait été mise à dés- 
» honneur M » 

René, jeune encore, ne put que céder au, génépeux 
élan des téméraires chevaliers de son âge; cette iaii)a- 
tience lui paraissait une garantie de la victoire, que 
sa supériorité numérique lui assurait déjà- Le signal 
du combat fut donc donné : Barbazan dirigeait l'avant- 
garde, l'évêque de Metz et René tenaient le centre, 
Robert commandait la réserve , poste honorable ,- qui 

1 Msc. du P. Donal. 
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II 

plaçait dans ses mains le salut du trône chancelant de 
la Lorraine. ' 

Le choc se fit, il fut terrible : les troupes de René, 
accueillies par un feu meurtrier et une attaque soute- 
nue, s'ébranlèrent; quelque hésitation s'étant manifes- 
tée, l'ennemi en profita, et le désordre facilita la victoire 
qu'une mêlée . d'un quart-d'heure suffit pour assurer- 
Mais l'arrière-garde est là, prête sans doute à mourir 
en défendant le poste d'honneur qui lui est confié; son 
général, si impatient de combattre, va décider par son 
dévoùment du sort de la couronne!... Non, Robert a^ec 
son monde a pris la fuite! Le ccsur se voit (m combat y 
la prudence au conseil , avait dit Barbazan, sentence 
éloquente qui condamne le Damoiseau dont la conduite 
ne serait pas seulement d'un lâche, mais d'un traître. 

L'écrivain Chevrier met dans la bouche de Robert ces 
paroles : Tort ay , ains r avais promis à ma mye; le pré- 
sident Duplessis, beaucoup plus croyable, en dit au- 
tant. Bournon ajoute : « Se trouvait en l'armée de 
» René I*' , le Damoiseau de Commercy , qui ne fit son 
» devoir, mais bien fut à val de route sans coup férir, 
» dont fut à lui grand reproche par Monsieur Bar- 
» bazan qu'estoit bien valeureux; mais devoit le Damoi-^ 
» seau passer la nuitée avec certaine Agathe qu'estoit 
» sienne et qug avoit, se disait on, promesse de lui 'que 
» quitteroit et que viendroit à tout mesui en sa cham- 
» brette et sa couchette, que valoit mieux, se disait 
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» elle^ que champ où n'estoienl que horions et (Hques. 
» Et de ce n'en doutez, lut grand risée, tfoù advint 
» que disait-on de certains qu'estoient peu soucieux de 
» meslée, qu'estoient braves comme le Damoiseau de Com^ 
» mercy. » 

Cette interprétation de la conduite de Robert est peut- 
être juste; mais il est à croire qu'elle est plutôt une 
licence de ces écrivains, inspirés par leur zèle pour les 
intérêts du duc de Lorraine. Il est peu vraisemblable 
que Robert, à qui l'histoire ne reproche pas la galante- 
rie, s'en soit mêlé dans un moment si grave, lui dont 
la politique et la guerre étaient la seule passion. Quant 
à sa bravoure, il exposa trop souvent sa vie pour en 
faire douter; s'il prit la fuite, ce fut peut-être parce 
qu'il sentit que ses efforts seraient impuissants, ou 
peut-être aussi, ce qui toutefois ne serait pas mohfts in- 
digne, parce qu'il n'était pas fâché de voir s'affaiblir la 
puissance du duc. Ce qui le ferait croire, c'est qu^aussi- 
tôt la première terreur passée, il sortit de son château 
^avec les échappés de Bulgnéville qu'il y avait recueillis, 
et acheva par ses courses le ravage de la Lorraine que 
son duc, fait prisonnier, ne pouvait plus défendre. 

Il fut distrait un moment de celte occupation par 
l'évêque de Verdun qui , étant venu à se brouiller avec 
son chapitre, invoqua le secours de Robçrt pour châtier 
celui-ci. Le Damoiseau y accourut avec Yincelin de La 
Tour, le bâtard de Boureuilles, Jacques d'Ornes, et 
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plusieurs eLutte^ mMumU garçons, qui eurent bientôt 
puni les chanoines au-delà du désir de l'évéque. Après 
cette expédition, Robert revint , avec Robert de Bau- 
dricourt, sur la Lorraine et le Barrois^ qui furent 
livrés à un véritable brigandage. En un seul jour ils en- 
lèverait trente chariots de butin, évalués soixante mille 
francs» 

Non content de ruiner le duché, Robert adressait 
encore des réclamations au duc, tant de son chef que 
de celui d'Ame , ne lui faisant grâce d'aucune préten- 
tion. La régente et son conseil lui opposèrent une ré- 
sistance, légitimée au moins par les circonstances; il 
y eut im compromis par lequel les parties soumirent 
leur différend à des arbitres , faisant choix de Robert 
de Baudricourt pour surarbitre. Le résultat de cette 
négociation fut sans doute favorable à Robert, car on 
voit qu'Isabelle écrivit à la cité de Toul de payer à 
son très cher et bien amé cousin^ trois cents florins sur 
ce que la cité devait au duc pour sa garde, et ce jus- 
qu'à ce que Robert fût soldé de trois mille florins qu'elle 
lui devait. Certes , si Robert se fût conduit avec la lâ- 
cheté que les écrivains lui supposent, il est probable 
qu'Isabelle ne l'eût pas si bien traité, si accablée qu'elle 
fût. 

A travers toutes les courses et pilleries auxquelles se 
livraient les aventuriers de tous pays, il est facile de se 
faire une idée du peu de sécunté dont pouvaient jouir 
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les voyageurs. Pour aller d'une ville à une autre, W 
fallait une forte escorte sous peiiiede perdre ^son bagage 
et même la vie, et encore souvent était-on rançonné par 
ceux dont on avait payé la protection. Le 1** avril 
^432, le chevalier Regnauld le Gournais, revenant du 
Bàrrois d'où il rapportait de grosses sommes d'argent, 
fut attaqué par les gens de Robert, qui le prirent lui 
et dix-neuf hommes de son escorte , tous de Metz. în 
vain, ils se réclamèrent de Robert, pensionné de leur 
Aille, ils furent tous traînés en prison à Commercy. 

Bans le même temps , le duc de Brunswick , reve- 
nant de France et allant à Metz, ne crut pouvoir 
mieux faire pour sa sûreté que de se faire escorter par 
Robert et messire Vanchelin de Ôrabant , ce qtfil n'ob- 
tint qu^à grand prix d'argent, te péril qu'ils lui firent 
courir fut, dit-il, si grand, que quand il fut arrivé à 
Metz, il se crut chez lui, quoique 'ce filt pays érinetai. 

Mais ces expéditions, sans périls et toutes de profit, 
ne suffisaient pas à un homme qui avait tou/ôtrrs'à' 
cœur de laver dans le sang l'affront qu'il ioitditVeda' 'dés' 
Toulois. Il ne rêvait contre eux que massacre^, piflàge," 
incendie, et toutes les horreurs de la ven^éàiide d^ùn' 
homme exaspéré. Par hasard, il reçut îâi iisife d'un 
gentilhomme poitevin, nommé Jean de Botte, b^\\ avait 
jadis connu, et dont il avait pu apprécier la valeur. 
Il eut bientôt réussi à l'intéresser à ses sinistres projets, 
et tous deux, secondés par Robert de Baudricourt, se 
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mirent en marche ayec toutes leurs forces contre la ville 
de Toul. 

Ils s'étaient munis de petits bateaux en cuir qu'ils 
ajicèrent dans les fossés vars la Port&HXUh&ueL L'in-r 
trépide Jean de Botte s'y embarqua avec cinquante des 
plus hardis, se dirigeant vers la porte pour l'enfoncer 
à coups de haches. Ces téméraires assaillants, surpris 
dans cette attaque , n'attendirent pas longtemps le châti- 
ment du vainqueur : Jean de Botte et ses cinquante com- 
pagnons furent noyés à l'instant, au lieu même de leur 
descente. 

Robert, irrité de cette résistance et dévorant son dia- 
grin , courut se venger sur d'autres de cet échec, U ar- 
riva devant Ligny, tenu par Jean de Luxembourg, 
contre lequel il avait plusieurs griefs. Escalader la 
ville et s'en emparer fut l'affaire d'un instant; mais le$^ 
bourgeois, qui s'étaient retirés dans le château, se dé- 
fendirent avec une vigueur qu'augmentait leur juste 
frayeur, Jean de Luxembourg , apprenant le danger de 
ses vassaux , se hâta d'appeler ses voisins à leur se- 
cours, et Robert sévit bientôt menacé au-dehors. Celui- 
ci , n'ayant pas amené d'engins de si^e, et les bour- 
geois tenant ferme, jugea prudent de faire retraite; 
mais auparavant il mit le feu à la ville , l'abandonna au 
pillage , et revint vers Toul dans l'espoir de se viager 
de sa double défaite. 
Comme il ne pouvait prendre la ville, il se mit à 

i5 
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déabler 1^ alentours v ptibmt'touè eb jqu'H toi»iivait, 
tuant tout ce qui résistait, espërMtt pai; là lui causer 
totut les main ({ue rêvait éùa împiacaUeiTeDgeaiica II 
€mA tsSxk la j<He de s'emparer de irm(» bourgeois^ ^qa^W 
&L eonduire à Commercy, où îl les traita meê une «- 
tréme rigueur. Ce fot pour les priscmniers ^ pouK kurs 
familles et leurs compatriotes une grande désoltttiM; 
la ville adressa ses doléances à Vempereur Sîgismond, 
^ écritit à Robert et le meaiaça, skais vainenlmt, 
desoQi indîgnaitioa ^ 

Bientôt les Toulois, prisonniers, ne furent piw les 
seules victimes qui se réetièrent; le pays tout ealier 
élevai la vok et d^nanda wngeanee. « D^nl 4^ dommage 
» éaU fait que e^^U chm pileme à ouïr^leh^^ue pork- 
»' ^«rm^, tiolmees^ larçim\ rcipine$y mrilés&y forte- 
^ mwi^ de femmes , deOiruaion ^. rudm^des éjli$e$ y des 
)i vUleg0$ et de lews pawsrês ^ujeU^» NoArè Damoiseau 
n'iétait pas le seul auteur 4e ces désastres ^ maîsiil' en 
causait sa boime part : aussi la fé{»pobàtipii^ générale 
lui était-^lle d'abord acquise? La Lû]nraîâfie,'>l8«Bainrpis 
€ft autres pays voisins se voyaient menao^ deia^mifie 
la plus e(xnplète, si ce système d'extermitiat^oa ii7éUit 
pffomptement arrêté; le duc et son. rivai > intojne, 
le sentirent si him qu'ils firent trêve à toute, ibostilité 
pour se liguer contre l'ennemi commun» , • 

4 D. Calmet. 3« vol. pr. ccxz« 
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A ort èfis^ ib È0 téuoB^eiit k^i« aepleiiibire .àl V«2e- 
Hb« où ' ils jurèroifl 'de^ démolir' et ruiner , . d > ('aàki ée 
Dieu Y le >cfaMél «ti la lîlfe de Commwcjrv ^^ Bxstte& 
pk&c» «i la piftraeasioR -de Robert^ de ses aidante, 
serrants >et emnptiûesy Àe manière à dâivrar leun an- 
jcM de ses pUkrtet, fxderie»^ gréâft, dommages ^fgtvp^ 
fremi(m$\ . ^ 

. Un patte si- redoutable était bien de natum i altrider 
Robert , qui ne s'en émut que médioeresnênt, «assait^ 
qu'il était par Pintérét des deux partis à île «Aiager 
seaètement. En effet, dès Pabwd^ une 4réite< foison- 
sentie, et les prinees menaçants se ^contentèfaDt de 
promesses <pie le Damoiseau û'aYa&t ? guère eiwîeide 
tenir ;. car .pendant la tràve il sa jeta wf le- voiainage 
de Vignot) qu^;il désoia. Le duû, outré, de .nvéeoulmte^ 
mevii lui députa aussitôt Gérard fiafaucourt., bailli 
de^ Sainl^-Mtbiel ; mais riBCorrigjible Damcâseau ne lui 
fitlpaftjiméBie' la faveur de Tmlendre, et l'adressa à 
smnoj^m*,. fiimon Per^iet; de sorte ^q^e le .4w, à 

-qui 'loute^ «épatation était refusée, ne put que. lâcher 
«eaigeh^iy qui: usèrent, à leur tour, dû telles reparé- 

'>saillesii<qU>il se vit contraint dé les désawiier et d'4n 
offirir èatisiaetîon. Comment René eùtril pu se ten^ 
de Robett à qui il ^npruntait dans le mémiô moment 
mille vieux florins? En attendant , les vassaux aueoom- 
baient, écrasés sous ces jeux de princes. 

« L. i. 130. 
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-{jossMlité de se tëaliseifi tih*'ii^^ëiÂeiM!'^iiiv^'é^ éutk 
Wëui-eux présage. Rêtié venàît a^tW^ViÔttàrtiié dilii^^ia 
péiJseBsiôn de son dudhé, le' peuplé «rail «eclie$Ri^*A¥èt 
jtiié cet espoir de pwx. Une grande flfttè ëut'Bfete^à ¥ë^ 
à-Mousson, où le duc avait convoqué -lé» payS Vdtehis; 
On y représenta des joutes et des tournois daiisr lès^els 
lès^Mëssins, surtout, rivalisèrent de forée et'Â'aduetoe. 
La nuit. put seule mettre fin à cette solennité, qm Im- 
sait dans les cœurs un enivrement bien doux après^^lant 
de caîàmitësi* Chacun se retirait paisiblement, ïors<tàe, 
Hbut-à-coup , appairaît llobert au ' milieu dé (Sette 'ftftfle 
heureuse,' int laquelle il se rtie'avèc impèfiïosilé^ La 
déroute dés innocents chevalièirs du tourhoife'est'bîëtttôt 
Cbihplèté, dii-hûit d^enfrë'éifx^sôht fait*' ^WîWrtttiiéft 
^Véc vihgt-deut chevaux dé ëéïlé*, et èntahëriés'tife' iht^ 
avec les bagages à Commferéy, '' - '* ..im..;.im^ 
• Cet événement ne ftit pas plus tôt dotkhii'^^tfîttl^*^ 
d*îndfgnaHon sMlèva de toutes parts. Uttè 'éfrttl^^e'lttë- 
Coiitents surgit toufr-à-eoup : René Itïi-Aîiéîiié 'ffflft '4 
joindre aux Messins, puis Vabbé de GôriëV t^Sl^e^ile 
Metz, le comte de Salin, les troupes d'u Tytiitiisf'fife 
Ligny, du Luxembourg et de tous les pays voisins. 
Le chapitre de Verdun y aida de cent reilife:bï(k,^d '.:t 

Les Messins, qui faisaient les frais du>iês^^,' ^^nt 
commandés par leurs principaux seîgnèùrS. : sii%ï*J^i- 
cole Xappel, Jean Bataille, Jean de Waîrix!ë,' et Jean 
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a«,l'îMl]strftr^il|^^.^«,fK9wen^ pour Iwr part, ,<îd^.çsï^t 

M>U«a)teHiîi^}|QiaiiiWM:n^dB toutes pièces ^ çmq^.ç^t 

vingtroraq aîbiiJiitKÎers^ sa^ compter le» injipews^ Jmr 

g^oASi, . cbwp^nliers, et treute-cinq duuriots xlia^^ c)je 

l)^)«ot)>ardfift cit engins de guearre. 

. MiL^^D^iiipiseau, retranché dans son oli^teau^ se .pi;^ 

pair^i^l^ faire bonne cootenanee jusqu'au 1Q. sçp^fpn)!^ 

^ur ail la place, entièrement inyestii^, f\xt attaq!](^:a]rqc 

tojute .la vigueur dont, peuvent être cap^les .des, ^.l- 

di^f» .personnellemeiit irrités* Ro}^ leur opposf^ u^e 

réf(i;»lanQ« ^e> et^pende^nt ^ .semaine, ^.d^<9Q4}t 

^yeo.a^^t de suçpiès ijue ^courage. Lfl^,fjuniî)^,seulç^ 

.^f^.^^pajfs rïwé, pouxî^iV?tr?êter les assiégeants; déj^ 

i^.^ftÎjWt 4ffl^ l^s^r^uyplé leurs nwmitioqç ^jw^is 

ftoiiertinç jpgfi^ipas prwijBut de ^attendre, et dépij^ 

secrètement, en grande hâte, vers le cotmétaj^le de 

j^îc^p(^»p^,,qui s'avançait en Champagne avec une^ar- 

JW^'^l>^WnÇt^ ijWida ausâtôt au duc cpi'il eût à. lever 

J^ ff^e-^^^^ qui espérait que la relation des 'griefs 

,^i^e^j|[J9^9^ dj^çanveiait ce protecteur inattendu, counfi 

,,Yprs >, jjftypc. ^ sire Xappel. , 

"(i.'-u / " r*] - • • ' 

f € Le iy*.jQ*ir de lepteoibre» les Migseurs de Mets enveyoïil à leoff geps 
» 15 cberts biiel^giA ob II y ayait deui tonnes de pooidre, deoi chlers ebairgHIt 
» de irails et les aat^ étolepi virree pour goaverDeir ceui de MeU qpi es- 
'tr'iôtèbeaocftt'déihp. » 
y« L<9 I*' Jouf.,^'oclQbre, lesdits seigoeors de Mets reoToyo»! eocor à leurs 
Â gens ' qui estoiëni audit siège , douze cberts cbairgiés , où il y avoit deux 
» t<^Of|i de |>ouldr( «et le reste Tivre^. » Cuioififtces Hnguenin. 
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-^ Pendant foe temps ie» hoi9itîUié»'loi^iitjbu9fi9ii^^ 
des deux parts on attendait l6 résultatide Venlseyiiejliàis 
Robeit^ qui avait ^eu de patieniee'^ fit è'i^èttpwmsle une 
sattie avec àmx ceals bomme^^ eeiipa le» oeides des 
loadbîiieBy endooft deux bombardes^ ei taâla en pîèaes 
tout ce qui tomba sous sa rnsm. Las asâîé9Q«Dt»*ëp€»- 
vaoités fureût qtfôlqiaie toups à sa r^nettre^ {NuJBienfn^ 
fiifîeax de eekte attaque, ils se laaei^tit à; sa pour- 
suîle^ et lui laissèrent à peûie le temps do renker 
dass la place avec sod nuNaide. 

Cette Qianiève dte préluder à une eoneîliatîaii.n'ëtttll 
pas prepfe à fan assurer ta finiteetîon qu?il sol&BÎteîl'; 
cependamjt ie ccHinélable s'àvauça juaupi'à iar pwr y 
traker-des conditions de la paix; Boberi Vy présenta 
sens la gafde d'un: saul^ndirit: Il fut contaMAt (Fy 
implorer soir pardon, d'^ôSra unie caution de deux 
cent ûïA\ei éeus couronnés, et de jurer de i^' jaaMis 
causer le moindre dégât dans les terres à^ Lorraine^ de 
Bar, du Luxembourg, de Metz^ de&évtâ€béî,^id6 Wm» 
d'4ntel, (Ui comte de Saint-*Pol et attiras v^ La vemiie 
gra^Ue des j^nsoimiers fut stipulée, eutte wa(n)r>«ëu' 
prieur de Belval et du doyœ de Verdun j il 'fut MiM 
convenu qu'il ne tirerait aucune vengeance d^Evraid 
de la Marche, qui était venu en aide arfx 'âfeàîégeants. 
Le connétable et Tarchevéque de Rëms,- nommés ar^ 
bitres, devaient prononcer avant Pâques, sinon le roi 
on déciderait» Robert donna caution de cent mille éous 
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d'or 9 pottrqqoiiJaBAneide AoncyieagagçABiouoy^ Jàtm^ 
et Li/uvois {Ndui'{injoitiéide>l&>90iiiiii6. /; >. .< < 

Ces MarfMgmenilsi; ainsi l»w arsétë», h eîégjei lut' 
levé; Boais les toldato*^ en quittant la ville, ajiaat m^ 
le^ feu à leulrs logemmts, Rob^ trouva dam cette 
mëdiante action préte&te k se dëgs^r de son mxBàenL > 
Il se mit:âono incontineiit en eam|Migne avec quinae 
cents komnoes, et ravagea sans pi^kië, dans la Lofw 
raine ^ tout ce que trop de précipitatioa y avait jadi$. 
laissé. 

René, inipnissani contre tant d'^udaee, <M)tin«t de 
nouveau jusqu'à Yitry imploier à son tour lUnteKven^. 
tion du cométable* Robert y iut appelé et s'y rendit; 
maïs ayant prc^Dablement écouté à la porte, du eonseil» 
il se saium pédant qu'on délibérait , a))andos«naoiL. 
méwA ses gens^ dottt vingt^onq furent }ms et condnjtSi 
à B(W* Sans perdre de. temps ^Bené marcha sur Com^ 
mércy, oema la plate et appela du lenfwt dke.toiis 
côtéBI. Sbit lassitude, soit crainte de représailles ,. per- 
seiRM^.neirépondîil à son appel; de sorte qu'il fit seal 
le Ëiiég^ccp'il I poussa vigoureusement jusqu'au i3 dé- 
cenbce}! enfin, la mauvaise saison ou les négodatioas 
y mnnVmi 4enne. Un nouveau traité fut signé : R6ti&:i 
fui eontraiiikt de donner les cent mille écua et de re- 
mettre 90ï\. fils imé pour otage. Ce jeune homme fut 
conduit ^u château de Sorcy, sous la garde de Thomas de 
Dugay, pour y rester jusqu'à l'exécutiou des conventions, 
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mille salus* pour le connétlJbleijj;-' ^lipu *\n< b • 
ccAi^îrançouoé, lioberl ae jtraunek )tt0i moioânindécéu- 
ragé 4e. tirçubler ses voisins ; ii6 pouvant {9e$tor;.ett lepos, 
^ fut,,i^u.loiu qu'il iniaolut de tenter. i^ fi»rtun^. Pouf 
ol^^i:, peutrétie à la mode du tem{>s, il partît pour 
Jérusalem, dans le but de visiter le S^iiit-Sépiikare. Il 
a,yftit pfii^ibl^meQt al sans accident £ait ce voy^asa^ lor»- 
qAi'.i;,son retouiTr passant à Bàle, où se teniût Uaméh 
IçSrsifjes 4e liOU|^) Haraucourt^ pèr^ et fils > furent 
inA)ff2H^'.>€(e sa présence. Us avaient été prîsofinsrs 
d'Ame .: 4eiiir rancune n'était pas léteinte, et ils trou^ 
Yaîemt . douix. de 3e v^eogeir sur t le» fils ? des rîgneurs du 
pèiei..Cfétait le 18 4>olobre i480;)ie pèlerin, attaqua fui 
S4isi laveKî quatre de ^es oompagnoua lel jeté e» fm^ ^ 
çt/of^^ où il demeura jU8qu'au|moiiS!d'{a]OÙt.ll436^jatu- 
gréant à son tour, et mal à Taise, ce»ti». left^rigueairs 
d^,.iC^)4ytelains impitoyables., li . 1 » < ^ii^' 

. |^n4 sa'^it cette occasion de tenic en > tfiSf9fft\Ç4i^ 
éieirnei^ ennemi, promit cent mille écustfpouruqife'aDiite 
1^1. UTràt , L'emmena à Sierk , puis à Dîëu2)»o0t^ eufin^^ 
^'anoy, où il le retint jusqu'en mars 4*487 -tHené 'le 'mJ* 
alors en liberté ^ A.la recommandation de -CharlcsiVtti 
et après lui avoir fait restituer, en échange i dut jeiioe 
Amé, le fils du chancelier de Bowrgogne, qu'il teoai* 



* Le saliis valait viogl-cinq sous tournois ou quinze sous de Metz- 
2 L. 2. 95. 
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RdÉEkt iff mt. sARMiBmGftv -^ tm-u. 1496.' 3^5 

près de seiî» mille salué* dWv 

L^abte dQ^oni Mcommodemetit fut signé à ¥aite6u- 
laïur^;: At)bert et la domtesfie, sa femme, y recomnaiit-^ 
ssnti: qu^à la prière du comiét8J[)le et de ses amis , te 
roi 4^ Sicile, de sa gente Hbéf alité et courlmie, i'a mis 
en Ubertéi et acquitté de toutes créances ; pourquoi, en 
reconnaîssanee, il le quitte de toutes réclamations tant 
de son chef que de celui de ses père et mère , abai)^ 
douDe se» droits sur Pierrepcmt et Gonflans , ainsi que 
la créaûoe sur Jean Aobectin de Tool^ smi prisonnier'; 
renonce à se venger de ceux qui ^nt= venus ave^'lë 
roi au siège de Gommerey; promet de laisser tous les 
passagBf^ Ubres^^ ^d? ne plus inquééter les voyageurs, 
marchondsiOUKpéleriiiB^ebi enfin hypothèque «es biens 
et œux de îla> covbtesee pour sûreté des cent mille écUs 
d'or ije'sa ranç€» *. , -< 

Rentré à Commercy, Robert n'y jouit pas longtemps 
diû^repos' que cette nouvelle ccwrrection derait lui faire 
sërieusepient' désirer. Charles VII, assiégeant MoMe- 
teaul^i venait de faire un appel à ses aidants; Robert 
était iàknrsi'à .Metz, assistant aux fêtes du jeu de la 
passion i; il se décida aussitôt à se rendre près dn roi, 
entradnaiit «wc lui les messins Jeoffroy Dex, Jean de 
Vertxe el Jean Baudoehe. Ils ne furent pas plus tôt 

« L i. 172. 
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arr^éâ' qu' il les j 'Isâssa <dtf vevinti è OMlmierèy ,^ sfitt»- que 
le ïAbiifen soit connu. Se^ ôêiiipttgndns*^' ëfe«)iÎ8^ de e<4 
abandkxi ^ se r^t^ièrent soss la ^ {^Metio» dû- bs^ 4e. 
Vitry/qni l€s ptit en sa compagiite ou^svégey d'où ils 
reTiofOit edmUës de présente^ «e à <pioi le damoîseaii 
ne s'attendait sans doute pas. 

Aeiié se trouvait alors en Italie, aymt lai^ son 
duché à une r^ence. Le comte de Vaudiknont, nié^ 
coBbrat de ce que son fils ifmmt pas été* îbém pour 
r^nt^ ne songeait' qu'au wa&jm de s'en venger. If'cmnt 
paB'sel ekarger luf^méme (k^Ve^ëcution d« ses^ projets, 
il s^eit'Cotafia^à Roii^rty cpÂ en prit Toiontvers le soin. 
Des isoldats refeitttabled , appelés Eetm^eum, ne -deman- 
daient qu^à tomber rat ie pays, ^Robert les appela' et les 
lÀdm 8»r la Lorraine^ où ils brigandèrent pendant un 
mois y h la satisfadioD de leors iqstigflleuimi 

En se retiriant, ils trava^sèrent te diocèse da VerAnfl, 
où ils oomBÙrent tant de^ dégâts^ q[«i* L'évélfui» sb' Vit 
obligé d'impeser une taille sursea s«jeto,^ani^*eD»ex>' 
eepterfoeuxi du efaapitie. G^i^i cria au seanMie.ek^ 
rdfiisa; Féréque saisit cette oeciesion 4e iaèiéh^ajèr 
aux ehasoines d'autres résistanees, il appeia conifefeax 
Robert, qui ne se le fît pas dire deul^ km. Bsndmt 
qu'il travaillait avec zèle de scm côté, selon le •gié' de 
l'évéque, le capitaine Robert de la Roche, donmstth 
dant pour le Damoiseau à Chauvency, en faisait autant; 
il rançonna le village de Warc de deux cait cinqu»!^ 
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florins- 4'er./l4Ba)ûlMKioîaœ:y^.p mmgà^ dei.ttfutaA 

maîsQâu ^ HâthÀ^Ui ée* In iTriboîUe > Vwa d^ux y qm aW 
fat quitte qiim f«jfml uw grosse somme d'argent» / m ' 
•CiAtei peÉîie €l ân^le victoire ajrwt remis Bii^xfft jsn 
baleÎBe^ il eut lûcadtàt oubUé les diagcàees . réoeoti» 4q 
méiîeriet.^ mit en tétei de rendre aut ^Heestos^ latmàl 
qu'îib Iw awii^t causé» ' . > ^. i 

A €f t effet, il se dirigea mrs l[et&^ ^et^ 1^43 dé^emètfe^ 
au moment où Ton -^ feramt les pories^ yinglt^ua'^de 
sessold^ &'avanoèfleirt audaoieiiâeiiimt juscpi'aA Bentr 
de$rMort$ 9 ^ y esleivèc^t nm maffdbafld. .dei icbonrit» ^ • 
appciléi i^esuN^y qu'ils .i;oiidiqsiKent.iiiC(^ Ajirèa* 

trois jouirs d'/emprisoiiomMwtvBiéhnFlvPir téiteition.oii 
pac défiaiani, rk fâQiVC»}ia> en pDote^tant me wutenr rk» 
faire contre uae ville qu'il affi^etioimait^ p i . '«.. 

L'ooeasioti^ de eontinuer «à^n.^ entreprise ne tarda ipAs 
à lis'oilnr de' nouveau, sarà fn'il la cherebàt^ ^Une 
ma^carade*^ . pa^sam de PlappevinO) paroouraut ce 
village^t^^àjiréta à»ymi la maison de Simomn Pîefaeii^' 
ri€li(Qi;j|fAbîtaÉt du. lieu y qui i^éiaH marié , sden toute 
apfHurenbe^ «Mir i^iédpitammaii. La foule y • imKdente 
comme dPhalntuée, lui réidaanaît à grands 4m le Tk 
degifiau^ltee. 'Au Uem de pteodre la diosé w fAai^ 
sanlontv PLchem se féicba; il en résulta un gros kutm 
avec 'force iajuires, la multitude criant : Il a épousé 
sa ribaude ! et autres saletés de ce genre. Le marié ^ 
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ra9^ap)^{les.piUwd»}du;Diaii^^ l^gllîfia Mrq»^ 

tant âge* et des de«x sexes^; ih le» i«ftiç#iuiènfii.Tds 
quim»*Gwt8florâis, qtiePiohon préle]idaiÉliii>élm(ites, 
etilos emui&àrmi àCommepcf'. 4pTJ|B ^ «voir fai^ 
dés. quelque teoips^ Robert legrenToya^ diâaiitfiicoiie 
oettoifeis : qu'il* n'es wulaîtpas à ses bons aiBda>de 
Ifeisy Biaos à VabbéddStiHt4^S(ymphcmen. ' <. < • - 
î i438w;Dâi''cpierlaTmttnyM«îsai8m^ M paraéei^ BbIkM 
n'-aniprewar de frouver «pie ses^. pttttoles -de pan n^é^ 
(aient qtie railleries. Le 27 février, il w< «ît an <n»^ 
pagiieyet^M 4^ta> S1U* k&;4mresidâ'lisU am3)«iB^^ 
«bevfkWod «n^..9ifffldfi>qaanitii4ide^^g^ 
arvw4 aviBQtljtti le bâtandifdiei Vtartu^i^^ngraiidtifi^aD, 
le ,]^(90t . i£9lrac , Chari^ tGermte'^ r/et y aidtmi' .(Éj^uâ^ 
m^HKi^dcNttt le i^m seu^ J9tw(/ toilomfi'^plMiNkiieedft 
firent tnMi basse sur les ouTmer» cjfui 4raTaîiHMfnbi«iqL 
vignes, sur les habitants de PlappeviU€i^)rTÎ9iakfheÉt 
et Saint-llftf(»n, prir^at les chevaux xde^iOQltoisMiaire, et 
emmenèrent vingt hommes de Longeftîlte^<fflt^fi^Tan- 
Gèrent ainsi en ravageant tout jusqu'^àiSeifiy^^vQù^âs n'o- 
sèrent pénétrer, ooururcsit à Sainte«ilufiaB;il^bifinrtètent 
lanuit à Ars qu'ils mirent au pîlldge^Maq^rèV s^éfre^igoiv- 
gés de porc salé, nonobaanty dit ingénument la chro- 
nique , que ce fut carême. ,, , . n 
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' liés 4[esBiti»^n'oèèl^ ^'haMfdér à Mk uM^mImM 
ÊOtatre «es lM(fitiNs,^là)'i[mU''ëtt^ noire; et pu»' il^^tië 

ch)itfe'* 4èa(it de^perf^ de-sa part, lui qui ëlafl'4ë 
pênéùtmé d« te cité ; mais , scoute l'hktomn t • «^^ 
v^s^iMirtlM^ tof dftîm qiH depi$i$ mord 9on ma^imi^T^ 
Ne pouvant a^fxi^Mreiidre à l'auteur dd as omwix, îh^é^ 
soluTCiifcd'i^èr à leurs compatriotes reiivie'd& lur^étet» 
adsistaoco : «Jean Beaudoran et lean Piohon , -fcère^ide 
Simonin, tons deux ides plus riches et des^ feus cottsK 
dérës< du> paryrs, passamt- pour MToir* aocueillr ^Roberf et 
lui avoir servi d^espions, 'iarent^penidul^ sMKsiafUtre 
ftwneideîpcocès,!' -'/î'.î . •î ^ •. .i;iirr|. ';-».^ 
.ApièS'eetle>expéditibu-)aridi<p^ îls'arrisèi^t à' utt 
thoyaiMsMetti 'd'eiltr»tcliri/lei> ^tibeprises 4e AolieM, v^ 
fu$ id'dtaliUr wi 't>ost0id^ réfu^^ét de seoéursv ^^^ 
ttètz:^fei€oi»al€flrcyJ'Mojri3iHiant u«t loyer de f24o It^csl 
ahe'd^Mtêi'ji sèigneup^d'Âipremént, donna' son^^^hAtedU 
pourlfqttiire/ai^rtoL garnison y fit son entrée le joti^ 

h .M4Rl4ekimito^f*!eaiw ijfe .tf^^ des firige gatmët; *< * 

»^» '^tk^4kmimsreyle Sire <. 

>>)'>L4)wâiiié'»D«iDijsëaii rit bientôt tout le danger de te 
postetdéfrMfisms, il pouvait servir à lui coiiper la re- 

1 Hisl. de Melz. 
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îtraîta cm à te surptfeiMp6s^6l}ssi^s'oéi^t)»il-îlJ de )«s fn 
fiure sortnr. il les attaé[ua^ pai' dètt" lASgoâMons, plus 
fortes qtie^leurft bombardes; il^teur'dépAdba tet^oitffe de 
Vatidémont, qui cètmt d^eux tout oe^'il^Mléstr^. La 
^x fat éoHe encore nne fois fiiite , le dhàleau d^Apti^ 
mont évacué et les' prisoïinters Messins irendiisfrlft K- 
^< berté. Ma«s'le traistre letir atult' tatit ftat' sèfiffirîr df^ 
Tn peines et de mesaises ^ pour (^ (pie lesdis de Mète w 
»' voutoi^ït sènffrir de les niicàeter (pfilmy euUprès 
» de la moitié des ifiorts en prison. Et eiicor de c^h 
to qirfrèfîndrent, eri molitit plusieurs ; car il< estbienl 
» Ma 'demi mangrés de pous et molroSent de faim. *»• 

Ce tf était pas sans motif que le comte'de VaiifiSéiftàni 
g'ëtaît employé pour ftôbert : It^avait^ tmce^ mettent, 
h phs^'p^d besM^îtt de> s^ia^MlaislM^, es»^ il> itiU&iXkH 
i}ue1qtie entreprise doritr» la I^rakeiQe^'prîTKte'iétaft, 
dépttt^- plusieurs jours^ à *CoiAUKifc^;»i d^ le Damrf- 
seau 9 où se trouvait aussi le «apkàiile FbM tf^J^pid^. 
eélèSiré partisan. Ces habiles nmitres^ GoAsfiirsIeHtf «Bntre 
le repos public, selon leur habitude, laÉscpf^'I«ic«nMe 
apprit que les troupes de la rëgenœ><asMgeftiêiit<($s(in 
château de Vaudémont. Avec cent h€n«Qe$»iiliiNsiS)4e4a 

« En 1444, le 2!7aMffs, le» MeMlns , i}«i a? «iflifc de ftéaMe««;HMlir'4é se 
poster k ApremoDi , flrent sommation au seigneur de leur livrer son chiieiu 
oo de leor rendra leur ergeni; meU il toqIoI gardfer les Mu:^ poaNfM ilere- 
vojérent dcui cent soiianu-dii chevaui , qui aiiaquérent Apremont , incen- 
dièrent pIttPienrs maisons et firent grand bncin. Probablemcni que Une d^AalH, 
quoique payé d'avance , ne se souciait pas , en ce moment , de sa brouiller 
avec Robert. 
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troupe da fto^irly ^îU xpartinofti tous traisi. m> grm^ 
bète ^ «tomber^ sitT) leA : Immm ^ penduit la nuit , 
entre Ormes>€(f ChariMsv a¥ac tant d'mipétuostté^^'iin 
îustoAt leur wffît pcmr is'aâsurer la victoire. Sâmiite- 
ijms bomm^à tués ou ûiits prisomû^^s^ et le graad 
ét^id^id ide Lwraiue^ lurent les, trophées glorieux de 
ce^ hardi coup* de maiu, qu'ils courounâreiit eu i«oen- 
dian^t. les .terres des uiarécliaux lorrains Feriy de Sa- 
lùgny .et Jean . de HaussouviUe, eu sorte.. que Reb^t 
revint chargé d'un immense butin, . ^ 

,IL était. difficile. à Bené d'obtenir satisfoctioB com- 
plète d'un 91 grapd atteiMat, $àTite t^^ pendant qu'il 
épw^wrà ises lorces sur CtUKuuercy^ h conie. de Yau- 
démou*^ et^'autres^PWBmis l'attaquiâraient.sur un autre 
poialif il djwit wmi besoin de, méuag^sce^ ressources 
pour.ses-raifaires.de^ tapies 9 /w ^^ q^B le parti <|ui 
kiii, combla le plvsi sûr». Jul de traiter avec Ai^rt.et 
de vse ^'attacher par de grands sacrifices* 
,.., îDauft>t»nbut,.il se (Fendit à son tour h Commercy; 
>il«7'>t9t)U)Yi(, Robert bientôt d'accord sur les bases d'un 
rtcailé-oit)tdittt'itait m &vwr de celui-ci : on crnivint, le 
A ^moYettii^re^' que. Robert recevrait du duo une ren4e 
de trois cents livres, et qu'il serait quitte de cinq mille 
Ibrinft qtt'il kii redevait sur sa rançon. En outre, René 
en: paya u tcoîft. mille autres pour lui à Tévéque de 
Î^Ietz et. à Robert de Baudricourt,. le nomma de scoi 
conseil et son chambellan, lui restitua la troisième 



Digitized by VjOOQIC 



240 ROKRT 1" DE SARRUmUGK. — CH-H. 1439. 

partie de la terre de Pierreponl, et, peut qu'il s'em- 
ployât mieux à son service , lui fit compter deux cents 
vieux florios «. A ces conditions, enrichies de la décharge 
générale de tous serments, promesses et engagements 
faits à Dijon, Yitry, Saint-Mîhiel , Vaucouleurs, etc., 
Eoberi.se déclara homme féodal et vassal du duc, Ini 
prêta foi et hommage, et porta si loin le zèie que, 
peu après, il s'engagea à l'accompagner dans son ex- 
pédition sur Naples ; mais ce voyage semble être resté 
pour lui en projet. 

1439. Cette nouvelle paix donna un peu de repos 
à Robert; soit qu'il ne trouvât pour le moment rien à 
entreprendre, soit qu'il méditât quelque nouveau et 
hardi projet, il s'occupa de réparer son château et d'en 
augmenter les moyens de défense. Ayant remarqué que, 
du côté de la ville, les fortifications étaient un peu 
resserrées, il entreprit de les agrandir, et acheta tru- 
steurs maisons et granges pour en avoir les emplace- 
ments. Une moitié de grange lui coûta neuf francs; i) 
payait la même somme pour deux jours et demi de 
terre hors de la ville *. Ce prix était élevé pour une 
époque où les calamités de la guerre d^uplaient le 
pays; car alors les campagnes se réfugiaient dans les 
villes, au point que, malgré la terreur que Robert 
devait inspirer , Commercy lui-même voyait arriver de 
nouveaux habitants. 

4 L. 2. 1-93-95. L. 14. 7. s L. 2. 6-7-8 9. 
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Cependant^ la position de nos aïeux n'était pas digne 
d'envie alors, ainsi que Ton peut facilement se l'ima- 
giner. Contraints de suivre leur belliqueux seigneur 
dans ses plus périlleuses entreprises, il y avait, à peu 
près pour tous, nécessité de partager sa vie aventu- 
reuse, la suprême volonté du maître et les caprices 
de ses hommes d'armes, tenaient lieu de loi dans la 
cité, où les phis influents étaient ceux qui maniaient 
le mieux le sabre. La population paisible avait à re- 
douter, au dedans, les contributions, les corvées, les 
horreurs des sièges et les angoisses de l'assaut; au de- 
hors, l'incendie des fermes, le saccage des récoltes et 
les attentats sur les personnes. Le titre de bourgeois 
de Commercy était une mauvaise recommandation à 
l'étranger; les Messins en ayant saisi un, en 1436, 
nommé Barbe y le pendirent sans autre motif*. 

La guerre étant rallumée entre le comte de Vaudé- 
mont et René, Robert, malgré ses promesses, trouva 
facilement un prétexte pour y prendre part. Ses nou- 
nouveaux excès eurent bientôt réveillé les sentiments de 
haine et de vengeance endormis chez ses voisins. La 
Lorraine, prise et reprise, était dans la plus complète 
désolation , lorsque le roi Charles VII vint au secours de 
René, son beau -frère, espérant mettre fin à tant de 
maux. Quelques seigneurs, trop faibles pour réprimer 

1 Phil. de Vigneolles. 

l6 
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eux-mêmes les injures qu'ils avaient reçues, profitèrent 
de sa présence et demandèrent son aide. Errard .de la 
Marche, qui avait à se plaindre de Robert, solHcita le 
siège de Chauvency que le connétable fit aussitôt , mais 
sans succès. Dès qu'il fut levé, RcAert, pour p«nir 
Errard, alla incendier Norrois-le-Franc , ainsi que les 
terres des autres seigneurs qui lui avaient prêté leur 
aide, et causa tous les dégâts imaginables. 

Le moment était mal choisi; les plus timides ^ se 
sentant appuyés, se plaignirent : un haro général s^âera 
contre notre Damoiseau qui, disait-on, prenait sur Bot 
et m^" Roch et ne pri$ait ni Rais ni Reines. Trop de grie& 
étaient accumulés, le roi ne put cacher son méconten- 
tement ^ et, pour s'attirer des partisans, consentit à 
écraser son vassal. La position devenait critîqBe; Ro- 
bert, trop adroit pour se laisser sacrifier, courut au- 
devant et demanda la paix qu'il n'obtint qu'aux dures 
conditions que voici * : 

c Le Roi veut et demande que le seignenr de Commercj poar ré- 
parer ce qu'il a fait au déplaisir du Roi fasse les choses qui s'en- 
suiTent : 

h 11 paiera au Roi la somme de 25000 florins Tieux du Rbio» aux 
termes qui suivent, c^est à savoir : A la Pentecôte 8000 florins , à la l 
St-Martin 8000 et à la Chaodelenr en suivant 9000, tous rendus aix- I 
dits termes en la ville de Rheims. | 

> Item pour la sûreté de ladite somme à payer, aux termes dessus- | 
dis, s'obligera lui et tous ses biens, où qu'ils soient et pareillement j 

I L 2. 92. 
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8'Qbl^i^ra ^sa remuée a^ionsée de liiî çlle et tous ses. biens où ao'iis 
soîeni. 

:^ 'liétn'rèn<lra ledU séipieor de Gom^ercj' le filg dit tiéigueur' de 
Thy.,J^oi}ard;^Q Gi)Hid Pré- «( autres ppsi^iitiers qQ* il a ei.pareiUe* 
ment lui seront rendus les siens prisonniers que Monsieur le Conné* 
fable et ledit seigneur de Thy tiennent et aussi ses places que Monsieur 
le ConnétaUe tient ei pieirciUciDent toutes sea autres places tenues par 
les gens du Roi. 

> Irem auregard des aciions et demandes que ledit seigneur de Com- 
niercy à rencontré du seigneur de Thy et pareillêfnent que ledit' sei- 
gneur de Tby ^ rencontre de lui» s'en soumettront au jugemejit dit 
et ordonnance de la G>ur de Parlement et par ce, cesseront tomes 
voi'es de fàU el de guerre qti'ils ont Tun contre Pautre, à cau^e de 
r«Wit6auViila»q ei sotrefneni. 

, )!> Item , sera obéissant de Gomniercy au Roi e^ y enverra le Roi 
son bailli de Cliaumont pour prendre ladite obéissance et en signe 
d'i^lebaiiierk les «lefs-de la vîth et du «bftiel dùdh Comnercy su* 
dit. bai^i^lesqii^Il^s iceluî bailli lui rendjïa en lui faisant, par ieelui 
seigneur de Commercy , serment que de ladite place ne de lui ne sera 
faite gtierre ne porte dommage au temps avenir, au Roi ne I nul de 
ses svjetis«ti'Son rtyauva, en quelqqe manière jqœ ce. soit. 

D Item au rçgard dudit seigneur de Commercy , il s*obligera et 
jurera que s'il est trouvé que lui ou ses prédécesseurs aient fait ou 
f^oietit ténus dé l^iVe'par raison au Roi ou à ses prédécesseurs foi' ei 
lioinmage de ladite place de Commercy, il. le f^ra. 

o Item et si ainsi était qu'il fut trouvé qu^il ne fottroavé de faire 
hommage au Roi » li cause de ladite ville de Commercy, ei par 
raison se soit trouvé qu^il doit être du ressort et souveraineté du 
royaume, il ressortira là où il appartenait. 

» Ilem et pour tes cscis et outrages qu'if a faits au Roi et à ses 
siijeis, criera merci du Rot el lui suppliera qt^t tût veuille par- 
donner et pareillement le fera à mondit S' le Connétable. 

» Item promettra que à Cbauvancy ne tiendra aucunes gens qui 
fassent ou portent dommage aux sujets du Roi en son royaume et en 
estera h droit là où il appartiendra. 

i> Item^ outre plus le Roi veut et ordonne qu il quitte au Roi de 
Sicile la (iomme de 500 florins de rente qu'il prend sur certains 
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village^ de la Duché de Bar dont il est son hommQ et ledjt I\pi de Sicile 
lui rendra les Icltres de hommage qu'il lui a Ùi et pareillcmeiit Irdit 
de Commercy rendra les leitres qu'il a desdiis 500 floriv(s de renie, 

> Item ne prendra aucunes gardes sur aucuns des sujets du Rot en 
son royaume. 

B Iiem au regard de la place de Luppy et de Gobért de Sort>e et 
autres prisonniers et de la querelle que ledit seigneur de Commercy a 
à rencontre de Jehan Gobert à qui est la dite place il s*en soumettra 
au dit et jugement par droit , de TEvéque de Toul , Messire Robert de 
Baudricourt et Messire Erard du Chàtelet. 

D Item au regard de la place de Pierrepont , il fera' son devoir envers 
le Roi de Sicile. 

» Item , en faisant les choses dessus dites, le Roi' lui donnera abo- 
lition pour lui et ceux qui Tont suivi en sa querellte et en soi bien 
gouvernant doresnavant , le Roi Tara en sa bonne grâce. 

> hem , jurera et promettra le dit seigneur de Commercy de tenir 
et accomplir de point en point toutes les choses dessus Aiies, sur Tobli- 
gation de tous ses biens quelconques et sur peine de confiscation , sans 
jamais venir à Tencontre* 

> Et le Roi sera chargié de contenter M^' le ^énnétnble et lêâ autres. 
» Fait et passé en la présence du Roi à Yaucoulbur le dernier jour 

de février Tan 1440. > 

€ Au regard du 4* article le seigneur de iDommércy a requis que 
s'il y a aucuns qui par voie de fait feissent aucuns exploits ie guerre 
sur lui on les sîeris, qu'il fés puisse prendre et ifteriu envoyer devers 
le Roi pour lui sign'rfier Tàvrèx qu*if a fait idt ceux qui^lbi auraient 
porr(i dommaige afin qub'pâr lé Rbi éti sdlt srjipt^lhtlé et ortfèniifé ainsi 
qu'il vefrâ être ^ faire, b • ■ • • ' »'• * *i 

Le lendemain , Robert fit «a^ soumifi6ioa>doiik Mi» fut 

dressé en ces termes : 

« En 1440 le 1*' mars jour des cendres , lean Petit Jacquàrtt et 
Jean it Gaulmier tabellions do Roi se transponètpeuritu 4i)hàU)lde 
Commercy environ Theure de None , en la chambre de notre, ^i^neur 
M' Robert de Sarrebruche , sieur du dit Comarcey, comte àe Roucy 
et de Braine où étaient plusieurs nobles hommes à savoir M. Prépéan 
de Coëiivy Amiral de franco , Louis de Beaumont chevalier^ Robert de 
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Bauoricouri Chambellan du Roi et baîlly de Chaumont , Jean Bureau 
trésorier de france , Henry de Villefranche ecuyer, Etienne Fromoût 
secrétaire dit Roî et plusieurs autres. 

» Où par ordonnance du Roi et suivant le traité et accord par lui 
fait avec le seigueur de G)nimercy et pour cause de plusieurs pt7/^rte<, 
roberies^ bo^ements de feux , meurtres et forcements de femmes , sa- 
crilèges d^ Eglise et autres cas, crimes ^ excès et maléfices par lui et 
aucun de ses gens y liommes , sujets et serviteurs commis et perpétrés 
sur le Roi » ses pays, terres et seigneuries , contenues aux lettres de 
pardon que le Roi lui en aurait accordées , icelui S' de Ommercy 
fit obéissance au Roi de son châiel et ville de Commercy et en signe 
d'ipelle obéissance bailla audit bailly de Chaumont les clefe du dit 
châfel et, ville d^ Çpmmercy» lequel les reçut pour et au nom du Roi 
et icelle clefs les rendit et rebailla audit S' de Commercy en faisant 
par lui serment en la main dudit bailli que de ladite place , chastel 
ei ville ne <J^ lui aussi ne sera fait esgjird ne porté dommage en temps 
avenir au Roi et à Buis de çies hommes sujets et servans pays terres et 
seigneuries ne a leurs biens et ehastels a quefcooque et quelque ma- 
nière que ce soil» et que s'il yavaii quel ques uns qui lui fissent guerre, 
par voie,.de fi^jt sur lui ou les sien& il pourrait le faire savoir et signi- 
fier au Roi pour en avoir raison et rétablissement du dommage ou 
autrement appointer cogime bon lui semblerait doni fut dressé acte 
authentique et en bonne forme. 

fi ^t/L.wéqvî jiosiwij^ Xeaai^ÇL d|^ Rpi^py j^>r la licence et autorité de 
son iif^ri s^ pfpmis .ç( îfu*é fiai: k| loi et sermeiu de sou corps et ^ous 
roiblig^JÛCMpi.c^ Jij^t^^ de tpo&jS^ bieo$ et de ses hoirs meubles et 
immeubles en quelque lieu quik soient situés, de rêodr^ et payer au. 
Roi notre sire ou son certain commandement en ladite ville de Rheims 
h'konim Aâ âSOOOfflddns d'or de Rhin aux termes et ea h manière 
qui contenue est en Tarticle dessusdit et comme pour dette Royale ^ »* 

,4441, — Ifi TOI ravait pris sur un ton si haul, il 
était appuyé -de tant de bras, qu'il n'y avait pas eu > 
poux Robert, possibilité d'espérer son salut autrement 

« Ll. 67. 
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que dans la soumission; obéissant doric à cétlè firurfenle 
politique, il avait cédé. Mais il se promettait bien, 
une fois Torage passé , de relever la tête et de rabaisser 
la fierté de ses ennemis. Soupçonnait que les Messins 
n'avaient pas été en retard pour Paccabler, il se mil 
eu campagne , et ce fut vers eux qu'il dirigea ses 
coups. Les ayant attaqués à Pimproristé , îl pilla et 
saccagea Longeville, Tabbaye de St-Arnould, Clemery, 
St-Symphorien , Raulecourt ^ Ste-Ruffine et tout le ban 
de Vaux. La nouvelle de cette expédition ne trouvait 
que des incrédules : on ne pouvait croire que Roberl 
oubliât sitôt les menaces du roi ; mais îl fallut bien 
y ajouter foi quand on reçut, après ces hostilités, une 
déclaration de guerre ainsi conçue * : 

« Nom Robert etc. A vous les maitre-éschêvih , treize 
» jurés, sept de la guerre et toute la cotnmufiauti de la cité 
?> de Metz, nous laissons savoir y que pour certaines causes 
» que nous declairerons ou ferons déclairer en teinps cl 
» lieux, nous voulons être vosire ennerài et de guerre à 
» vous et aux vôtres et vous poùrterons et ferbrii pourter 
» d vous et aux vôtres y donimaiges pa)r loiOc^ les nui- 
» nibr^ que nous poulrons et saverons. Éldèsmàrnienant 
» si aucunes choses en entrepreniens , nous y volriens 
» avoir saulve notre honneur parmey ces présentes, etc.n 

La cité regardant cette déclaration tardiye, et après 

* Hisl. de Mf Iz. 
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tout le mal possible opérée comme une moquerie^ se 
souleva de colère et d'indignation. Six compaj^ies 
d'hommes dévoués partirent aussitôt et accoururent à 
Commevcy^ où leurs efforts n'aboutirent qu'à s'em- 
parer de Maheu de Perney ou de Servay^ capitaine de 
Château-Thiéry^ du bâtard d'Arratières et de trois au- 
tres. Hais le Damoiseau les en fit bientôt repentir; aide 
de deux cents Bourguignons que Philibert du Chfttelet * 
avait à sa solde y il arriva à Ancy avec toutes ses 
forces > celles de Jehan de Brixey et de Jehan de Gon- 
couri^ passa le gué à Àrs, attacpia et pilla Pouilly et 
M^ny^^ porta partout le fer et la flamme, et revint 
chargé d'un butin estimé plus de trois mille cinquante 
florins d'or *. 

Les Messins et autres voisins n'étaient pas les seuls 
qui eussent à gémir du voisinage de ce terrible châ- 
telain; sa renommée était un épouvantail même pour 
les pays éloignés. La forteresse de Montagu, près de 
Laon^ lui appartenait, il ne cessait de la réclamer au 
duc de Bourgogne , qui ne voulait pas la lui rendre. 
En eSet^ Laon, Hheims^ Saint-Quentin et les environs, 
redoutant la garnison d'un seigneur tel que le Damoi- 
seau, suppliaient le duc de résister. Mais le roi ayant 



^ Li chroniqae porle : « El estoh accompaigoie de Phîlleberi du Gbaiaiellet 
qui avait Juré fa Toid auifdiu de Metz , comme geolil homme, laquelle fold et 
noble»8e il a voit mis à nonchalloir, 

s Phil. de Vig. 
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kUar^séiaôn vouloir ^ dans l'intërét det^on vassal y ^les 
caftttaines du duc promirent de kirpodite, -eDmaoe ià 
plairait à leur maUre, c'est-à-dire - entière -eu <létruiie^ 
sdbn qu'il aviserait. Celui^i donna secrètement Tordre 
de k f aser de fond en cond^le; on y wH tant de dili- 
genœ qu'à répoque «oavenue pour la reddition^ il n'y 
eut p\o& que des ruines à restituer. 

Robert eut bien avis de ce qui. se pateait, mais trof^ 
tard; ses officieux correspondants en fixrent po«f le 
châtiment qui suitit la découverte de leur message. 
Pour se dédommage, il s'en prit à la ifortefesse de 
Soleuvre, dans le Luxembourg^ f^rès.iMont^'SâiBVlcaB. 
4 l'aide d'un moiRe^ nommé Geoffroy* d?4premont, prieur 
du sire d'Apnemont , et beau-frèiie 4u sÂne de Sokuvre 
luÎHaièaae, il se fendit maître de k pla^e sans coup 
férir > ee ban r^ligiçu^ ayant obligeammwt tué^ à^ sa 
propre maîn^ le. ebap^ain et le poirier ^ ^ < 

Les gtns du Luxembourg prirent en pitié le seigneur 
inoffensif de ce diâteau, et viiirenbài^nsdcèurs^ ré- 
solus d'en faire le siège pour eisiMohasser Fuçurpaieur. 
Us tippelèreiDl à leur aide la ville deiMeto^'qiii ekàiroya, 
la veille de la Toussaint , h dbevalier Goumais {sire>Nî- 
eele ^Roussel 9 échevin, et Fécuyer Philippin ftet^^^aYee 
cent quarante chevauxi Les Allemands ayant négligé de 
faire le guet, comme ils s'en étaient chargés, -et- les 
Messins ayant voulu célébrer l'Octave des Morts, Ro- 
bert mit ce temps à profit^ et réussit à inteoduife des 
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vivres» «dans la>plaoe *-. Depuis trois jours * le siégea àntkH 

sans^suoeès, Idreque les assiégée, par une sortie^faaJnite;' 

mitisnt Ite assailianls en déroute ^ et les pouBsèrent jusipie 

dans< Triffetanges, ou its n'eurent pas erainte^ de les é^ 

taquer avec cmquante hommes. Robert fit cinq prâon- 

niers ^ s«voic : Barte , Jaoomin de Sparreback ^ les Talets 

de Jean de Yy ^ de Pokisi^on Baudoohe et de Jeasi Bau^ 

doehe; de là il f agna Longeville qu^l fourragea,' et 

poussa <la témérité jusqu'à s'avaneer sur le Pontrdes- 

Morte, où. ii 'attaqua tous ceux qu'il e«t m renoontre. 

O» lit , dans Tbistoire de Metz , que l'un des écuyerisf 

de Robert s'appélail feban de Toulon, prenant le titre 

de YOuéde'Gommdroj; il perdit, danseette affaire, une 

partie de ses bagages qu'il réclama aux Messins, on y 

trouve : « mf page y un gri$ dieml,%n fa/tdel d&érap, 

» (mqud fkrdd omit 24 (mMê dé sêmgwie etH tmnes de 

» velours noir; un manieàu fftk^éMJAté de Uamchetiun 

» (^uipel d'estrain H une Jance. )> Pour se les rendre^faVo- 

rables j il leur dit -que : a d tulic et aux leurs ne'fmitoie 

n quérir qud toutes mmàUetéiyy 

14tô. Tant i^è' Robert n'avait pas été vaincu, ii né 
Uehatt'pas^pfisiey si complète que parut sairengEtance; 
le&<Messîais en. firent la rude éprouve. Ne pouvant «e^ 
pér» de tes réduire avec ses troupea ordinaires , il appela 
trois milla écorcheurs et les dirigea sur le ban de Vaux, 

Ghrfii. Ae Mets. 
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qu'il ravagea pendant huit fours^. enlefailt tel tuant 
hooRfies , moines , femmes y enfonts et animauK. Le 
butin et les prisonniers étaient adietés par Iwl , à ce» 
bandits ^ et dirigés aussitôt sur Commercy^ où il les cm- 
tassait pour en faire une indigne spéoiilatùon. Une de 
ce& caravanes y escortée par quatre-vingts hommes ^ ayaal 
eifc le hoiAeur d'avoir en rencontre Vautrin de Tuil- 
li^es et le bâtard de Vergy, fut délivrée^ toutefois 
après un coi)oj)at sanglant. 

En quittant le ban de Vaux , ces foromés logèrent k 
Ars et à Anoy, et portèrent l'audace jusqu'à abattre le 
gibet de Metz, oit étaiait p«dus trente-deux hommes; 
de là ils se raidirent à Saiiit-Pri¥éy mitent les lé- 
preux au pillage^ ensuite à Tabbaye de SainHUéoÉent, 
où ils saccagèrent les dortoirs des moines^- enlevèrent 
leur trésor V brûlèrent les récoltes, lo village de Jouys* 
aux-Archés^ celui d'Auvigny^ pms revinrent à Ars qu'ils 
attaquèrent, assiégèrent l'église de Vandières , tuèrent 
autant de monde qu'ils purent, et enfin s'en allèrent 
à tous le$ Aiahles d^ewfer, après, avoir eu la iptéeautidn 
de bfàler' leurs morts. ' 

Ce n'était là que le {Mrélude de plus grandies scènes 
de désolation où Robert devait prendre une part si ac- 
tive. Le duc de Bourgogne, allant attaquer le Luxem- 
bourg, mit le siège devant Villey, retraite de bandits, 
soutenus par les gens de Robert, et commandés par 
Jacomin de Belmont , ancien prévôt d'Ame. A cette 
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nouvelle, Rcd^rt sehàta 4'accourir ftVBO mille hommes^.' 
el en ^mant jeta le trouble et le désordre dans le ownp 
ennemi. Lefe Bourguignons^ s'étant remis de leur épott* 
vante," lé poursuivirent à l^r tour^ et les troupes, de 
R^^t furent forcées de eëder; quant à lui, il par- 
vint h se jeter dans la forteresse avec Jacomin; puis^ 
peu après, profitant du tumulte de Passant, il s'échappa 
en abandonnant la place qui fut raaée* La garnison 
allait être pendue, lorsque de Belmont, qui tenait eiâ- 
core dans les environs, fit prisonnier un noble Bour- 
guignon. Il s'empressa de l'emmener à Comn^r€y,-oii 
des négodatioûs furent entamées pour sa rançon , si 
bien que la précieuse vie du gentilhomme sauva celle de 
tous les larrons de Villey. 

De là les ^ens de Robert s'empar^ent du Hîhàieau 
de Montmédy, tenu par le sire de Rodemack, qui était 
loin de s'attendre à cet échec; mais, selon la chro- 
nique^ ils n'y réussirent que furtivem^n&tet à<la&¥eiir 
de la nuit*. . , 

Les -aidants de ftoÉert, > dans cette inrpestaate af- 
faire^ étaient Poton de Xaintraille^ Guyot^ <Roussiri, 
Doriot-^ Démange Decourt et autres partisans ftdsant 
métier du vol^ du sacrilège et du meurtre.: Au retour 
du siég^^ Robert les fit passer dans lie Barrdis et les 
pays voisins, où ils mirent tout en combustion. Les 

^ Chroniques de Metz* — Httgueoii). 
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c«quétB8!< faites'à ce ^jèt, danfe les prévôtés' dié Sôuiïly 
et de 'Vwenoes, présentent un tableati^ffige^it d^s 
pillages^ rançons, meurtres^ iiM^endies, etc., qui eurent 
beu principalement dans les villages de Ghèppy y Flire}* , 
Avocourt, Romagne, Belâncourt, Mottlzeville, Eteo, 
Chalencourt, Halcncourt, Denevoux, Forge, Maire, 
Souilly, ûcbe. Saint- Aàrien^ Mottdre<50Urt> Bupon- 
court, Sencnoourt^ etc. 

Le Damoiseau , sans doute rassasié , revenait triom- 
phant à petites journées, ne se pressait pas de ramener 
se» troupes qui étaient ainsi nourries aux dépens d'au- 
trui, lorsqu^à Vefdttà, où ili^était arrêté,, accoururent 
les députés' de Lorraine, Jehan de CliaVîibley et Jehan 
de Woj, demandàïil secours poùi* ValiÏTÎn de Tuillièrc, 
assise' dans^ âto cshâleau. ftobétt s'j^rénÛJt aussitôt, 
et, après ÏWàir^ iîîiie, pi?ofitafnl^M*uno aussi bonne 
rcncoiïtrei iVprii i son service les ttthi'j^ rôuriîés sur 
ce» point, et se mît avec ellfcs en catttpàgheVmais heu- 
reusement pour notre pays , au-delà des irioifts cùître h$ 
rimères^. A^ès quelques eott'rsesfrtiduettsefe, ces pillards 
revenaient à^C<Mnfflercy 'chërigés de'butîïif, de'l)étail, de 
prisonniers, et autres bîens, îfe'touchaîeiit déjàî ft Vi- 
gnot, lorsque des troupes lorraines leùi* (ibiirûrent sus, 
ley battirent, et s'emparèrent à leur lôui- du butin. 

Ce fut là uh coup sensible à Robert, qriî perdait, 

* Trésor des Ch. 
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pa; .Q& iEqjt^ p^s de. quinze iinme.florînBs* aus&inmfi 
désif de. vnpgaQcei >ne oonnmesait plus de> itoi^nedi D 
résQliiit d'abord de s? Attaquer, aux ohitelaÎHS qui «faidnt 
aidé â^ TentrapTise; mais ceuxr«iîs^eecciisant surleu^ 
maltise, le duc de Lorrau^^ ià ne vit rien de mieux, dam 
sa fureur^ qjue» de s- eu poindre à imi le monde. Il sé 
mit donc iqcoEtinent en m^ua:e de ftôre les dispositions 
les plus redoutables ; profitant d'une trôfe que les pré- 
paratifs, VaYaient forcé de o(»ise»tir, il porta ses do- 
léances jusqu'a^urcâ da France, et envoya, par écrit, ses 
griels au duc et.à son .conseil,. qui ^ alarmé^ à l'idée des 
calanujtés.prodMW€i9^iavoqpiiaient]^ des 

gens.. Après lem; ^oif. rftppçlé (mft.la.»qouAwme.dtt pay^ 
était 'que. :..« ChuK^'y.quifivit et àem»da/i, wn droit par 
querelle. et m, jfiFMJ:x ns.iuiBON.par mi^ dfi fyitî il ajou- 
tait avec f^té ; ,«s On ^'^ voulu^fati^ir, ^ftrimr\ fue je 
ne dum rtffu^itjn^imtii.e^ 
font le$ sujets, ^u.p(fili y. çe ÇW $ermt ^ifin^Mangech^sey 

Ce9.p!iWte§^^i«i,,p§ï:ai5SMMî..p^^ leduû, 

Robcfft e^ayp ^i,)i^ ïvlfcire* nùç^ij.,fiQmprendipft.,.eH 
les. appuj?mJ,4;l?WM!vigP^ï^^W^ 4éw»Mratipu.s,.et 1^ 
province .fut dpijip de ftpni[e»u .pftirjGQurne et j&îMCcag^. 
Sortant d^ .1^ {.orrajine, il se jeta 4/sm^ le pays Hessiii 
OUI il s^ renforça djç» troupes de Colard de Fléville, 
désireux, comme lui, de prendre une éclatante re- 
vanche d'anciens échecs. Pour préluder, ils incendièrent 
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trois TÎUages : Tignaumoot; Lorty el Wa^pfqr-; de là, ils 
se portèrent jusqiià Metz où, ne reneontrant {nd cf ad- 
versaires , ils se bornèrent bravement à enle^r le lii»» 
de quelques blanchisseuses, puis se r^irèrent à lf»fv 
la^Tour. £n représailles, les Messins sdèrent les blës de 
Fléville, Lexire et Aixerailles, ne trouvant, «omme leurs 
ennemis, d^autre moyen de punir les seignetiriP ^'en 
ruinant et massacrant leurs vassaux. 

Robert revint aussitôt à la charge avec deux mUie 
écorcheurs, parcourut les bords de la Seille, portant 
partout le fer et la flamme , jusqu'à ce que appr^mit, 
par Lid)aul d'Àboncourt, que les Lorrains^ alUës aux 
Messins , marchaient eft forée contre lui , il se retira 
précipitamment avec son monde pendant la nuit , àpcès 
avoir causé tous les mauix que la guerre peutiengendrer. 
^ Alors une clameur imposante s'éleva de toutes paris, 
et la ruîue et la mort du Damoiseau furent de nouwau 
jurées par les seigneurs désolés : et kurs peuples aux 
abois. Le jeune Louis, marquis du Poni, (Sk de René, 
réclama l'honneur de marcher cont^^ un ennemi si 
retiommé, dont le nom, dès son enfance', tétait^ dans 
sa pensée, iifôéparable de toutes les' malédibtioilb. Son 
père lui confia le commandement de ses tro^ipe», et les 
alliés marchèrent sur Commercy. Là se trouva Tévôque 
de Toul, le damoiseau de la Marche, Jean de Féné- 
Irange et une infinité d'autres seigneurs, accompagnés 
des vœux de tous les honnêtes gens. La ville de Metz y 
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était coinmmidée' par / Jead Bsiidoehe. Déjà le i^e «du- 
rait depuis quatorze jours , sans aucun sucoès^ lorsque 
ceux de Mets et le sire de la Marche, apprenant q]ae.la 
Loirtaine et Févêque de Toul avaient Irailë secarètement, 
se retirèrent sans youloir tmir plus IcHngtenips. En effet, 
la diplomatie avait remplacé le canon. 

Si Roibeirt ne reçut pas pour cette fois des conditions 
aussi dures que celles que Pon pouvait atiendre, il fut 
forcé de subir un arrangement qui ne devait pas médio- 
eretnent lé contrarier. Le Chàteau*-Bas allait désormais 
appart^r à la Lorraine qui Tachetait à Jean de Nassau. 
Ce voisinage lui donnait un surreillant incommode, qui 
ne lui laissait aucune sécurité dans une expédition loin- 
taine, n serfl parlé de cette vente à l'histoire de Jean 
de Nassau*. 

En ce qui concerne directement Robert, il y eut entre 
lui et le prince un traité * qui fut porté k rapprobâlîon 
duroideSipile; mais celuiK)i, phissévère^ semontraplus 
exigeant. Qvouliut', en autre des conventions,, qde les for- 
tifications nouvellentent construitee, versle ChâieauHBas, 
fussent détruites; que TaRcienne entrée du château dans 
la ville fût rétablie; que Robert réduisit sa garnison; 
que des indemnités fussent accordées aux propriétaires 
des maisons abattues pendant le siège, notamment celle 
de Gérard de Yalmeix , et que les biens pris à Jacques 

* L. 2. 20. 
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de Vignot, doyen des chanoines, lut lussent maàn&. H 
fut aussi stipulé que les gens du nMirquKi sertÎMienl de 
Commercy sans rien endommager, et (pie tes «idaiite 
seraient à Tabri des représailles de Robert. MirtMhi, 
bâtard de Beaujeu, Ânthoine de Toussaignes, Pierre Au- 
bert, Pierrot de Colombiers, et autres écuyers, eapn 
taines de gens d'armes et de trait, au serriee de Robert, 
firent serment, en leurs noms et celui de leurs aidairts, 
de respecter et de maintenir cet accord *. 

La ratification officielle du roi de Sicile devait étn? 
présentée à Robert , qui n'était pas disposé à lui en faci- 
liter les moyens. René, lassé de ses subterfuges, duHrgm 
enfin de cette mission le capitaine Jacques de S«?îgny, 
commandant du €hâteau-6as, qui, en Pabsence de 
Robert, ne put que s'adresser à ses représentants. A 
cet effet, furent solennellement appelés le 9 juin, dans 
l'église des Chanoines, Simonnet deBohain, gouverneur 
du Chàteau-Haut, le prévôt I>urand AiAert, les officiers 
de la mairie et les notables de la ville , en pvésenee 
de qui Savigny fit la présentation de ses lettres. Si- 
monnet de Bohain répondit cavalièrement, en se retirant, 
€[u'il était là pour garder le chAteau, ^ non pour re- 
cevoir des communications diplomatiques ; ies autres 
en usèrent de même. Force fut donc d'attendu le re- 
tour de Robert qui, ne pouvant plus différer, se rendit 

« L. 2. 24-25. 
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aii-de^aib de< ki flallè, oè Jacq[iie» de Savigny, assisté 
du ^iMBOîne- Jean ; Millet et de& offîoîers du Château^ 
Bas^ reiMNiT^ la présentation de ses lattes ^ en lui' 
rappelant que, déjà, elles avaient été ofiertes à Si- 
monnet de Boiiain. Robert objecta la nécessité de leur 
coocordanœ avec Foriginal qui ne lui était pas in- 
connu; ks anbassadeurs réf^liquèrent. aussitôt , affirr 
mèreni 80U8 senâenl, qu'elles y étaient conformes, et 
en demandèrent récépissé; mais le fier Damoiseau s'y 
refusa encore, disant qu'il ne nierait jamais cette pré- 
sentation; que d'ailleurs il y avait assez • de témoins 
qui pourraient l'attesta ^ 

IMà^-CommeiOu le voit, la paix n'était pas tellement 
bien cimeiitée que xwi ne p4t la troubler; aussi l'an- 
née était à peine écoulée, que de nouveaux sujets de 
discussion 9 'plus ou moins graves, avaient surgi entre 
Robert et René* Prêts à en venir aux mains, ils C(Hi- 
vinrent cependant de muiaettre leurs récla^tnations les^ 
pectivwau roi de Ffance,'qui était âur le point d'ar- 
river dans ila province.' Qmand* ce monarque fut k lïtancy^ 
René lui eut bientâé'feit. partager son mécomtentement 
en peignantyisotts les couleurs les plusiS^u^nbires^ )a eonr 
duite du DanumeaU) qui fut aussitôt JKMmdé i I^aney 
pour s'expliquer. Â. cet appel gênant pour lui, Robert fit 
lawurde oieille, et le 8 janvier, jour fixé pour sa corn- 

L. 2. 25. 

'7 
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parution, se passa sans qu'on le vit anii^r, Charles* VII, 
comptant qu'il aurait plus de déférence pour ses ordres 
que pour la demande de René, lui dépula EUenne 
ftichard, sergent du roi de Sicile, pour l'ajourner de 
nouveau. Ce second envoyé se présmta le 13 à la prin- 
cipale porte du château , et ût part de l'objet de sa 
mission. Robert, sans plus de cérémonie, ordonna de 
baisser la herse, et d'adresser l'huissier aux gens de son 
conseilt Richard se rendit devant Jean le Chartreux, 
bailli de Châlons, conseiller de Robert, qui lui répondit, 
d'un air insouciant, qu'il ferait la commission. Mécon- 
tent de cette réception , le sergent revint devant le chè- 
tel, et là, de la part de son maître, à haute voix, et 
avec tout l'appareil usité, il somma le châtelain récal- 
citrant de comparaître * * 

La présence du roi ne permettait pas à Robert de 
différer plus longtemps sa réponse; il se décida donc à 
la faire, ensuite de quoi des arbitres furent nommés 
pour terminer toute discussion entre le duc et lui. De la 
part du premier , les arbitres furent Jacques de Harau- 
court et Thiery de Lenonçourt ; de la part de Robert, 
Jean de Gratereuil, licencié-ès-lois, bailli j Simonnet de 
Bohain, écuyer; Jean Bertin, procureur; Drouyn Hoc- 
quel et Durand Àubert ^. 

Le roi mit à profit cette circonstance pour réclamer 

« 2. 27. s L. L. 2. 28. 
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de' Robert Vhommage qu'il lui devait] il donna au bailli 
de Sens et à Jean le Picart, maître des comptes, com- 
mission de le recevoir; Robert ne pouvant, dit-il, bonne- 
ment ni sûrement venir présentement en sa personne pat 
devant lui. On lit dans Pacte qui en fut dressé * : 

« Qoe s^étant présenté plaeienrs fois en plusieurs marches et con- 
trées de soo royaume pour consenrer et remettre son royaume en ses 
droits, saisines et possessions anciennes et mémement présentement 
es marches et contrées de la rivière de Meuse, il aurait par ses officiers 
desdites matcbes demandé de lui faire la foi hommage et deyoirs 
p{»r eux dus d'ancienneté à la couronné et à lui et entrautres k son 
cher et féal cousin Robert de Sarrebruck. chevalier, des ville et chastel 
de Commercy sur ladite rivière de Meuse, C^ de Boncy et de Braine, 
pour sadite terre et seigneurie de Commercy et les appartenances, sur 
lesquelles sommations et commandemens icelui de Sarrebruck, pour 
lesdits devoirs de foi et hommage, desdiies ville et châiel de Com- 
mercy, ou pour les portions qui lui appartiennent, lui aurait fait dire 
et remontrer que sesdites ville et chàtel de Commercy ont été et sont 
d'aocienneié tenues et possédées par ses prédécesseurs et lui en franc 
aleu , sans en avoir fait ce deu faire aucun devoir de foi et hommage 
autre à ses prédécesseur Rois de France, 

> £t que nonobstant tant pour Taffection singulière que sesdits pre* 
decesseurs ont toujours eue gardée et continuée à la couronne, comme 
pour le singulier désir qu^il a de en cela en suivre et d'être et demeurer 
mieux ponservé en ses droils franchises et possessions, sous la sei- 
gneurie et justice du Roi , et de tant plus y être préservé et défendu 
de toutes violences et oppressions indues , sous et en sa protection et 
sauvegarde spéciale ait voulu et consenti , veuille et consente , pour 
lui et ses hoirs et successeurs , au temps à venir, reconnalire et ad- 
vouer tenir de la couroune et du Roi , sesdites ville et châiel de Com- 
mercy, ou les portions qu'il en tient et qui lui en appartiennent et les 
appartenances d*iceux , lesquelles il n'avait reprises du Roi et d'i- 
celles ue lui a fait les foi et hommage, les reprendre de lui et de la 

I Miss, étrang. L. 2. 29-318. 
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Couronne en eoiier, en hommage lige , envers lui etj^.dmnirwi 
hpmme ; requérant pour lui et ses successeurs être consmé par le Riû 
et ses successeurs es droits et libertés , franchises , usages et coutooies 
anciennes de sesdites ville et châiel de Commercy et de ms dépeadai^ei 
dessnsdites. 

» Savoir faisons que voulant conserver tons vassaux , feaox et avjels 
de notre royaume en leurs droits , libertés et franchises sous main ds 
bonne justice , avons sur les choses dessusdites ordonné et ordouBOM 
et audit Robert de Sarrebruche notre couiin^ pour ses hoirs et s«cces- 
reurs en ladite seigneurie de Commercy, au temps avenir, octroyé 
lesdiies reconnaissances de foi et hommage lige desdîtes ville et chAiel 
de Commercy ou des portions qui lui en appartiennent, c'est à savoir: 

> De la moitié par indivis ou d'autre telle portion qui lui en com- 
pète et esdites appartenances , d'iceux dont il ne nous a fait les foi 
et hommage lige , ni icelles reprises de nous comme dît est, soient et 
doient être faits par ledit de Sarrebruche et sesdils hoirs et siccawnn 
à nous et aux nôtres, ligement, nûment ^ cause de notre couronne 
et que dorennavant lesdites ville et chastel dudit Commercy et appar- 
tenances dessusdites , soient tenues et possédées comme Inoavant en 
fief nûment et sans moyen de notredite couronne y ressortissant poar 
ressort et souveraineté seulement et sans moyen de notre cour de Par- 
lement et non ailleurs, et que par nous ou nos dits successeurs, icelui 
hommage desdite ville et chastel de Commercy et desdites apparte- 
nances ne sera et pourra être aliéné transporté ou mis hors de notre 
dite couronne en quelque manière ope ce soit , ni que pour raison ou 
à cause du dit hommage lige desdites ville et chastel et appartenances 
dessnsdites ores et pour le temps avenir no sera par nous nosdiifl suc- 
cesseurs Rois de France ni par nos officiers ou les leurs k notre dit 
cousin de Sarrebruche ni a ses dits hoirs et successeurs pour quelque 
mutation de la seigneurie de Commercy, hoirie, dou, snocessîon , 
transport , échange , vend i lion ou par autre titre ou manière d'aliéna- 
tion que ce soit , requis ou demandé aucun droit ou devoir de relief 
rachat, quint denier on requint denier ou autre redevance quelconque 
et que lesdites ville et ch&iel de Commercy, justice et juridietion dV 
ceux et des dites appartenances et leurs habitants , hommes et sujets 
d'icelle ville , chàlel et appartenances seront et demeureront en leurs 
droits privilèges, prérogatives, libertés, franchises et usages, coolnmes 
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aTT^ièiMi'es ti éû telles et semblables comme de présent sont ei qa-ils'së- 
roht trouvés éire au temps et jour que il entrera envers nous desdites foi 
et hommage, sans ce que aucunes charges de (ailles y aides ^ gabeîles, 
suMdes, impôts ou tributs quelconques y soient ou doivent être mises ^ 
baUlées ou imposées de nouvel ne que par nous ou nosdits successeurs 
HMdits officiers ou les leurs y soit ou doive être demandé et réclamé 
droits ou devoirs aucuns autres que desdites foi et hommage lige , 
ressort et souveraineté. 

» Si donnons en mandement y etc. » 

Le 7 mai suivant , Robert readit l'hommage désiré 
ayec tcMites les réserves consenties , ce qui mit , en 
quelque sorte, fin à toutes ses autres contestations 
dans le pays. Cependant son traité avec René ne lui 
avait pas enlevé toutes prétentions résultant des an- 
ciennes guerres^ notamment vis-à-vis des Messins, car, 
le 19 juin, on voit encore Claussequin Wyer^ capitame 
des soulddyeurs de Metz , qui supplie le comte d'Evreux 
d'intercéder près de Robert , pour obtenir la remise 
d'Antoine Wyer, son fils, lequel était tenu plus grief- 
ment et doloreusement qa^yojit la guerre. Robert s'y 
refusait^ prétextant qu'ils avaient un vieux compte à 
régler , à ^occasion de la guerre avec le duc de Bour- 
gogne. 

Cette reneontre de Charles VU et de son vassal fut 
pour notre Damoiseau une occasion de s'employer au 
service du roi y service non moins dangereux mais plus 
profitable que des querelles avec des voisins rancu- 
niers et ruinés. Il accompagna le dauphin au siège de 
Dieppe, contre les Anglais, et à celui de Montbelliard. 
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Ik avaieni, avec eux, une armée cU .soÎMuta juille 
hommes, recrutés parmi le& anciens écorcheiiars, sur 
lesquels Robert avait conservé son influence. Les bîg- 
loriens , qui font mention de son concours aux opéra- 
tions de ces campagnes importantes, le placent presque 
toujours en tête des plus fameux capitaines d'alors, 
ainsi que des plus grands seigneurs *. 

ici s'arrête, à peu près, la vie militaire connue de 
Robert] l'histoire ne fournit plus rien qui soit particulier 
à ce terrible seigneur- Les excès, presque incroyables , 
auxquels il se livra, ne furent qu'un défaut commun 
à ses contemporains; peut-être, cependant, y mit-il 
un peu d'exagération. On doit néanmoins remarquer 
que sa vie nous est rapportée par des historiens inté- 
ressés à se plaindre de lui; tous les pays voisins avaient 
des griefs à lui reprocher : il en avait causé la ruine; 
il ne serait pas étonnant que l'on eût exagéré ses torts. 
On lui a surtout donné la physionomie d'un parjure, 
méprisant la foi jurée, se jouant de ses serments les 
plus sacrés , se faisant presque un plaisir de les violer. 
Philippe de VigneuUes nous dit que ses paroles étaient 
des paroles de p....; mais il n'affirme pas que ses voi- 
sins eussent plus de conscience. Aurait-il r^isté si long- 
temps à l'animadversion générale s'il eût été si difl*érenl 
des seigneurs , ses contemporains , et les populations 

4 Rosier hislorial. Philippe de VigneuUei. 
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n'euftsent^elles pas été èmpresBées de seocmder ceiu*ci 
dans l'entreprise de sa destruction ? 

On neï)renait pas, vis^à-vis d'autres,, tant de ména- 
gements. Ainsi, le prévôt de Laon s*étant emparé de la 
forteresse de Passavant , dont il &isait le centre de ses 
pilleries, René alla Py assiéger, le prit, le conduisit 
à Bar, et deux jours après il était pendu. Le château^ 
de Grand-Pré étant pareillement devenu le repare do 
dévastateurs , le siège en fut fait et la garnison passée ,. 
sans pitié, au fil de Pépée,^ sans excepter un seul homme. 

Si Robert ne fut pas tour à tour secrètement soutenu 
et poussé dans ses courses perturbatrices par le roi 
de France , le duc de Bourgogne , le comte de Vau- 
démont, ou enfin par quelque gouvernement puissant,, 
intéressé à la confusion générale , il faut s'étonner de 
son obstination à suivre une voie aussi périlleuse et le 
regarder comme un habile capitaine , sinon comme un 
fou. Il fallait beaucoup de politique ou une grande 
audace pour se risquer, comme il le fit, avec des res- 
sources, en apparence, si restreintes. Combien, dans 
l'intérêt de la gloire de ce Damoiseau , nous devons 
regretter qu'il n'ait pas eu son historien particulier, 
étranger aux sentiments de haine et de prévention qui 
durent animer ses ennemis , les seuls écrivains qui 
aient parlé de lui; il est probable qu'il ei\t apparu à 
la postérité, couvert de tout l'éclat d'un illustre guer- 
rier. Peut-on montrer tant de bravoure ou de témériJf'' 
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I^fis laisser aussi qfuelqiles baUes^aotionsl XeU&eftt la 
•fatalité de Thistoire, ce héros qui aflfronto inille-foi» la 
moTt, ce nom qui fut la terreur des proinuDes^ ce 
gentilhomme dont Talliance fut enviée , ae sera regardé 
par la postérité que comme un chevalier félon > un 
voleur de grands chemins , et peut-être crcdra-t-on qne 
sa vie a inspiré , de nos jours , l'auteuir de Robert , 

CflEF DE BRIGANDS^ 

Ce fut pourtant là , hâtons-nous de k dire , Poieul du 
grand Condé , du cardinal de Retz, et peu s'en fallut 
qu'il ne le fût de Turenae ! 

Les actes connus de l'administration intérieure de Ro- 
bert sont peu nombreux : en 1447, il transigea avec le 
couvent de Riéval^ au sujet de redevances^ sur Laneuve- 
ville, et sur un pré de vingt fauchées sous les noyers de 
Vignot- La même année, il racheta de Haynes de Mar- 
chainville latBidtié des seigneuries d^EuviUe et de Pont, 
engagées pour» cinquante vieux florins du Rhki. 

En ♦ 449 , moyetinant mille <5cus d?or , il racheta €hon- 
ville de sa sœur Marie^ épc^qse de Gauthieride Rouvroy, 
chevalier, sieur de Saint*-Simon, qui avait besoîti d'ar- 
gent; deux mois après, il ascensa aux «habitants de ce 
village le bois de la BellerCôte. 

En 1455, il confirma aux habitants de Yille-lssev 
l'ascwisement qu'il leur avait fait, en 4427, du bois de 
la Vaux-de-Bure; (j'en rapporterai le titre à l'histoire de 
Ville-Issey. ) 
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• Après avoir tant méeoimu les principes du juftie et de 
rkijustev Robert détint plus exigeant qu'un autre sair 
leur application , et se montra aussi ob&tiné dans les 
nidations de ses affaires particulières qu'il Vatait été 
dans les affaires politiques. Ne pouvant plus coinbattre 
le duc de Lorraine , il plaida contre lui *. En 1464 , le 
procès entamé dès longtemps pour la terre de Château- 
Villain , dont il s'était emparé en 1 439 , durait encore , 
quoique par l'accord de 1444 le roi lui eût imposé 
d'en opérer la restitution. 

La même année, le parlement de Paris, jugeant par 
appel , le maintint dans ses droits seigneuriaux sur les 
habitants de Ménil-la-Horgne , qui les lui avaient mal à 
propos contestés. 

L'administration de la justice à Commeroy était aussi 
Tobjet de sa sollicitude; les 'officiers du duc de Lor- 
raine, tenant le Château-Bas, s'entendaient peu avec les 
siens , il se joignit au duc pour les faire marcher avec 
plus d'accord entre eux ^ Cependant il n'avait pas 
toujours mcmtré une impartialité absolue dans l'ap- 
plication de la loi. En 1442, un orfèvre, nommé 
Marquis, ayant été accusé de fabriquer de la fausse 
monnaie, fut poursuivi, jugé, oondamné, puis aussi- 
tôt étranglé. Avant de mourir, il accusa de complicité 
Jacques, de Hurlu, maître d'hôtel de Robert, qui, en 

L. 2. 94. -L. 7. aL. 2. 4i. 
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prenaut la fuite, s^avouait en quelcjue sorte coupdile; 
malgré cela, celui-ci obtint sa grâce, tandis que le 
paiiTre orfèvre, qui avait peut-être au moins Feicuse 
de sa misère, paya tout seul pour les deux. 

Pendant les troubles causés par les guerres de Robert ^ 
ses officiers, aussi expéditifs que leur mattre, tenaient 
peu de cas du bourgeois ou du manant; la sévérité de 
leur devoir ne connaissait guères de limites. Cepen- 
dant on en cite une exception : Un nommé lean le 
Bossu, ayant été accusé d'un vol en Vhèlel la Bougresse y 
se fit un jeu de la justice en changeant de système de 
défense chaque fois qu'il était interrogé; cette malice, 
assez habile pour embarrasser les prévôts, eût pu les 
exciter à user de la plus extrême rigueur; ils se conten- 
tèrent de le faire fouetter et de le bannir de la seigneurie. 
Ses biens confisqués produisirent doute francs six gros; 
le procès coûta six francs sept gros. 

En 4465, Robert eut avec ses sujets une discussion 
qui eût sans doute reçu une solution différente et sur- 
tout plus prompte, si elle eût eu lieu quinze ans plus 
tôt. Ayant une réclamatian à adresseir aux habitants , il 
les fit convoquer devant l'église, où il se présenta le 
26 juin, à une heure de l'après-midi, lui se tenant 
sous le portail et eux dans le cimetière. Là, il leur ex- 
posa qu'ils étaient obligés à la réparation des digues 
(crèches) de la rivière au-dessus des moulins; que, 
selon l'antique usage, il suffisait ^u'un de ses officiers 
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en prévint le laayeur pour que cdui-ci fit faire ces ré-. 
parations.par la £sd)nque9 qui y était obligée comme 
détenbrm d'wi certain pâquis^ qu'au mépris de ces obli- 
gations on Tavait laissé depuis six ans faire ces répa- 
rations à ses frais, sous prétexte d'une défense de la 
part du prévdt du roi de Sicile; qu'il ne voulait plus 
souffrir cette résistance , et. demandait qu'ils fissent les 
travaux. 

Les habitants présents le prièrent de leur accorder un 
instant pour en conférer, ce à quoi il consentit. Après 
en avoir délibéré, ils demandèrent que l'un d'eux fût 
admis à s'expliquer avec liberté. Jehan Durant, l'un 
des échevins, ayant été choisi, porta la parole et in- 
sista sur la 'défense faite à ses concitoyens par le roi de 
Sicile, s'excusant, au surplus, sur ce que la majorité 
des habitants n'étant pas prés^ite, l'ajs^semblée ne pour 
vait prendre d'engagement sans s'exposer à un désaveu. 

Robert regardant cette réponse comme un honnête 
refus, en appela en vain à leur propre témoignage; 
puis, ne pouvant rien obtenir ^ il les mmaça de la 
justice, les engageant toutefois à consulter à Paris, à 
Troyes, à Verdun, partout où ils voudraient, leur of- 
frant même de leur faire l'avance des fonds^ néeessahres ; 
mais l'assemblée se sépara sans résultat. 

A qu^lque temps de là , il les fit de nouveau , et à 
grand bruit, convoquer mr son pont, devant le chdtely où 
ils se rendirent, lorsque Gérard d'Essey, prévôt du 
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Château-* Bas 9 y accourut et menaça ks habit«its de 
soixante livres d'amende s'ils parlaient à Robert. Ainsi 
pressés, ils prirent le pwti assez prudent de s^abs- 
tenir, ce dont Robert gémit très ftMrt, se prétendant 
« aimi grand seigneur que le roi de Sicile^ et ayanl 
)» d'ailleurs à Commercy autant de droits que lui. n 

On ne connaît pas l'issue de cette affaire , qui dé- 
montre assez qu'en présence des déterminations de la 
communauté le pouvoir du seigneur n'était pas, à cette 
époque, aussi absolu qu'on aurait pu le croire- 
Jeanne de Roucy mourut le 4 septembre 1459, et fut 
inhumée en l'église de Saint-Etienne de Dreux, Par son 
testament elle donna quatre mille livres de rente à Ro- 
bert, qui, trois jours après, transigea avec 'ses enfants. 
Robert ne lui survécut pas longtemps, car il mourut 
vers 1464 ou 1465, en son cbàteau de Louvots; selon 
son intention, son corps fiit rapporté à Commercy et 
inhumé en l'église des Chanoines, auprès de celui de 
son père. Plusieurs auteurs rapportent qu'il mourut 
en 1461 ; mais des ^tes incontestables diémontrent que 
ce; ne fut tout au plus qu'en 1464, puisque l'un est 
du 18 août 1463 et l'autre du 24 juillet 1464, tous 
deux relatifs à l'hommage que ThiebauU de Nieuffwil 
lui rendit pour Ville-Issey* 

Du mariage de Robert et de Jeanne de Roucy, sont 
issus : 
r Michel y qui ne vécut que peu de temps; 
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y Jean \ qui fut doté par sa mère du comté 'de RoUcy, 
à odndition d'en poirier le nom et les armes, suiTant Ib 
donation qif elle lui en fit à Yaucouleurs , le 1 1 mars 
1 439. Il en fit foi et hommage au Roi le 1 octobre 1 459, 
elle réitéra en 1484. 

Jean , comte de Roucy , fut un militaire distingué ; il 
suivit Dimois à* la reddition de la Guienne et prit part 
à la bataille de Fronzac, où il fut fait cheTalier. Il as- 
sista au sacre de Louis XI et jouissait de la faveur 
royale, lorsque, sur un soupçon d'infidélité, il fut 
enfermé au château de Loches, en 1477. En 1483, il 
assistait aux états de Tours , sous Charles VIII . 

Il transigea avec Graville pour Marcoussis et Montagu, 
et les lui céda pour le vidamë de Laon et les quatre 
sergenteries de Rouen. Le 22 mai 1491, il traita avec 
les religieux de St-Vincent de Laon , touchant le droit 
qu'ils prétendaient sur les moulins de Rerrepont. 

Jean de Roucy avait épousé, le 16 mars 1468, Cathe- 
rine d'Orléans, fille cadette de Jean,' bâtard d'Orléans, 
comte de Dunois et de Longueville; ils tfeuitent pas 
d'enfants, mais Jean de Roucy en eut deux naturels : 
le premier fut Lmis , bâtard êe Roucy , seigneur de Sis- 
sonne, qui eut lui-mféme beaucoup d'enfants , tous élevés 
en dignité. Ce fut lui qui donna l'origine à la branche 
de Sissonne. 

1 Anselme. 
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Son second enfant fut Marfmrite ^ mariée à Jacques 
de l'Espine , seigneur de Nesle. 

Jean de Roucy mourut à Montagu, le 19 juin 14S7; 
il fut enterré en Téglise du prieuré de Montmirail. 

3* Amé II, qui suit; 

4** Marie, dame de Bailleul , qui épousa Jean de 
Melun 5 seigneur d'Antoing et d'Espinoy, chevalier de 
Tordre du Roi. Ils eurent dix enfants qui furent des 
personnages importants , et dont la postérité s'allia aui 
premières familles de l'Europe ; 

5"* Jeanne, qui épousa Christophe de Barhançon, 
seigneur de Cany, et qui fut aïeule de la fameuse Marie 
de Barbançon , veuve de Jean de Barrrt , seigneur de 
Neuvy qui, en 1569, défendit, presque seule, contre 
les troupes de Charles IX , son château de Benegon, m 
Berry, et y montra une telle intrépidité au milieu des 
débris fumants de ses tours et crénaux, qu'après sa 
reddition par la famine, le Roi refusa la rançon sti- 
pulée et la renvoya avec honneur. C'était là une digne 
descendante de Robert. 

En terminant cette histoire intéressante , il nous reste 
le regret , que partageront nos lecteurs , de ne pouvoir 
donner la composition de la maison de Robert, qui eût, 
sans doute , été fort curieuse , en ce que beaucoup de 
puissantes familles du* pays y eussent probablement 
trouvé leurs nobles ancêtres, se façonnant au métier 
de la guerre, honorés du titre et de Temple» d'écuyers. 
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On ed a vvi déjà pl^euxs dans le cours de Phistoii^ de 
Robert; il en fut encore un quMl ne faut pas oublier iCt 
qui était son fUleul : il se nommait Robert de Soissons, 
baron de Nogent. 

Dom Pelletier * rapporte que ce seigneur se trouvant 
à jouer aux édiecs avec le neveu de Févêque de Langres, 
celyi-ci lui ayant reproché le massacre de ses à&ax 
oncles.et la mort de son père, il en résulta une querelle. 
Le baron de Nogent, voulant quitter un hôte si peu cour- 
tois y se vit attaqué par deux dogues anglais , lâchés 
contre lui, et obligé d'engager avec eux une horrible 
lutte, où cependant il finit par être vainqueur. Hais 
Févêque prenant le parti de son neveu, le baron de 
Nogent fut forcé de fuir* C'est alors qu'il vint se réfu- 
gier, avec Marguerite de Grand-Pré, sa femme, diez 
son parrain , à Commercy, où il était appelé le seigneur 
champenois. 

Il eut un fils appelé Dominique , qui épousa Beatrix 
de Breuily fut ^uverweur de Commercy; ses descen- 
dants s'allièrent aux familles du Châtelet, Ligneville, 
de Gourçy, du Buchet, deMauléon, etc. 



f Nobiliaire de Lorraine. 
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JEAN, COMTE DE NASSAU. 



CHATEAU-BÀS. 



Pendant que Robert occupait si bruyamment le Châ- 
teau-Haut, Jean, son cousin, fils de Philippe de Nassau, 
régnait au Château-Bas. Il serait difficile de rapporter 
les exploits de ce seigneur, Thistoire n'en ayant rien 
conservé. On peut croire qu'il fut militaire, dans un 
temps où tout se décidait par les armes; s'il en eût été 
autrement, Robert eût trop facilement profité de ses 
avantages sur lui- 

Ce fut Jean de Nassau qui vendit la seigneurie du 
Château-Bas au marquis du Pont; il serait difficile de 
dire s'il le fit comme condition de la paix , et s'il s'y 
prêta volontiers pour aider Robert, ou si ce fut contre le 
gré de ce dernier. Cette vente eut lieu le 3 février 1444, 
moyennant la sonune de quarante-deux mille florins 

i8 
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d'or du Rhin *. Jean de Nassau promit au marquis toute 
garantie contre l'hommage que pourrait réclamer Vé- 
vêque de Metz; mais celui-ci ne voulut jamais se relâ- 
cher de son exigence à cet égard. 

C'est ainsi que la part de Sarrebruche sortit de la çaai- 
son de Sarrebruck pour devenir un apanage de la mai- 
son de Lorraine. 

Après cette vente de Commercy, Jean de Nassau n'a 
plus guère laissé de trace de son existence que pour 
quelques accords avec René, en 1463 et 1470, lesquels 
étaient la conséquence du premier. 

Peut-être que ce fut lui qui, en 1396, qualifié 
écuyer, se reconnut l'homme du duc de Lorraine, à 
£ause de la tour de Saint-Léonard, au val de Saint-Dié, 
et de (rois mencmleries h Corcieux, Rermegoutte et la 
Houssière, dans la prévôté de Gruyère^ qui lui étaient 
échues par succession de Jacques Bagadour, de Saint- 
Léonard, son oncle. 

L'époque de la mort de Jean de Nassau est inconnue; 
sa postérité fut celle des illu3tres membres des familles 
de Nassau-Weilbourg , Visbaden, d'Orangç, etc., toutes 
princières et souveraines. 



1 L'acte de Yeote énooce que le tont YeoaU, à Jean de Natsto, de f^ 
père, après partage avec son frère. En effet, il a été facile poor le fecietir 
de suivre U nonvaocc de cette leigoearie dans la famille de Sarrabrnrk. 
Bans l'ignorance de l'histoire du pays , le Bomaine a , de nos Jours , reTes- 
diqué à la farallle de Raigecouri la terre de Spincoiirt dooaéa eo échtage 
de cette seigneurie de Gommercy. Un Jugement de 1808 , rendu par le tri- 
bunal de Montjnédy , reconnut la pairiniooiaUié de Gemmercy ; il faNut « 
arrêt de la Cour royale et un de la Cour de Cassation pour que le Domiiot 
consentit enfin à lAcher prise. On peut Juger maintenant s'il ayait raison. 
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U>1IIS DE LORRAINE, MARQUIS DU PONT. 

CHATEAU-BAS. 



Louis était fils de René d- Anjou et d'Isabelle de Lor- 
raine. Destiné à régner quelque part, ce prince avait 
embrassé la profession des armes, la seule qui convînt 
alors au chef d'une province. On a vu que, pour faire 
son début, il avait désiré se signaler contre Robert; 
que la vente de Commercy mit fin à toute hostilité, 
et que ce fut, par cette acquisition, qu'il devint seigneur 
de la part de Sanebfuche. 

En cette qualité il devait jurer la Bourgfridt, ainsi 
que d'ailleurs il s'y était engagé ; cette promesse ne 
tarda pas à recevoir son exécution. La cérémonie eut 
lieu à Saint-Mihiel , dix jours après, en présence d'un 
grand nombre d'évêques et de seigneurs du pays convo- 
qués à cet effet. 
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Louis ne jouit pas longtemps de sa seigneurie; il 
mounil là même année ^ et fut enterré 'dans f^lise 
Saint-Antoine de Pont-à-Mousson. La date précise de sa 
mort n'est indiquée nulle part ; elle était déjà arrivée en 
janvier 1 445 , époque à laquelle son père remboursa à 
Jean de Nassau neuf cepts vieux florins du Rhin , pour 
les meubles du Château-Bas et les provisions qu'il avait 
cédées k feu son fU$^. 

Les moines de Breuil ne négligeant aucune occasion 
d'attirer sur leur couvent les faveurs séculières, profi- 
tèrent de l'apparition du marquis, au Château-Bas, 
pour obtenir un affranchissement général du droit de 
terrage sur toutes leurs propriétés; dans la suite ils 
eurent toujours l'habileté de se faire maintenir dans 
cet important privilège. 



1 L. 2 3i. 
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RENÉ D'ANJOU, 

DUC DE UmtLAOœ, BOI DE SICILE* 



CHATEAU-BAS- 



À la mort de Louis , marquis du Pont , René ^ son 
père , reprit la seigneurie , qu'il fit régir par un gou- 
verneur, après y avoir longtemps entretenu un simple 
receveur. Le 12 avril 1466, étant à Angers, il nomma 
Jehan de Sevigny gouverneur , avec titre de châtelain , 
prévôt^ receveur et gruyer. Cet officier avait soixante- 
quinze francs de gage, le gagnage, les corvées et la 
moitié des prés, plus vingt-cinq francs pour les offices de 
prévôt et gruyer ; mais il était chargé d'entretenir deux 
portiers et deux arbalétriers. 

Le règne de René ne fut remarquable en rien pour 
Commercy, dont ce prince se contenta de percevoir les 
revenus; en 1449, il ajouta une tour au château, qu'il 
maintint, du reste, dans le même état. 
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A cette époque fut fait le recensement qui suit , des 
bourgeois habitants de Commercy, appartenant à Roberl 
et à René; on pourra voir combien de familles onl 
disparu depuis : 



Jeban Proffit. 

Veave Thevenin. 

Theveiiin Maletle. 

Jean La Raitc. 

Alix , V« de M*^« Eliennc. 

Tbiebaut Janson. 

Jean Cboppelu. 

Pbilippe Chrétien. 

Gérard Warmer. 

Henry Barbier. 

Hannus Drappier. 

Pernet Joffroy. 

Pierre Peliîer. 

Calberine Gorvisier. 

V* Gillet la Beguetie. 

Jean de Vignoy. 

Guiot-Lescalier. 

Jean Chrétien . 

Veuve Brulefer. 

Jean le Gonreuv. 

Jolycorps. 

V« Guillaume Chopin. 

Guillaame Dauville. 

F* Jean Xitel. 

Jean Dieudenant. 

Nicolas Le Potier. 

y M'« Thiery. 

Hombert , son fils. 

Michel le Brier. 

Aubert le Revier. 

Colin Clément. 



Jean Thomas. 

Jean Pelletier. 

Pelitjean , son fil». 

Hugo Clievaillon. 

Jean Wiart. 

Le bâtard le Bouge. 

Simon Ménestrel. 

Didier Cbarton. 

Jean Watrasse. 

Henry la Digue, boulanger. 

V* Simon Picquet. 

Didier Chaucetier. 

Le petit Bertrand. 

Rougelin , boulanger. 

¥• le Castellier. 

Gérard Pillerel. 

Jean le Riche. 

Nicolas Picqnart. 

Jean Massey. 

V* Jean Durât. 

Arnould Tixerant. 

Didier Mahuet. 

Husson Cordier. t 

Robin Tixerant. 

V* Adrien Pietremann. 

Henry de Famé. 

Maroche. 

Didier Labbé. 

Didier de la Heville. 

Jean Troisyeux. 

Didier Pelletier. 
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François Homo. 

Y* Tumeloup. 

V* Perin Aubert. 

Yaotrin Goobert. 

Didier le Gardeur. 

Jean Pigon. 

Aubert Hocquelle , boulanger. 

Simon Manlue. 

Gaillaume GuerÎA 

Colin Troussetottl. 

Didier Lorent. 

Eùenne Massoo. 

Le petit Hallot. 

Pierre y son gendre. 

Pantaléon Boucher. 

Jean Hayeor. 

Le grand Colart. 

Didier Bellechar. 

François Gordier. 

François Jacquot. 

Jacquemin Choppelu. 

V* Clément Guilley. 

Jacquot la Ronce. 

Etienne de la Neuville. 

Bahazar. 

Lenfanl. 

Mengin Champenois. 

V* Gillet Tavernier. 

Jean Gillet. 

Coltnet Tavernier. 

Roxin. 

Colin Creiiechelier. 

Haury Corvisier. 

Le petit Richard. 

Henry Richard. 

Jean Richard. 

Thiery Tiierant. 



Philippe Pongendu. 

Jean Lolie. 

Girard Gilbert. 

Colart-Martin. 

Jean-Milet. 

Demengeol-Hazin. 

Jean de Dieppe. 

Didier Isembart. 

Didier de Verdun. 

Husson CbartOD. 

Jean Demenget Sarraziu. 

Jean Parmentier. 

Le grand Pierre. 

La Liégeoise. 

Le bel Jehan. 

Didier Bosselin. 

Jean De fer. 

Gérard Parmentier. 

Jean Liebry. 

Démange Artileur. 

Mengin Brenot. 

V* Jeannin de Condé. 

Joffroy Bertrand. 

Didier Roxin , boulanger. 

Guichard Parmentier. 

Pierrefort. 

Sinon Piquet. 

Jean , fils, Jean Vachie. 

Gilbert , gendre Manlry. 

Antoine Corvisier. 

Esselin de la besogne. 

Colette, fille Brulefert. 

Le Hurely. 

Le Pelu. 

Aubert Durant. 

Didier Karesme. 

Jean de Lyon. 
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Mengin Chappelin. Hussod Gillet. 

Simonin de Verdun. Gillei Lbermiie. 
Jean Ganeil. 
¥• Jean Prodon. bolcbbrs. 

F* François Cristal. Ferry. 

Etienne Hier. jeamin le Curey. 

Ve M'" Didier. Demangei Bastard. 

Jean Rambault. ^e Bourguignon. 

Jean de la grand terre. Harmani Boucher. 

Pasquette. (Qoi doit être le maycar.) 

Alizon Haande mestre Victoire. Jean de Paris. 

Alizon Dupont. Le bâtard le Bouge. 

Jean du Pilant. Jean Watresse. 

George Lombart. Le petit Bertrand. 

Il est facile de voir que la plupart de ces noms ont 
pour origine la profession de ceux qui les portaient ou 
celle de leurs aïeux .j il est assez probable que plusieurs 
ne signifient que cette profession, ajoutée au prénom, 
comme Etienne Masson, Thiery Tixerant, Dçmange Arli- 
leur, etc. J'ai dû les donner comme ils étaient écrits, 
parce qu'il est possible que ces qualifications soient 
même déjà devenues, à celte époque, les noms de fa- 
mille de ces habitants, comme je suis, du reste, 'por\é 
à le croire, par d'autres indications trouvées ailleurs. 

René conserva Commercy jusqu'en 1472, époque où il 
le donna au comte de Campobasso, ainsi qu'on le verra; 
mais auparavant il nous faut revenir au Château-Haut. 
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ÂHÉ II DE SARREBRUGK. 



CHATEAU-HAUT. 



A la mort de Robert P, Amé II, son second fils, 
lui succéda dans la seigneurie de Commercy et le comté 
de Braine. Jean, Paîné, eut, comme nous l'avons rap- 
porté, le comté de Roucy, probablement plus consi- 
dérable. 

Ils avaient tous deux, en 1461, assisté au sacre de 
Louis XL 

Soit qu'il préférât le séjour de Braine, soit qu'il fût 
retenu en France par son service, Amé II ne parait 
pas avoir souvent résidé à Commercy, où son règne, 
n'a rien laissé qui le rappelle. Il est assez probable 
que la conduite de Robert V l'en détourna ; car celui- 
ci avait dû y laisser bien des vassaux obérés, des in- 
valides à pensionner, des exigences à satisfaire. La peslo 
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de 1466, qui ut de grands rayages dans le pays, dm 
encore augmenter la misère des habitants^ et contribuer 
à réloigner. Combien de rancunes aussi n'ayait^il pas 
à craindre de la part des seigneurs du yoisinii^e? et 
lui-même, pour honorer la mémoire paternelle,. ne de- 
vait-il pas se méfier du désir qui naîtrait en lui de 
prendre bien des revanches, que le temps et les événe- 
ments rendaient plus difficiles à exécuter? 

Ce passage de trente ans de guerre à une paix o(»n- 
plète, ces vieux soudars forcés de renoncer à leurs ha- 
bitudes féroces, une population toute guerrière obligée 
de quitter la lance pour la charrue, d'abandonner la 
vie la plus libre, et peut-être la plus licencieuse, pour 
se courber sous la régularité des lois de police et des 
mœurs bourgeoises , présenteraient le tableau le plus 
digne d'intérêt pour nous. Malheureusement il ne serait 
possible d'en rapporter que des conjectures; les registres 
de la commune et les autres actes écrits, confideaoïts de 
ces secousses sociales, ont été anéantis pendant les 
guerres qui ont suivi. Cette situation de nos aïeux doit 
donc rester pour nous sans détails spéciaux. 

Au surplus, ces habitudes, de déplorable mémoire, 
où toute une ville était contrainte à prendre les armes 
au premier cri de guerre de son seigneur,, pour sacca- 
ger les campagnes et les cités voisines, allaient dispa<- 
raitre sans retour* L'épuisement du pays et la politique 
de Louis XI devaient amener d'autres événements et 
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d'autres besoins; les grands châtelains de la province , 
subjugués par la forée ou par les caresses, allaient re- 
noncer à la fière indépendance de leurs aïeux, délaisser 
des vassaux épuisés pour obtenir en France des places 
et des honneurs , dans lesquels la plupart d'entre eux 
ne devaient trouver que Fasservissement de leur per- 
sonne et la ruine de leur maison. Avant que l'héritage 
germanique des Damoiseaux ne passât, comme nous le 
verrons, dans une maison française, les Sarrebruck 
cédaient déjà eux-mêmes aux entraînements des faveurs 
de cour. Les enfants courageux des intrépides soldats de 
Robert, prenant la valeur de leurs pères pour le senti- 
ment patriotique, et brûlant peut-être du désir de les 
imiter, quelque dure que leur parût cette vie agitée, 
devaient gémir de voir la cité, leur seule patrie, livrée 
aux caprices d'une puissance étrangère. Ils ne pouvaient 
pas assurément voir sans chagrin leur individualité na- 
tionale disparaître, sans rien dans l'avenir qui les ras- 
surât contre les envahissements d'une politique grande 
et forte, trop capable d'écraser leur patrie si faible et si 
limitée. 

Cependant, malgré l'éloignement plus ou moins com- 
plet de la seigneurie, où les damoiseaux vont vivre 
désormais, leur histoire ne cessera pas d'être digne de 
tout notre intérêt. 

Àmé II, réalisant déjà cette émigration seigneuriale, 
vivait en France, comme nous venons de le dire. Il y 
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ayait épousé^ en 1462, Guillemette de Luxembourg, 
fille de Thiebaut ^ seigneur de Fienne , lequel de?eDu 
veuf, se fit prêtre et faillit devenir cardinal. 

Amé II ne vécut pas longtemps, car il mourut vers 
1476, et fut enterré à Braine, circonstance qui £ait 
penser qu'il avait quelque préférence pour cet an- 
tique domaine , séjour favori de Clother et de sa truste 
royale * . 

Il laissa un fils qui fut Robert II , qui suit. 

Sa veuve épousa Gille de Belleville , chevalier , sei- 
gneur de Belleville et de Montagu. 

Le gouverneur établi à Gommercy, par Amé II, était 
Pierre de Loupvois. 



« « C'était li qu'il faUait garder, au fond d'an appartemeat secret, tes grandi 
coffres à triple serrures qui contenaient ses richesses en or monnayé, en Taseï 
et en bijoux précieux; là aussi qu'il accomplissait les principaux actes de sa 
puissance royale. 11 y convoquait en synode les évéques des villes gauloises , 
recevait les ambassadeurs des rois étrangers , et présidait les grandes assen* 
blées de la nation Aranke, suivies de ces festins traditionnels parmi la race 
tentonique , où des sangliers et des daims entiers étaient servis tout embrochée, 
et où des tonneaux défoncés occupaient les quatre coins de la salle. » 

(Augustin Thierry , Premier réeU âet temps mérovingiem) 
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ROBERT II DE SARREBRUGK. 



CHATEAU-HAUT. 



Robert II, qualifié, comme son père, seigneur de 
Commercy et comte de Braine, devint encore comte 
de Roucy par la mort de son oncle Jean, qui ne laissa 
pas d'enfants légitimes. 

Le 4 décembre 1478, il rendit hommage de Commercy 
à Louis XI, et, le 8 mai 1482, il en fit autant en- 
vers le comte de Linanges, seigneur d'Apremont, pour 
ce qu'il possédait à Euville. 

Le 5 février 1487, Robert II épousa Marie d'Am- 
boise, fille de Charles d'Amboise, seigneur de Chau- 
mont, gouverneur de Champagne et de Bourgogne. A 
l'occasion de ce mariage, il imposa siu* les sujets de la 
seigneurie la taille d'usage, dans laquelle les habitants 
de Ville-Issey furent compris pour vingt-cinq florins 
d'or. Le prieur de Breuil, Pierre de Mon treuil, pré- 
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tendit que ceux de ces habitants qui étaient sujets de 
son monastère devaient en être exempts, et les engagea 
à la résistance. Cinq d'entre eux, nommés Lucas, Jo- 
seph Vignot, Colin le Mareschal, le petit Demangeot 
et Colin Chardot, refusèrent leur part, qui, pour les 
cinq, ne s'élevait en tout qu'à soixante-un gros. 

Un refus si éclatant, sur lequel le reste de la seigneu- 
rie avait les regards fixés, avec autant de sympathie 
que de curiosité, pouvait, en cas d'impunité, avoir de 
graves conséquences, dont la plus naturelle était de 
créer des imitateurs; Robert le comprit, et ordonna de 
passer outre. Alors la scène qui avait eu lieu à Ménil- 
la-Horgne, un siècle auparavant, se renouvela. Jean 
Dumpnt, gouverneur et capitaine du château^ accom- 
pagné des écuyers Etienne et Colin Pintenos, et de Jean 
Paris, procureur de Robert, se rendit à Ville-Issey, où 
il fit appeler les récalcitrants en présence des officiers 
municipaux. Les remontrances et. la menace n'ayant 
rien produit, les cinq opposants furent saisis, garottés 
et traînés à Commercy, où on les jeta dftns un cachot. 

Cette expédition rigoureuse fit grand bruit; les moines 
tentèrent vainement d'y apporter remède. Les prison- 
niers, las d'attendre leur délivrance, furent contraints 
de capituler, et payèrent, en outre de la taille, le U 
février 1490, soixante-quatorze francs et demi de frais. 
Le prieur obstiné, qui était représenté, à cette transac- 
.tion par Jean Braconnier, essaya encore de prolonger 
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sa résistance, désavoua son mandataire, et en appela 
au parlement de Paris; mais il fut débouté de son 
appel , et ses sujets continuèrent à demeurer taillables 
au mariage du seigneur. 

Hanus Bone de Vachenheim possédait alors le fief 
de Ville-Issey; il s'en défit, le 10 juillet de Tannée sui- 
vante, au profit de Robert, moyennant six cents florins 
d'or du Rhin. Gérard d'Avillers représenta Robert à 
cette vente, en qualité de mandataire. 

Dom Calmet rapporte, l'ayant puisé on ne sait où, 
qu'en 1490, René, qui était en guerre avec les Messins, 
après avoir pris Ancy, vint assiéger Commercy; que 
la garnison fut traitée avec la dernière rigueur, et le 
feu mis au château; qu'ensuite René alla ' assiéger 
Louvigny. 

Il dit avec raison que ce devrait être le Château- 
Haut, puisque le Château-Bas lui appartenait. Mais 
cette assertion de Dom Calmet, relativement à un siège, 
n'est appuyée d'aucune preuve, et elle n'a , pour elle , 
aucune vraisemblance. René n'en voulait qu'aux Mes- 
sins, pourquoi aurait-il attaqué une ville qui lui élait 
alliée et qui ne l'était paB avec ses ennemis? Les chro- 
niques de Metz, qui relatent avec soin les sièges et 
les courses que René fit à cette époque , ne parlent pas 
de Commercy; elles n'eussent pas manqué de le faire 
et surtout d'en donner le motif, puisque Commercy 
n'était pas en guerre avec lui, et qu'en y venant, 
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René se serait dangereusement et inutilement détourné 
du centre de ses opérations. Aucune pièce, aucun 
acte, aucun vestige de ce siège, qui aurait été fort 
désastreux, n'est demeuré jusqu'à nous, pour nous 
transmettre ce fait que, jusqu'à plus ample preuve 
qu'une assertion, nous sommes autorisés à révoquer en 
doute. 

Robert II , à l'exemple d'Ame, son père , ne séjourna 
pas souvent à Commercy, mais dans ses comtés de 
Braine et de Roucy. £a 1494, le 6 janvier, il permit 
aux habitants de Ville-Issey d'essarter les bois que Ro- 
bert P', son aïeul, leur avait donnés. 

En 1 500 , il fit à ceux de Commercy une libéralité 
beaucoup plus grande, en leur cédant les bois qui, 
aujourd'hui , sont les bois communaux. 

Voici cet acte, tel qu'il existe en original aux ar- 
chives de l'Hôtel-de-Ville , et en copie au trésor des 
Chartes : 

Robert de sarrehruches conte de brame et de Roucy 
seigneur de Comarcy 

A tous ceulx qui ces pûtes 1res verront ou orront salut 
Savoir faisons que de certain propos et grande délibé- 
ration de nous et de nos officiers audit Comaroy et de 
nre conseil pour le proffit de nous et de nos successeurs 
seigneurs dud Comarcy avons cède qmtte et transporte 
des maintenant et pour tousiours à nos bourgoys et 
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VENTE DES BOIS D'USA&E 
AUX HABITANTS DE COMMERCY. 



TRADUCTION. , 

Robert de Sarrebrutk,' comte de Sraitie et de Roucy , 
seigneur de Commerqj, 

A' tous ceux fui verront et entendwnt ces présentes 
lettres y salut : 

Smoir faisons que de cehain propos, et après grande 
délibéralùm aœe nos officiers de Commercy et notre conseil, 
pour ïwtre profit et celui de nos successeurs, seigneurs 
àè €ommerey , nous axxms cédé, abandonné et transporté 

^9 
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babitans de nre ville dudil Comari^ faulxbourgs eibreuil 
par indiuis avec nre coopersonnier preneurs pour aih 
leurs hoirs et aians cause a tous jamais 

Les bois declaires es limites bornes et arratures leurs 
appten et appen qui sens* 

Cest a sauoir des la crouee des rabaix tirant ainsy 
que le chemin va droit a la borne des sablons et dillec 
retirant au loing des basses des vsaiges de Lerouuille a 
la borne dessus la fonteme en bouche et diUec tirant 
au loing des basses de pons jusques a la marque des 
usaiges dudit pons qui est devers Ghonmlle et diUec ti- 
rant droit au chemin de S*-Àulbin entre boys et accrues 
selon les basses et marques des accrues dudit Choniiille 
et diUec dudit chemin de saint Aulbm et selon icelluy 
en tirant droit a Comarcy et selon la ferrée de ChcmuiUe 
jusques a la vallée des rouuillers ou la borne du crochet 
est assisse et tout au lomg de ladite vallée jusques aux 
'champs du coste de breuil 

Davantage auront seze arpws de boys qm se pren- 
dront des le chemin de saint AuUMn a la vieille Chai- 
letre et a Yadimere tirant droit a la borne du dit 
crochet 

£t tout ce qui est enclos es dictes limites sera ausdits 
preneurs leurs hoirs et aians cause pour lesdits boys 
pasturer et copper gros et menus et en iaire leurs prof* 
fits a leurs volentez corne de leurs propre chose. 
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dès fMtfUenont et pour toujours, à nos bourgeois et Aok- 
lants de notre ville dudit Gommercg , fimboargs ei Breuil 
indivis avec notre comparsonn4er , preneurs pour eux, 
leurs héritiers et ayants-cause à tout jamais , 

Les bois désignés dans les limites et contrées qui suivent, 
avec leurs appartenances et dépendances; 

Saooir : Dqfmis la corvée du Rébu en allant, comme le 
chemin, droit à la borne des Sablons, et de là revenant 
près des usages de Lérouville à la borne au-dessus de la 
fontaine à Bouche, et de là encore le lon^ des basses de Pont 
jusqu'à la borne indicative des bois d'usage dudit lieu, 
laquelle est vers Chonville ^ et de là tirant droit au che- 
min de Saint-Aubin, entre le bois et les accrues^ selon les 
marques des accrues dudit Chonville, et ensuite jusqu'au 
chemin de Saint-Aubin^ et en le suivant tirant droit à 
Contmerty^ et selon le chemin ferré de Chonville, jusqu'à 
la vallée de Ra/aviller, oà est placée la borne du Crochet, 
et tout le long de ladite vallée ^ jusqu^<mt champs, du côté 
de Breuil. 

En outre, seize esrpeMs qui se prendront depuis le 
chemin de Saint--Auhin^ à la vieille Chdêtre et à Vadi-- 
mère, en altant droit à la borne du Crochet. 

Tout ce qui est renfermé dans lesdites limites sera ofush 
dits cessionnaires, leurs héritiers ou ayants-came pour pro- 
fiter de la pâture desdits bois, y couper le gros et le menu 
bois^ et en disposer à l^r volonté comme de chose à eux 
appartenant. 
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Et prendronl en icellui tous les chaptez proffits et 
emolumens qui y sont et seront pour ladvenir tant en 
paissons paturaige a bestes quelles quelles soient ne 
en quelque façon que- ce soit excepte tant seulement 
en temps de grenier, Lequel grenier nous y retenons 
pour en faire notre profQt des le premier jouir doclobre 
jusque au jour Samt-Andry par chun an durant lequel 
temps lesdits bourgois et habitants ne pourront mener 
ne faire mener grosses bestes ne menues sous peine de 
lamende et confiscation telles quelles seroient a nos 
autres boys et forets 

Mais le dit temps passe lesd habitants y pourront 
mener pasturer leurs bestes grosses et menues et 'en 
iceux boys lesdis habitans pourront commettre gardes 
messiers forestiers pour prendre lamende sur ceulx qui 
y seront trouvez forfaisans en coppant boys ou autre- 
ment contre la volentez diceulx achapteurs et feront les 
rapports des delinquans et malvsans a nous ou a notre 
gruier. 

Et es amendes de leursd rapports qui seront de quinze 
sols sur lesdits vsaigrs prendront le tiers et nous les 
deux pars sur lesquels vsaigrs nauront nos gruyers ne 
sergens forestiers aucune puissance de prendre lesd 
vsaigiers 

Et au regard des amendes et reprinses que sy fe- 
ront sur les forains en iceulx boys elles seront telles 
et pareilles quelles y estoient du passé et. comme en 
nos autres boys. 
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Ils y prendront tous les fruits, profits et émoluments 
(fui s'y trouvent et s'y trouveront à l'avenir, tels que 
paisson , pâturage pour tous animaux , excepté pendant 
le temps de la glandée, lequel temps nous retenons pour 
en faire notre profit, depuis le V octobre jusqu'au jour 
de Saint- André de chaque année, pendant lequel nom dé- 
fendons auxdits bourgeois et habitants d'y mener ou faire 
mener leurs bestiatix de toute nature, sous peine d'amende 
et de confiscalion , comme pour nos autres bois et forêts. 



Mais, ce temps passé, les habitants pourront y mener 
pâturer leur gros et menu bétail. Ils pourront commettre 
des gardes champêtres et forestiers pour reprendre les dé- 
linquants; les rapports de ces gardes nous seront remis ou 
à notre gruyer. 



Sur les amendes qui seront de quinze sous contre les 
habitants usagers, ceux-ci auront le tiers, et nous les deux 
autres tiers; nos gruyer s et forestiers n'auront contre les- 
dits usagers aucun droit de faire des rapports. 

Quant aux atnendes et reprises qui auront lieu contre 
les forains, elles seront semblables à ce qu'elles étaient 
autrefois , et comme en nos autres bois. 
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Lesquels boys par nous baillez ne pourront yser 
nuls vsaigrs exceptez les fermiers de nos fours ban- 
nauk dudit Comarcy pour laffouage dioeui fours tant 
seulement. Lesquels fermiers seront assignez et mar- 
quez par iceux bourgoys et habitans ou leurs commis. 

Aussy aura la mais de hurtebise appten a nre coop- 
sonnier son affouage en iceulx boys sybon lui s^nble. 

Et sy pourront iceulx bourgoys et habitans en tout 
temps cuiller abattre houer leuer et prendre pomes 
poires sorbes hallosses et autres menus fruits par tout 
ou ils les trouveront esd boys es limites. 

Et avec ce lesd bourgoys et habitans pourront mener 
pasturer leurs besles a cornes et cheualmes en tos nos 
autres boys qui apptiennent a nos reserue le temps de 
grenier En quel temps ny pourront mener ne faire 
mener aucun bestial ny aussi es tailles jusques aps 
quatre ans durant la proye dudit Comarcy estoit trouuee 
H garde fête en icelles tailles ils paieroit soixante sols 
damedes. Et huit ou douze bestes esehappees trouuees 
en icell tailles et no a garde fêle paieront cinq sols da- 
mede. Le tout a notre profit. 

Et auons ordonne et ordonos a nre gruyer a pnt et 
po laduenir quil meste noz boy en taille cest assauoir 
de taille en taille et p ami sans aller ne sa ne la et 
sy tant estoit q fessions copper ung arpent de boys ou 
deux hors lesd (ailles Et le bestial diceulx bourgoys et 
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Pet^sonne n'aura droit d'usage dam le$diU boii présen- 
temewt cédés, à l'exceptiai^ des fermiers des fours banaux 
de Commerctjj et seulement pour raffouage de leurs fours, 
affouage qui lem sera alloué el ma/rqué par les bowrgeois el 
hedntants ou leurs commis. 

La maison de Hurtebisey appartenant à ruOre œmparson- 
nier, y aura également son affouage, s'il lui plait. 

Et lesdits bourgeois et habilaïUs pourront,, m tout temps,, 
ctmltir, abattre, déterrer , enlever et prendre pommes, 
poires, sorbes , alises, et autres menus fruits,, partout où 
ils les trouveront, dam lesditi bois, tels qu'ils sont 
limités. 

Et, en outre, ils pourront mener pâturer leurs bêtes à 
cornes et leurs chevaux en tous nos autres bois, qui nous 
appartiennent y excefOé en temps de glandée, pendant lequel 
ils n'y pourront mener ni faire mener a/ttcun bétail , non 
plus que dam les taillis âgés de moins de quatre ant; si 
des bestiaux de Commercy étaient trouvés dam lesdits taillis ,. 
à garde faite, ils paieraient soixante sous d'amende , et si 
huit ou douze bêtes y étaient trouvées par échappée, et non 
à garde faite, l'amende serait de cinq sous. Le tout à notre 
profit. 

Nous avons ordonné et ordonnons à notre gruyer, pour 
le présent et pour l'avenir ^ qu'il mUte nos bois en coupe 
réglée, cest-à-^ire de coupe en coupe et par année, sans 
aUer par-ci par-là; et s'il arrivait que nous fissions couper 
tm ou dçtix arpents, hors des coupes ordinaires, et que le 
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hbtans y esloit trouue ne pai^t)t point damende au 
moyen de ce qnil seroit hors desd tailles ordooe p 
no* dess declaire. 

Lesquels bail cession et transport auons fait et passe 
moiennat et parmy la somme de vingt francs barroys 
que eulx et leurs success" seront tenus de nous paier a 
nous et a nos hoirs successeurs par chun an a deu\ 
termes et paiemens cest assauoir au jour de Pasques du 
frans et au jo' de saint Remy dix frans moooye barroys 
dont le premier terme et paimet comencera le jo' de 
pasques commuât que Ion dira mil cinq cens et ung En 
cotinuat de terme en terme a tout jamais Dont pour ce 
faire seront tenus nous en passer pour nous et nosd hoirs 
Iros de recognoissance 

Et a tant quils deffauldroiet de paiemet ausd ternes 
et a chun diceulx lesd hbtans paieroiet dix sols damede 
Et aussy par chun jour quils seroiet deffaïUans après 
iceulx fmes pareillement amende Le to* au proffît de 
no* et de nre coopsonnier en tant que touche seulemel 
ladit amede 

Et seront et sont tenus iceulx bourgoys et hbtans no' 
bailler pour vne foys et content la somme de deux 
cens frans barroys dont no" en tenons po' content des 
mamtenat et pour laduenir et a pasques proch ven 
cmquante frans 

El par led bail cession et transport est entendu et 
accorde que nos sgens forestiers pourront reprendre 
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bétail Ànddts bourgeois ei habitants y fAt tromé^ ils m 
paieraieva pas d'amende, parce qu'il ne serait pas dans 
les coupes comme nom les réglons ici. 

Lesquels donation, cession et tramport nous amns fait 
et passé, magemiant vingt francs barrois, que lesdits hor 
bitants et leurs successeurs seront tenus de nous payer, 
ainsi qu'à nos héritiers successeurs, chaque année, en 
deva termes et paiements, savoir : à Pâques dix francs, 
et à la Sainl-Jtemy dix francs, monnaie barrois, dont le 
premier terme et paiement commencera le jour de Pâques 
1501 y en continuant de terms en terme à perpétuité, de 
quoi ils seront tenus de nous passer pour nous et nosdits 
héritiers acte d'engagement. 

Et s'ils manquaient de payer à l'échéance, ils nous 
paieraient dix sous d'amende par chaque terme, et en- 
suite autant par chaqtAC jour de retard, laquelle amende 
serait à notre profit et celui de notre comparsonnier. 



Lesdits bourgeois sont et seront tenus de nous payer , 
pour une fois et comptant, deux cents francs barrois, et 
à Pd(iues prochain cinquante francs. 



El par lesdits donation, cession et transport, il est en- 
tendu que nos sergents forestiers pourront repi^endre tous 
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taus estrang^rs mesvsans en iceulx boys et pareillement 
lesd forestiers et gardes 

Lesquellas reprises ietes sur lesd estrangrs par nosd ser- 
gens lesd hbtans naurot aucun proffit damende £t iceuli 
que par leursd forestrs et gardes y seront pris auront 
pareille portion aux amendes corne nos autres sergens. 

Et ne pourront iC3ulx pneurs vendre ne transporter 
auoins desd boys sur les lieux desd limites a nuls 
forains sur peine damende de soixante sols mais tcealx 
amenés et charries aud Comarcy lesd pneurs en pourrot 
faire leurs proffits a qui bon leur semblera. 

En iceuLx boys auons retenu et retenons le pasturaige 
de nos grosses bestes et menues en tous iceulx boys avec 
nos bayes justice et souveraineté en tous les crismes e( 
débets lesquelles bayes sy elles estoiet abatues et des- 
rompues par Jesd habitans ils seroiet tenus de les refaire 
a leurs despens 

Et tout sans piudice aux droits desd babitans que 
çentet auoir paroles Chartres et partaiges dud Comarcy 

Toutes lescpielles choses ainsy fêtes nous pour nous 
nos successeurs hoirs et aians cause auons promis et 
prometons par cesd pntes auoir tenir et maintenir fer- 
mes aggreables et estables pour tout jamais Àussy guar- 
der et maintenir led vendaige et icelluy deSendre cotre 
tous et enuers tous sous lobligalion de tous nos biens 
et des biens de nos hoirs pus et aduenir sans jamais 
y contreuenir en manière que ce soit 
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étrangert qui se trouveraient en délit y même le% gardes 
forestiers des habitants. 

Lesdits habitants n'cmront aucun profit dans les amendes 
résultant des reprises faites par nos gardes sur les étrangers; 
inais leurs gardes auront, sur les reprises qu'ils auront 
faites des étrangers, les mêmes remises que celle faites à 
710S gardes. 

Lesdits habitants ne pourront vendre ni délivrer, sur 
les lieux, aux étrangers, sous peine de soixante som d'à- 
niende, aucuns desdits bois; mais une fois amenés et 
charroyés à Commercy , ils en feront ce que bon leur 
semblera. 

Nous avons retenu et retenons le péUurage de nos grosses 
et menues bêtes dans lesdits bois avec tous droits de haie, 
de justice et souveraineté sur tous crimes et délits, et si 
lesdites haies étaient abattues par les habitants, ils seraient 
tenus de les refaire à leurs frais. 

Le tout sam préjudice aux droits desdits habitants qui 
peuvent leur résulter des chartes et partages de Commercy. 

Toutes lesquelles choses ainsi faites pour nous et nos 
successeurs, héritiei^s et ayants-causes, nous avons promis 
et promettons par ces présentes, avoir, tenir et maintenir 
fermes, agréables et stables à jamais, et aussi de garder et 
7nainten4r ladite vente, et la défendre contre tous et en- 
vers tous, sous l'obligation de tous 7ios biens et des biens 
de nos hoirs ^ présents et à venir, sans jamais y contrevenir 
en quelque manière que ce soit. 
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En tesmoing de ce nous auons signe ces pntes du 
seing de nre main et fait sceller de nre scel armoye de 
nos armes le 1 5"* jour de may lan mil cinq cens 
Robert de Sarrebruche. 

Au dos est écrit : Par commandement de Monseigneur 
le Conte PETrr. 

Puis en forme de titre : Àcquest pour les bourgeois 
et habitans de Commarcy touchant les bois. 



A la mort de Robert II, il y eut contestation avec sa 
veuve, qui prétendait que les abeilles ne faisaient pas 
partie de l'aliénation. On ne sait si elle eut gain de 
cause. 

Pour exécuter la clause que les habitants seraient 
tenus d'en passer reconnaissance , ceux dont les noms 
suivent , comme en faisant la plus saine partie , lui 
souscrivirent l'engagement de payer les vingt francs. On 
verra qu'en un demi-siècle les noms avaient déjà bien 
changé. 



Jehau le MarescLal. 
Huvei , cordonnier. 
Mengin de Condé. 

Jeoffroy. 

Le grand Henry le bourrelier. 
Philippe Glireties. 
Jacqueoiin Berlhier. 
Jean Le Parmenlier. 
Le grand Gérard. 



Lallemaud. 

Jean d'Epinal. 
Jean Vincenot. 
Wyari, le maçon. 
Mahuei de Beaogrand. 
Claude Lefcvre. 
Raalin le Gonreux. 
Ghrisiophe Soutain. 
Didier Choppin. 
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Eii témoignage de quoi now aoons signé ce$ présentes 
de notre main et fait sceller de notre scely armoyé de nos 
armes, /e 15 mai 1500, 



Jean le Roy. • 

Jean le Lardet. 

Mengin Bolyer. 

Coiot le maçon. 

Didier Le Masson. 

Didier Mousseaox. 

Guichard Parmentier. 

Didier son fils. 

Antoine idem. 

Toussaint le Cbarton. 

... Raniîn, 

Jehan fils du bracon*' Guillaume 

. . . Semille. 

Pantaleon Guilloi. 

Jean de Paris. 

Jean de Dieppe. 

Jean Clément. 

Jean Thomas. 

Glande Vagner. 

Pierre Oudet. 

Jean Maitre homme. 

Jacqoemot Marocbe. 

W^ Hue Berthier. 



Michiel le Castellan. 
Jean Bertrand. 
Oudet Raimbault. 
Jean Lalfemand le J«. 
Jean Marie. 
N"' Lecharion. 
Watrin Raimbault. 
Jean Hayotte» 
Le petit Mangin. 
. . . Hussenot. 
Jean le Marecher. 
Nicolas idem. 
Jean Wyart. 
Joseph de Harville. 
Arnould le Drapier. 
Florentin Lemasson. 
Aubert Hocquelle. 
Jean Gollignon. 
• . . Tumbeloux. 
Jean Huvet. 
. . . Grosbois« 
Husson le Charion; 
Humblot Prudhomme. 
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Jean Dieudenast. 

Pierre le Huillier. 
Jean Lolyei, le jeune. 
Hanuanl le Cordier. 
Claude Wyart. 
La V» Jean Wyan. 
Jean le Cordier. 
Nicolas idem. 
Jean le riche. 
Jacquemin le maçon. 
François Jacquot. 
.... Maroche. 
Jacquoi la Rousse. 
Ha nus Maroche. 
Tbiery Peroeu 
Didot Barroile. 
Jean de la Besongne. 
Thomas Dieudenani. 
Didier Bonueiier. 
Humbert Jolycorps. 
Gérard le Parmeniier. 
La veuve Vaihier Poincei. 
Andry le bonneiier. 
Dominique Ferry. 
Guillaume Garcin . 
Jean Cabus. 
Walrin Gobert. 
Henri Meignier. 
.... de Rembervillers. 
.... La Casiillère. 
Jean dts Blamonl. 
Jean la Rousse. 
Le prevôi Gérard. 
Henry le Bourguignon. 
Henry Wyari. 
Didier Mapiry. 



Jean Vary. 
François l^febvre. 
Raphaël, son fils. 
Chrisiophe Braye. 
Guillemin Beljeaii. 
Démange Lariillier. 
Nicolas idem son fils. 
Didier Bourgogne. 
André Lariillier. 
Ferry, boucher. 
Jean Dorant. 
Mengin le cordonnier. 
Jean le Conreox. 
Simon le bourrelier. 
Claude Harmant. 
Henri le charpenlier. 
Henri Ladigue. 
Jean Delyon. 
Didier le chaasseiier. 
Didier Ranxin. 

Thouvenin. 

Mengin le Clocha. 
Humberi le coitlonnier. 
Collin le cellier. 
Jean le Lorrain. 
Jean Mace* 
JeofTroy Melier. 
Didier le Charlon. 
Jebanftin le coutelier. 
Antoine le boulanger. 
Gilet Caresme. 
Jehannot le* maçon. 
Le Dauphin. 
Jean de Breuil. 
Le chalron Maroche. 
Jean Lolyer Tatné. 



Digitized by VjOOQIC 



R6BERT 1" DE SAHBBBBUCR. — CH-H. 1504. Mli 

Robert II eut pour receveur, à Commercy, d'abord 
Jean Nanel, ensuite Nicolas le Nice, qui lui rendaient 
annuellement leurs comptes. Le tabellionnage présentait 
si peu d'importance pour le profit du seigneur, qu'il 
était abandonné gratis à maître Grimault^ procureur *. 

C'est là tout ce que l'on sait du règne de Robert II à 
Commercy, règne, comme on le voit, bien différent de 
celui de son aïeul. Ce seigneur mourut à Paris, le 4 
septembre 4504, en son hôtel de Roucy; son corps fut 
porté à Braine, dans l'église de Saint-Ived où il fut en- 
terré au-dessous dç son père, Amé IL Les enh'ailles et le 
cœur furent déposés à Paris, au petit Saint-Antoine. On 
lui fit à Commercy deux services dans l'église des Cha- 
noines; ils coutèrœt quinze francs cinq gros six de- 
niers. Le catafalque était décoré de douze écussons ornés 
de ses armes. 

Marie d'Amboise, sa veuve, vint à Commercy plu- 
sieurs fois, not£imment en 1504, pour y prendre soin 
des intérêts de son fils. En octobre 1505, elle y reçut un 
M. Ladvocat, accompagnant MM"** de Yendosme et de 
Ravastain; le lég^t y était également attendu. De grands 
préparatifs avaient été faits pour les recevoir : le jeu 
de paume fut réparé; on leur donna aussi le plaisir 



I On voii dajft un des eomples du recevcor que Robert Gt acheter par Gilles 
Petit, son valerde chambre, à M^^ Grimault, un cheval de harnois, moyen- 
nant vingt francs; que Madame acheta chez Didier le cbaussetier , pour la fille 
Atselioe , un cotillon pour vingt-trois gros , et qu'il fut payé à Jeoffroy Pani- 
chant , couturier , trois gros pour la façon. 
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de grandes chassrs. On fit venir à Chonville des bra- 
conniers de Void , à cpji on paya quatre francs quatre 
gros pour salaire. Ceux de Chonville n'avaient pas, sans 
doute, en ce temps, la réputation qu'ils ont méritée 
depuis. Le métier n'était pas aisé à cette époque. Un 
nommé Colas Ferry, de Jouys, ayant été surpris à Paf- 
fùt, près du bois de Ville, l'arbalète tendue, fut saisi 
et pendu. 

Du mariage de Robert II étaient nés quatre enfants, 
un fils et trois filles : 

r Amé m, qui suit; 

2° Philippe; 

y Catherine; 

V" GuillemeUe. 

Il sera parlé plus loin de ces trois damoiselles. 

Marie d'Amboise, leur mère, se remaria, en 1509, à 
Jean, seigneur de Crequy, dont elle n'eut pas d'enfants. 
Elle mourut en 151 9, le 9 janvier, et fut inhumée au- 
près de Robert, sfon mari. 

A cette époque, on voit des habitants de Braine, 
Roucy et autres terres du seigneur , venir habiter Com- 
mercy. 

Pierre de Hermens, écuyer, fut, pour la veuve de 
Robert, capitaine et gouverneur; il n'avait avec Uii, 
pour la garde du château, que quatre compagnons. 
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AME m DE SARREBRUÇK. 

CHATEÀU-HAUT. 



Amé m, né le 20 octobre 1495, était comte de 
Braine, gouverneur de l'Ile de France, capitaine de 
vingt-cinq lances * , et fourrier des ordonnances du 
roi. Il avait été fait chevalier à la bataille de Mari- 
gnan. Il- épousa, le 2T juillet 1520, Renée de la Marck, 
fille de Guillaume, seigneur d'Ggimont, dont il n'eut 
qu'un enfant, qu'on appela Robert, mais qui mourut 
au berceau. • 

Comme on le voit, le service retenait Amé à Paris; 
où il t^ait en quelque sorte le premier rang. Il ne se 
souciait probablement de Commercy que pour en tirer 



I On trouve de lai , à la Bibliothèque royale , une quittance de soiianle- 
quinze livres tournois pour son droit de capitaine pendant trois mois , à raison 
de vingt sous tournois par chacune lance. 

20 
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les revenus; aussi ^ pendant ce temps, ses.vassaiiu, 
abandonnés à eux-mêmes , se livraiwi bataille pour une 
question de limites*. 

Les habitants de Héligny prétendaient anoir le drœt 
exclusif de labourer dans le val de Rieval; ceux de 
Saulx, appartenant au comte de Ligny, avaient pamUe 
prétention. Après plusieurs contestations^ et nomtee 
de hwions donnés et rendus en particuli^, un jour 
du mois de juin 1515, les habitants de Mélipiy se ren- 
dirent en armes sur le terrain, bien décidés à maint^r 
leur droit. Ceux de Saulx, les voyant arriver, se reti- 
rèrent en haut du Yal , et quand leurs adversaires furent 
tous dans le bas, ils fondirent sur eux, de telle sorte 
qu'il y en eut un grand nombre de blessés; Christophe 
Mostée, l'un des combattants, fut tué d'un coup d'ar- 
balète. 

Le gouverneur de Ligny , averti de ce qui -«e passait, 
accoiu*ut en toute hâte avec sa troupe M les officiels de 
justice; mais le village de Méligny ^t«it: déjà désert, 
les habitants s'étant .réfugiés^ dans . l'élise de Biayal. 
Deux d'entre eux, Laurent dit Soittmaisd^ et Didiar Thie- 
baut» voulant sauver aussi leurs chamux, se trou- 
vèrent en retard et furent pns; la Icmte les maljralta 
eux et leurs bétes, et enfin on les mil en prison. D^à 
on commençait leur procès et, à défaut d'autres cou- 

4 L.7 7. 
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pabled, on leur imputait la mort de Mtetëe, lor^ue la 
justice de Commercy vint s'interposer et réclalMr 4a 
connaissance de l'affaire. Les officiers des deux seigneu- 
ries ne voulant pas lâcher prise, informèrent ch^lcun 
de leur côté, puis enfin les seigneurs s'entendirent ]^^ 
bablement, car le résultat n'est pas connu. Il y a lieu, 
de penser que Mostée ne fut pas vengé: 
Les officiers d'Àmé III, à Commeroy, étaient : 

Pierre de Hermens , écuyer , ) 

, _ ,,, {CapiUiine et gouverneur; 

Jean deDompud'hy, ) 

Pierre Bourdais , gruyer; 

Hugues Berlhier, prévôt; 

Pierre Grimault, procurewr fiscal; 

Nicolas le Nice, receoeur; 

Nicolas Lartillîer, \ 

Le grand Henry, / , . 

^ , ^ „ > Sergents de juslîce ; 

Adam Souaulbe, 1 ^ 

Jean le IftBoureuf V /» ' » 

Nicolas?' Muiguinv :licëhcié ès-lois, était, pour lui, 
pf aident de- {^céurdes Grands-Jours ; ». 

Jean Bdsmaitt l'éteil Tpour le Ghàteau^Bas. 

Amé, qui'élai4; militaire, aurait pu, comme plusiêfurs 
de ses préAéoèBseurs, trouver une mort glorieuse dans 
les combats; mais* attaqué de la pierre, à Paris, oii il 
était venu de Braine avec plusieurs gentilshommes, il y 
termina presque bourgeoisement ses jours , dans d'ob- 
cures et douloureuses souffrances, le 19 novembre 1525. 
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Son corps, mis dans un cercueil de plomb , puis dans 
un cercueil de bois, fut conduit en Tabbaye de Braine, 
et ensuite inhumé en la chapelle Saint-Denis de Roucy. 
Ses entrailles furent portées à Paris au petit Saint-in- 
toine, A l'arrivée à Braine , il fut reçu en grande céré- 
.monie par Jacques de Bachymont, abbé de Prémontrès, 
assisté des processions de plusieurs paroisses ; les funé- 
railles furent célébrées avec magnificence par Vévéque 
de Soissons et plusieurs autres prélats. 

La succession d'Àmé, qui était opulente, fut, à 
défaut de descendants, partagée entre ses trois sœurs. 

PfflLipPE eut Commercy; il en sera parlé plus loin. 

Catherine reçut le comté de Roucy , dont elle prit le 
titre, et, en outre, Pierrepont, Nisy-le-Comte , Aunoy, 
Loisy, Brequenay, Coulommiers en Brie, et le vidamé 
de Laon. 

Elle avait épousé, le 4 novembre 1505, Antoine, sire 
de Roye, seigneur de Muret et de Besancy, qui fut tué 
dix ans après à la bataille de Marignan, d'où il fut 
ramené en grande pompe. Quant à elle, elle lui sur- 
vécut, et ne mourut que le 8 février 1542. 

Catherine* eut plusieurs enfants. Son fils, Charles de 
Roye, épousa Madelaine de Mailly, dont il eut Eléo- 
nore, qui fut mariée à Louis de Bourbon, d'où des- 
cendit en ligne directe le Grand Condé. 

4 Anielme. Moreri. 
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Charlotte de Roye, autre enfant de Catherine, épousa 
François III, de Larochefoucault, bisaïeul du célèbre 
duc de ce nom, auteur des Maximes. 

De ce mariage sortit la branche des Roucy-Laroche- 
foucault. 

GuilCemette eut pour sa part le comté de Braine, 
Pontarcy, etc. Elle épousa Robert de la Marck, sei- 
gneur de Fleuranges et de Sedan, duc de Bouillon. 
Elle mourut le 20 septembre 1 571 . 

Sa postérité nombreuse et illustre s'allia aux Mont- 
morency , aux Luxembourg , aux Montpensieir , et sa 
petite fille Charlotte fut la [première femme du père de 
Turenne dont elle n'eut pas d'enfant, mais auquel elle 
laissa ses grands biens qui contribuèrent à l'élévation 
(Je cette maison célèbre. 
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NICOLAS DE HOUTTORT, 

COMTE DK eAMTOBAMO. 

(ÎHATEAU-BAS. 



Ce seigneur italien était fils de Charles de Campo- 
basso, qui, «par 9e$ vertus y vaillance y hardiesse ^ beauté 
» de corps ^ bonne grâce et mtres excellentes qwditéSy fut 
» en grand crédit et réputation auprès d'Mpkonse d'Aragon y 
» roi de NapleSy qui avait admiration de sa prudence et 
yè dextérité au maniement des armes. » Quand le duc 
René Youlut faire valoir ses droits au royaume de Na- 
ples, plusieurs seigneurs italiens ^ ambitieux ou mécouk 
tents, s'étaient jetés dans son parti. Le comte de Campo- 
basso avait été du nombre , et non seulement il lui avait 
ouvert le chemin de la Fouille, en lui donnant passage 
sur ses terres, mais il avait pris à la guerre, qui avait 
suivi, la part la plus active, montrant partout un z^le 
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sans baraes , qu'il poussait jusqu'à l'inhumanité. Ainsi 

en avait-il usé envers la ville de Torille, un instant 

rebelle : douze des plus notables bourgeois avaimt été y 

par ses ordres , pendus aux toits de leurs propres 

maisons. 

Banni de son pays pour ce dévoùment aux prinoes 

Lorrains , Campobasso n'avait plus eu qu'à suivre leur 

fortune et à se confier à leur reconnaissance. Nommé 

conseiller et chambellan de René, gratifié de terres 

considérables parmi lesquelles était Commercy, en usu- 

firuit , il devint ainsi seigneur de cette ville , 'pow la 

part de Sarrebruche , dont la nue-propriété fat bientôt 

ajoutée à ses dotations. Voici l'acte qui rappelle cette 

récompense et les services qui l'avaient méritée : 

KiMé par la ncace de Dîèu roi de Jerasaiem , dé Sicile^ d^AmgoB, 
de rtle de Sicile , de Valence , Maillorques , Sardaigne et Coraeqne , 
Duc d^Anjou , de Bar ei Comte de Barcelonne , de Provence , de For- 
calquier , éé Piémont 
A tout ceftx qui ces présentes lettres verront , saint : 
Gomme par antres nos lettres patentes et pour les causes eontenof!S 
en icelles nous ayons donné et octroyé à notre très cber et féal con- 
seiller et ebambellan Nicolas de Hontfort «oMe de Càhpbis , en notre 
royaume d'Italie , nos ville, chàtel , terre et seigneurie de Commercy, 
en notre dit ducbié de Bar, à sa vie durant , tant seulement et au 
moyen d'icelui don le dit eomle de Garopbas en ait depuis joi et nsé 
paisiblement et en ait prîns e4 perçu les frtiiis, reirenais etemolumeaU; 
en soit ainsi que depuis ledit don aios par nous à lai fait non mis rat 
ne desconnaissaut , mais persévérant de bien en mieux , on grand 
zèle et affectioi) que de tout temps il a eu à nous et à nos aflbirw et 
au recouvrement de nos royaumes et seigneurie se soit continuellenieoi 
occupé et exploité en notre service et mémement en Fentreprinse de 
nos seigneuries de Catalogne où il a servi non seulement de sa per« 
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sonne , mais aussi des personnes de ceux de ses enfans qui ont été et 
sont en âge de servir et porter armes , en tontes vaillances et vertus 
sans y épargner corps ne biens et tellement se y est porté et gouverné 
qu'il en est digne de grande eè bonne recommandation ja soit ce q«e 
ladite emprinse ne soit tmcore du tout mise à fin. 

Savoir (aisons que nous dûment acertenez de ce que dit est , consi- 
dérant que pour notre service et augmenter sa loyauté envers nons , 
aussi pour soutenir et maintenir le bon et juste droit que nous avons 
en notredit royaume dlialie , ledit comte de Campbas a laissé et aban- 
donné sondit comté de Campbas et ses autres terres , seigneuries et 
revenus et en notre dite emprinse de Catalogne a frayé et dépendu 
tout ce qu'il avait au temps que Tencommençâmes avec tout ce que 
depuis il a pu avoir tant de nous que du sien propre et ne lui est rien 
ou que très peu demeuré « dont il se puisse entretenir. 

Youlant des choses dessusdiles aucunement le rémunérer et recom- 
penser et pourvoir à renireteneroent de la vie et élai de Ini et de ses 
enfants à ce que , a Texemple de lui , nos autres vassaux et serviteurs , 
et mémement ses dits enfauts , par imitation et suite des vertueux faits 
et gestes de léurdit père , soient de plus en plus enclins à notre service. 

A îcelui Comte de Campbas et a sésdits enfons mâles descendus et à 
descendre de son corps en leal mariage et a leur postérité et lignée en 
ligne masculine , Avons pour les causes dessusdites et autres a ce nous 
mouvans donné et ordonné, donnons et ordonnons de grâce espéciai 
par ces présentes a toujours mais perpétuellement par bérttaige Notredit 
chaiel, ville, terre et seigneurie de Commarcy avec toutes et cbacunes 
ses appartenances et dépendances , ainsi que nous les avons eus et 
perçus depuis le temps que ladite seigneurie a été en nos mams et 
que Tavons tenue et possédée. . 

En leur en transportant , baillant , quittant , cessant et délaissant 
dès maintenant et à présent à toujours mais fa possession et saisine 
avee toâS et cbacm» le» droits noms y raisons , actions , prétentions et 
demandes et droits d'avoir, d*avouer et de demander que nous pou- 
vons et pourrons avoir par ayant celte présente donation ; sans rif n y 
retenir ne reserver pour nous, nos hoirs ou ayans cause d'aucun droit 
conmon ou espéciai , la vie durant toutefois du dit comte de Camp- 
baS) et de ses eufans mâles ou de leurdite postérité en ligne mascu- 
line , fors seulement le droit de souveraineté que nous y avons réservé 
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et reseryons par ces présentes pour reconoaissance duquel droit de 
sonveraliielé ledit comte de Campbas nous a anjourd^ui fait le serment 
de fidélité de foî et bommage-lige , à qtoi nous Tafens reçu ; et aprts 
son trépas TaÎDé de sesdits enfans mâles oa de leurdite posiériié em 
ligne masculine , le seront tenus faire à nous et à nos hoirs succes- 
seurs et ayans cause Ducs de Bar » pour raison desdils cb&tel , Tille , 
terre et seigneurie de Commercy et de le repreiufee de n^His on de mus 
dits hoirs successivement Tun après Tautre, ainsi qu'ils iront de TÎe à 
trépassemenl , sans hoirs m&les de son corps ou sesdits hoirs mâles snns 
autres hoirs mâles de leurs corps , ladite aeîgnearte de Gommerej 
ainsi qu'elle leur est de présent par nous baillée retournera à nous eti 
à nos hoirs et successeurs Ducs de Bar incontinent après ladite ligne 
masculine faillie. 

Si donnons en mandement, etc. 

A Marseilles le 5* jour de Juillet 1472. 

Cette donation ne satisfit pas longtemps Campobasso^ 
ou du moins ne suffit pas pour le retenir fidèle à René; 
car 9 dès Tannée suivante, l'étendart de Bourgogne le 
comptait au nombre de ses hardis défenseurs. Une si 
prompte défection n'est expliquée nulle part; les trésors 
et les entreprises de Charles4e^Témér|iire avai^ sans 
doute plus d'attrait pour lui que la yie paisible et re- 
tirée que le bon René lui -avait s^ .généreusement mé- 
nagée. Le duc de Bourgogne agit à son ^gard d'une 
façon bien séduisante; à l'accueil le plus gracieux, il 
joignit cent mille livres ^et le commandeivimt de quatre 
cents lances que Campobasao devaU recruta en Ital^ '• 
Peu après, satisfait de son zèle, il lui fit mcore présent 
d'un diamant de la valeur de cent quatre-vingt florins» 

Si le service de ce nouveau maître n'avait pas dû 



4 Paradin. 
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nuire à Re^ié, Càmpobasso tfeùt pas été blâmable de 
ch^cher Toccasion d^utiliser ses taleats militaires; mais* 
les eiïtreprises de là Bourgogne contre la Lorraine je- 
taient de l'odieux sur cette conduite, et René dut retirer 
à son ancien chambellan les faveurs dont il Tavait comh 
blé. Commercy lui fut donc enlevé pour rentrer dans les 
mains du duc mécontent \ 

Suivons, pendant quelques années d'interrègne, le 
seigneur italien, devenu général bourguignon, jusqu'à ce 
que le destin replace Commercy dans ses mains peu dignes. 

1475. Déjà il envahissait la lorraine et prenait les 
villes de son ancien maître. Soit qu'il le commandât, 
soit seulement qu'il le tolérât, ses troupes y commet- 
taient les phis grands excès, assommaient les habitants, 
brûlaient les miaisôns, pillaient les couvents et les églises. 
Dans la prévôté de Vicherey, elles causèrent de la sorte 
ponr deux mille huit ieents francs neuf gros de dégâts, 
et enlefvèrent deux cent cinquàhle' réseaux de grain . 

Un éehec avait iJepetfdàîit signalé le* essais de Càmpo- 
basso : la ville de 'CôhffailS en ïàfnisy, secourue à 
temps par René lï, tflataît'pu être priée. Pour faire 
oublier cette dîéfoite^ Cclmpobassô demanda et obtint 
de faire le siège de Bri^ ,' défendu par le brave Gérard 
d'Àvillers, grand écuyer de Lorraine, qui n'avait à sa 
disposition qu'une garnison de quatre-vingts Allemands. 

* Jean de Troyes. 
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Campobasso qui avait, au contraire, des forces consi- 
dérables, eut bientôt envahi la ville pour se poster au 
pied du château dans lequel Gérard s^était précipitam- 
ment retranché, décidé à s'y défendre vigoureusement. 
En vain Campobasso essayait l'escalade par tous les cdiés 
à la fois, les braves Allemands liu opposaient la plus 
courageuse et la plus heureuse résistance. Parvenu a 
faire brèche, il se précipita dans la place avec une 
ardeur sans égale; mais la garnison, redoublant ses 
efforts, le repoussa dans les fossés. Déjà elle criait 
victoire, lorsqu'un boulet vint frapper Gérard et lui 
enlever le poignet. Sa troupe, se trouvant sans chef, 
ne put que demander à capituler. 

Le dur Campobasso, irrité d'une résistance que tout 
autre eût admirée, ne voulut entendre à rien, et force 
fut à la garnison, exténuée, de se rendre à discrétion, 
comme il l'exigeait. Les portes s'ouvrirent donc au vain- 
queur impitoyable. La garnison, qui avait mérité des 
lauriers, fut indignement traitée : quatre-vingts potences, 
commandées par Campobasso^ servirent à infliger une 
mort ignominieuse à ces courageux Allemands qui au- 
raient eu droit à quatre-vingts couronnes. 

Ce spectacle horrible avait glacé d'indignation et 
d'effroi les officiers de ces glorieux martyrs; ils atten- 
daient, dans le plus morne silence, qu'un arrêt, non 
moins fatal, les frappât peut-être plus cruellement. 
Mais ils étaient nobles, ils appartenaient à des familles 
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puissantes; le farouche vainqueur n'osa leur arracher 
la vie. Le sang de pauvres soldats n'était pas digne de 
tant d'égards; pourcpioi s'avisaient-ils d'être braves? 
Telle était la morale pratique du bon vieux temps. 

Il ne fallut qu'un mois au duc de Bourgogne pour 
s'emparer d'un p&ys que de tels excès avaient glacé 
de terreur ; déjà il se. trouvait sous les murs de Nancy- 
Campobasso devenu gouverneur de Rosières, y atten- 
dait l'ordre d'avancer, qui ne tarda pas; il débuta 
par s'emparer des troupeaux de la capitale de la Lor-r 
raine. Enfin la ville fut prise; le duc de Bourgogne y 
fit spn entrée le 30 novembre, à huit heures du m^itin^ 
de la manière la plus brillante et la plu3 solennelle. 
Campobasso y figurait, ayant une chaîne d'or au cou, 
superbement armé, portant sur son armure, une man- 
teline d'orfèvrerie, et monté sur un cheval bardé de fer. 

447&. Le malheureux René, espérant ressaisir son 
royaume, était parvenu jusque devant la ville, dont 
la possession semblait seule capable de lui assurer la 
couronne; la fidélité de son peuple ne tarda pas à lui 
en ouvrir les portes , et déjà il allait qu loin chercher 
des alliés qui l'aidassent à chasser un ennemi qui dé- 
solait le reste de sa province. Mais la ville de Nancy, 
menacée de nouveau et serrée de près, ne pouvait tarder 
à succomber , vaincue par la famine et les assauts. Il 
devenait utile que les assiégés fossent instruits de son 
arrivée pour persévérer dans une héroïque résistance, 
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prête à leur échapper par répuisement. Chiffin» de 
YachièreS) mattre d^hôtel de René, se dévoua pour 
cette mission périllease; il fiit pris^ ék dut se pr^>anr 
à mourir. 

Quelques seigneurs bourguignons, anus de pitié, 
parlèrent en iaieur du gentilhomme k leur maMre 
implacable; Campobasso, dit-on, prit chaudement le 
parti de Chiffron, et osa blâmer une sémérité qu'il disait 
inutile, et propre seulement à eiciter des représailles. 
Le duc irrité, lassé de ses instances et de la liberté de 
ses paroles, lui donna, dit-^yn encore, un soufflet du 
revers de sa main armée de son gantelet de fer; Ce fut 
le signal de la mort de Chi&on, qui, pour j édiapper, 
offrit, selon une autre chronique, de révéler un grand 
secret quMl imfmrtait au dut de conAaltie. Campo- 
basso^ dans la crainte que ce n fàt ëon' projet de 
trahison, aurait empèehé de cenumiffiquer i oeite pro- 
position au duc, et hâté en son* TiofOi il'exéoutioB. Ouoi 
qu'il en soit, Chiffron fut^pend^i»' v • » ■ 

Cependant les deni; armées en présëtcâ ne doivent 
pas tarder à* m venir au]^ marnai rdetpart^^et d'antre 
règne une agitation qui m est ieJprésag^. Vendant que 
le duc de Bourgo^ fait ses dispositM^^ Cwnpohasso, 
revêtu de l'uniforme lorrain, arrive au eamp^de René, 
fort surpris de cette tisite inattendue. -Mettant le genou 
en terre, il présente son épée au duc, et lui déclare 
qu'il ne veut plus sertir un prince ingrat qui lui a fait 
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un eniel affrooAj Bené ne le reçoit qu'ave défiant; 
Campobasso redouble ses proB^esses et ses protestations, 
et, pour témoignage irrécusable de ses intentious, lui 
offre de lui livrer son maître mort ou vif. 

Renéy dévalant aieore plus soupçonneux en enten- 
dant un langage si nouveau , lui réplique qu'il ne 
peut accepter ses services qu'avec Tassentiment de ses 
alliés; mais les fiers Suisses repoussent le transfuge, 
dont là conduite m leur parait propre qu'à attirer sur 
leur cause le courroux céleste. Campobasso ne pouvant 
reculer, demande, malgré cet affront, la grâce de com- 
battre k Péoart et dans un poste où, quoique isolé, il 
puisse être utile, c'est-àrdiJre où il piûs^e assouvir sa 
vengeance. 

On comialt la célèbre bataille deMaitcy et la triste fin 
du duc de Bourgogne. Son araiée en fuite croyait, en 
s'éloignant du obamp de bataille, échapper au sort de 
son chef; mais 'rUalien, placé au pont de^BûfuxièveB, en 
fit une boucherie d'autamt phiB facile que, trompée^ par 
Punifionne de BcFargogncf eUe^se précipitait d'elleHuéme, 
sans défisse, au milieu des bataillons du traître* 

Commeitty devint la récompense de ce parjure; Cam- 
pobasso en prit pMsesstofR, en 7 enduisant les prison- 
niers tCHaibés sous sa main. Quand René ; tout étourdi 
de son triomphe, ignorait encore ce qu'était devenu 
son ennemi , ce fut Campobasso qui eut le plaisir de lui 
en annoncer la mort, en lui amenant un page dont il 
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venait de a^emparer, lequel s'était trou?^ aux eôtés de 
^a maître, lorsqu'il fut abattu. 

Le motif de. la trahison deiCampobasso. a ^ diverse* 
ment expliqué par les auteurs contemporaîts : les uns 
n'y ont vu qu'un acte de cupidité, qu'ils prétendent 
avoir été conçu de longue date ; les autres rattribuent 
au souffla et se refusent à admettre ^pie Campobasso 
ait £u auparavant l'idée de quitter un maître tout A ki 
fois vainqueur et généreux. Nicolas Aeini et le préside&l 
Du Plessis sont de ce d^rni^ avis, qu'ils n'ont pas 
dû adopter légèr^nent, Pierre UaAhieu ^ historîm de 
Louis XI, dit dam lemémesras :. « LesouGOet que 
» Campobasse avait reçu soufflait dans snm oowr le feu 
» de la vengeance. » 

On prétaid que le comte outrage avait pris pour 
emblème un figuier fendant le maisbre d'im monument 
antique; ce symbole, de son ardent. déaîr<, jwtifieDUt 
l'opinion des auteurs qui piféoèdmt. 

Pour lui donner Commeroy,. qui .appartenait à René 
d'Anjou, René II l'avait acheté, à oeUû^i moyennant, 
croit-on, onze mille éous; On trouve^ enccure un acte, 
daté du 8 octobre 1478, qui mande, de< la part du roi 
de Sicile, à Thomas <fe Sarras, son maltrenl'hôlii, 
de toucher quatre mille cinq cent .quarante-«nn éeua 
restant de cette cession *. 

i L. 2. 50. 
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Cependant, déjà à cette époque de 1478, Campobasso 
ne devait plus posséder la s^neurie de Commercy, car 
on Toit que les comptes de cette année sont rendus au 
duc de Lorraine. 

La Tie.de Campobasso, en Lorraine, et surtout k 
Commercy; est aussi inconnue pour la période qui a 
précédé la bataille de Nancy, que pour celle qui Ta 
suivie. Sans doute il ne s'y plut que médiocrement. Il 
ne pouvait pas jouir d'une grande considération dans 
un pays où la droiture des cœurs a toujours repoussé 
la trahison. Quelques flatteries , attirées par la fortune 
ou la faveur, ne peuvent', en aucun temps, remplacer 
l'estime des honnêtes gens. 

Il existe à la bibliothèque royale un volume ma- 
nuscrit qui paraît avoir appartenu à Campobasso , et 
avoir été le code des lois de sa seigneurie, destiné à 
son usage particulier. Après la transcription des cou- 
tûmes de Champagne, utiles peut-être pour lui à cause 
du ressort de Vitry, son intendant, nommé Jean Fa- 
gotel, y avait copié soignei»ement , en 1473 , les actes 
les plus importants^ passés entre les seigneurs de Com- 
mercy, notammiBnt les partages et la boorgfridt; il y 
qualifie son maitre àe magnifique seignair. Sans doute 
que ce n'était lÀ qu'une flatterie italienne. 

Campobasso vécut jusqu'en 1487 ou environ, sans 
que l'on dise où il se retira ; il laissa deux fils , qui 
furent : 

ai 
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1** Angely qui eut un fils du même nom que lui et 
(|ui était mort avant 1520 * ; 

T Jean y qui eut Odavien, comte de Montagnon; celui- 
ci étant resté le seul descendant, s'avisa, en 1520, de 
réclamer Commercy, et chargea François de Château 
de Vice d'en rendre pour lui foi et hommage. Le pro- 
cureur-général du duc de Lorraine s'y opposa ; mais il 
paraît que ses droits avaient encore quelque valeur, 
puisque le duc préféra transiger, ce qui eut lieu moyen- 
nant deux mille livres tournois. 

La pièce de monnaie dont nous donnons le dessin 
fait partie du cabinet de feu M. le baron de Vincent; 
on y lit d'un coté : nicola doni ; de l'autre : campibassi. 
11 est inutile de dire qu'elle a pu être d'usage en 
Italie ; mais rien ne prouve qu'elle ait eu cours à 
Commercy. 



{ Bib. Noël. 
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RENE II, DUC DE LORBAIME. 



Après Vacquisilion faite à René d'Anjou et l'arran- 
gement probable avec Campobasso , René II , duc de 
F.orraine, prit possession de Commercy, au moins dès 
l'année 1478. Il en nomma gouverneur Waltrin de 
Netlancourl, aux appointements de quatre cents livres 
de lorraine. Jean Ricquechier était prévôt et en môme 
temps receveur; ce fut lui que le gouverneur envoya 
h Bar, en 1480, pour ouïr ce que les ambassadeurs 
de France avaient à déclarer aux Etats du Barrois. 

Les officiers de René rendaient la justice comme 
d'habitude; mais la coopération de la Lorraine sem- 
blait apporter quelque modification aux anciens usages 
locaux. En 1480, Demangeot Loys s'élant pendu dans 
sa maison , il fallut envoyer prévenir la justice de Bar, 
Celle de Commercy, pour le duc de Lorraine, ne pou- 
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Tant probablement connaître d'nn cas crinnnA: Le 
corps du suicidé fut attaché à une sorte de gibet; il 
€n coûta trois sous cpiatre deniers donnés à un char- 
pentier, qui avait été au bois préparer YesM. Le com- 
missionnaire envoyé à Bar reçut cinq sous cinq deniers. 
On peut comparer ces sommes avec le prix du grain : 
lemuid de blé, contenant trente-deux bichets, coûtait 
dix francs, celui d'avoine quatre francs. 

En 1482, René fît sceller tous les actes passés du 
temps de Campobasso; cette mesure n'hait saiu» doute 
pas simplement fiscale, car elle ne rapporta qtie vingt 
francs quatre gros; il est probable que,, par suite. des 
calamités de la guerre, eette formalité atait ëtéiM^gligée. 

La même année, René envoya à Commercy son rece- 
veur gâiâral de Lorraiae et soa sçcrétav^ pour ins- 
pecter l'administration de la seigmntfie; ils ordmmèrènf 
plusieurs améliorations qui furent exécutées. Il y eut 
aussi des réparations faites, nol;ap9ienjL À la .pot^oe, 
cheute depuis longtemps •. * 

A cette époque, un soldat j nomnié thermite, qui 
avait déserté, vint «htrcher un 4iftilet dans le doltre 
des Chanoines; au lieu d'y îtopîoret pî*o(ëclSbn par une 
humble politesse, il se mit à vociférer dans Ve^ix d!v^ 
pirer quelque terreur. Après une assez longue résistance, 
il fut emprisonné au châtel commandé par Nettancourt; 



4 L0 f barpêDiier-MHneiir le ptai renommé alon dans le pefi , étiH 
LesciUoii , de GirauToUin. 



Digitized by VjOOQIC 



i^NK ,11 , DUC DR lorraine; — 1 487, 325 

C« qu'il en advint, on ne 1|S dit pas, mais il fallut ^^r 
à TquI, à réyéché, demander que l'an rebéntt le cloUre 
d^u par ce profane. 

En 1487^ Bené» qui avait à récompenser ses anciens 
serriteurs , et à qui Commercy ne profitait pas beau- 
coup, se résolut à le donner à son grand écuyer. Voici 
l'acte de cette libéralité : , . 

René , ete. 

Comme après h victorietise jouroée que Dî^a nous donna à l*en- 
conlrede feu noire cousin le Duc Charles de Bourgogne tenant son siège 
à fûiÎBSkMê d'aunes et grand osi devant notre tille de Nancy, eussions 
donné , oédé el transporté pour toujours mais et en héritage à notre 
très cher et féal Conseiller et Grand Ecuyerd*Ecurie, Gérard d^Avillers, 
ttos Ville, Chastél , Prévôté, Ghatellenie, Gruerie, Terre et seigneurie 
deGh$tenioyt poqr I» causes mentîoMées et modiications déolnrées 
bien au long en nos lettres sur ce faites et passées. 

Et il soit que preseoiemeni ayons fait remontrer audit Gérard d^Avil- 
1er que notre intention et Tonlbif était de retirer et joindre ft nous et 
•u Dpiaain0 de notre ï^vùhS de Lormine iéelies nœ villes et Chasiel , 
Tevreet seigneurie dudit Chastenoy et le récompenser de notre don en 
une seigneurie à lui plus sortissable er k nous moins dommageable. 

A qtioi lib^ametit et! d^ih "bon et loyart courage il a volontiers 
acquiescé. ' . 

Savoir faisonaoue nous ayant eu égard à ses très grands fructueux » 
notables services qa^H nous a faits en nosdites guerres qu'avons eues 
h rentroit de nMiie difitfcqÉsiDH Dtae dè^ Itourgongne eeqieHes il a été 
dl^tn^mbré et.adii>iqf8{i^^ 4o^^n ccfps et ne cesse encore contip^lle- 
ment , s'eàiployer en tout ce qu'il peut, connaissant, être agréable, 
utile et profitable à note Vt & nos pays. 

Pour «M eaoses et aotnes nous mouvais, neus aiijoiiid'biii de notre 
certaine science,, propos délibéré et par Tavis, opinion et meure déli* 
bération de notre conseil , avons donné , cédé , délaissé , échangé , 
audit Gérard d'Aviller pour loi et ses hoirs nés et procréés de son 
terps en loyal mariafie et les koin d^icenx descendans ea ligne dîrecte, 
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en lieu et réeompeofle de notradiie seigneorie de Quteaoj, la^vdle 
nous aTODS reprise ei rejointe à noire domaine comme dil est , mure 
Chastel , ville , terre et seignearie de Commercj aotrement dite et ap^ 
pelée la uigneurie de Sarrebruche^ avec umies ei queloonqws se» 
appartenances et dépendances , c^est à savoir : 

La moiiié par indivis de la ville de Commercy, panissanl à aoue 
cousin le Comte de Braine pour Taolre moitié ; le chasiel eotiereneiH 
dit le chastel de Sarrebrocbe assis à Tan des boou d'ieelle ville , es* 
semble tons les villages qui y appartiennent , uni en la terre de Hay, 
bomme à Vignot et ailleurs. 

Pour doresoavant les avoir, tenir, posséder, jouir exploiler 61 aser 
comme de sou loyal héritage tout ainsi et en telle banteor, dooiînaCiM, 
justice, etc. 

Sans quelconques choses reserver ni retenir sevlement qne ledit 
Gérard et ses hoirs nés et procréés de son corps en loyal martage et 
les descendans d^ceux en ligne directe , seront tenus à toufoiirs le 
reconnaître et tenir de nous et de nos hoirs et soccessears Dncs de 
Lorraine en fief et hommage , aussi faire ouverture desdiies viHe et 
chatel de Commercy , à grande force et à petite , toute et qaaoïfs fois 
que meslier sera et qu*ib en seront requis de nous ou des gens de 
noire conseil et olBciers principaux , ensemble de nosdiis hoirs, toute- 
fois aux dépens, frais et missions de nous et de nosdits hoirs et sans en 
rien fouler ni grever lui et sesdits hoirs ni les sujets de ladite terre. 

Et pour ce que comme il appert par le contenu desdites lettres ci- 
attachées en faisant audit Gérard d'Aviller ledit don de Cbatenoy, avons 
consenti qu'il put douer sa femme et épouse et lui assigner par ma- 
nière de douaire préfixe ou coulumier telle somme qu'il lui plairait, 
avons de rechef consenti qu'il puisse lui donner et assigner pareil 
douaire qu'il avait fait audit Chaienoy. 

Et avec ce si cas était que ledit Gérard n'e^it aucuns hoirs de son 
corps en loyal mariage et que par ce icclle terre et seigneurie de Com- 
mercy retournât à nous et âi nosdiis hoirs Ducs de Lorraine, avons 
consenti qu'il puisse en ce cas tester et donner pour le salut de son 
àme jusqu'à la somme de quarante francs douze gros de notre monnaie 
pour franc de terre, de rente annuelle et perpétuelle surlesdites villes, 
chastel , terrc^el seigneurie de Commercy, sauf toutefois que nous nos- 
dits hoirs pourront icclle rente racheter pour la somme de 800 francs. 
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El outre comme si de ce que ladite place a mesiicr de reparaiions i, 
si cas était qu*elle nous retournât par défaut de hoirs, procréés de son 
corps en loyal mariage ainsi qu'il est dit ci-dessus et qu'il eut mis 
quelques sommes de deniers eu la réparation des tours, bâiimeus et 
autres choses nécessaires, en ce cas serons nous et nosdits hoirs tenus 
rembourser ses hoirs de ses ligues collatérales josques à la somme de 
mille florins d'or da Rhin, si cas était qu'il apparut dûment que les- 
dites réparations montassent à tant. 

Et outre plus, pour ce que Chatenoy vaut mieux en revenus et profils 
que ne fait ladite terre de Gommercy nous avons audit Gérard pour lui 
et tous ses hoirs donné par vrai don irrévocable la moitié du village 
de Puîxiêiix devant Mars la Tour, lequel il tenait par manière de gage 
à rachat de ISO éeus, en renonçant dès à présent pour nous et tous 
nos hoirs Ducs de Bar audit rachapt et voulons que lui et sesdiis hoirs 
puisse icelle moilié de \ille avec ses appartenances déclarés es dites 
lettres de gaigere tenir à toujours mais perpéiuellemcnt comme les vrais 
heritaiges et que les lettres de rachapt qui sont en notre chambre des 
comptes de Bar lui soit rendue par les Président et gens des comptes 
du dit Bar auquel mandons ainsi de faire moyennant ce que ledit Gé- 
rard et ses hoirs seront tenus a en faire reconnoissance fief et hommage 
a nosdits hoirs Ducs de Bar toutes et quanies fois que le cas y es- 
choyras. 

Item pour ce que les lettres de dons que auons fait au dit Gérard 
dudit Ghatenoy et lesquels sont icy attachées cl fonl mention de l'assi- 
gnation des 300 escus de rente par an sur nos salines de Chastel- 
Salins, aiusy que plus amplement il est déclarez esdiics lettres, n'en- 
tendons point par cette presante eschange ou reassignaiion quant à ce 
prejudicier aucunement audit Gérard ne déroger au contenu desdites 
lettres demeurant touchant ce présent en leurs forces et valleurs et soit 
le paiement de ladite rente toujours continué à luy et sesdits hoirs tout 
ainsy qu'il est contenus' en icelles. 

Toutes lesquelles choses dessusdites et unes chacunes d'icelles nous 
avons promis et jurés et par ces présentes promettons et jurons et par 
notre foy et par parole de prince pour nous et tous nos hoirs, avoir, 
tenir et entretenir à toujours bonnes , valables , fermes et stables sans 
y contrevenir à nul jour mais, en manière que ce soit ou puisse être 
aussy les garantir à toujours à luy cl a sesdits hoirs franches et des- 
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chargées quant aox obligations qo'auons lailes a noire uès cher ei féal 
Chambellan Hessire Jean de^Chetaiier. 

Si donnons en mandement par cesdiics présentes à tons nos téaé- 
chaox, maréchaux, gens de nos comptes, bailljs, Procnrears, Reee- 
Tcnrs, prévôts, Doyens, jasticiers et officiers, hommes et sujets q«e 
doresnavant y fasse souffrent et laissent ledit Gérard sesdits hoirs, 
anssy aduenans le cas de douaire prefix on coostnmier sa femme qn*il a 
de présent on en radoenir pornook noir on lepi mariage, jooyr et 
user pleinement de nos présent don , cession eschangement 
lion, transport, renonciations, consentement et ions antres 
dessus dites, sans les sur ce faire ou donner ne souffrir être fait mis 
ou donné aucuns troubles ou empeschement , car ainsy le touIods et 
auons accordé passé et promis pour nous et tous nosditt hoirs. 

En tesmoing de ce nous sTons cesdîies présentes signées de noue 
main fait appandre notre scel qui furent faiies et données à Nancy k 
15« jour de juillet 1487. 
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GERARD D*AVILLER8, 

«|IA)R1> ioOWBm DB hOWimAMMBé 



Gérard d'Avilies descendait de la famille ancienne et 
puissante des d'Â.yillers du Barrois , noble de nom et 
d'armes, et depuis longtemps éteinte. Il s'était attaché 
au duc de Lorraine , dont il était conseiller et grand 
écuyer ; dans toutes les guerres de sou époque, il montra 
le plus constant dévoùment et la plus grande bravoure: 
les sièges de Briey, de Conflans et de Nancy en furent 
principalement témoins. Ce fut lui qui introduisit Guil- 
laume de Haraucourt, évéque de Verdim, dans sa for- 
terresse de Hattonchàtel , en le faisant passer, de nuit, 
à travers les troupes lorraines; et préserva le château 
de Ventrée des Français qui déjà étaient au bas de la 
montagne \ 

* Wasieboorg. 
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On vient de voir comment Gérard fut gratifié de Com- 
mercy. Au moment de cette donation, le Chàteau-Bas 
était en fort mauvais état; il ne consistait guères, pour 
la partie forte et habitable , qu'en une grosse tour 
ronde. Pour se caser convenablement et se donner toute 
l'attitude d'un châtelain, Gérard d'Avillers fit d'impor- 
tantes constructions , éleva une nouvelle tour, de forme 
carrée , augmenta les fortifications à l'aide de murailles 
flanquées de tourelles, avec corps-de-garde, pont-le- 
vis, etc., de telle sorte que le Château-Bas prit entière- 
ment l'aspect d'une forteresse *. Il fit aussi l'acquisition 
d'une assez grande quantité de terrains, qui enrichis- 
saient encore la seigneurie. 

Gérard d'Avillers, qui fut aussi bailli de Saint-Mihiel , 
était seigneur de Mars-la-Tour, dont il passe pour avoir 
rebâti le château et fondé la collégiale; il donna à 
celle-ci , pour le salut de son âme , la rente de quarante 
francs, dont il pouvait disposer sur Commercy. La 
maison de ces chanoines a été détruite à la Révolution , 
ainsi que leur église, dont on voit encore des vestiges 
dans ce village. 

Dom Calmet dit quelque part que Gérard était neveu 



1 Le dessin que nous en donnons est tiré du cabinet de M. No€l , où fl se 
trouve tracé à la plume , sur un plan des bords de la Meuse , dressé à roccasIoD 
d'un procès qui se déballait en ce temps-là. Les autres dessins qu'il renrerme 
ont assez de ressemblance avec ce qui existe encore , pour que.roo ajoote foi à 
celui du Château-Bas. • 

Cette bonne fortune ne nous empêche pas de regretter de n'avoir pu donner, 
pour le Château-Haut , un dessin ayant la même authenticité. 
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de Campobasso; cela ne parait justifié par aucun acte 
parvenu jusqu'à nous; comment cet étranger, qui ne 
s'est pas marié en Lorraine, aurait-il pu devenir le 
parent ou Pallié de Gérard , qui épousa une femme de 
famille lorraine , Marguerite d'Haraucourt? Il est assez 
probable qu'embarrassé d'expliquer la transmission de 
Commercy entre les mains de Gérard , Dom Calmet a 
cru tout concilier en faisant naître une parenté sur la- 
quelle, par son habitude de s'en rapporter à des colla- 
borateurs, il aura été trompé lui-même. 

Gérard d'Avillers eut une petite difficulté avec les 
habitants de Commercy et les officiers d'Ame- Ceux-ci 
prétendaient que la justice de la gruerie devait être 
rendue dans le château d'Ame, ce qui paraissait à 
Gérard , à ses sujets particuliers et à ceux communs , 
une prétention fort pernicieuse à l'indépendance des 
justiciables. On ne pouvait se croire libre dans une for- 
teresse où l'on savait exister à quelques pieds sous terre 
des oubliettes introuvables. Après maints débats sur celte 
contestation, il fut convenu que le gruyer de chacun des 
seigneurs jugerait les sujets particuliers et communs , 
dans la ville , et que chaque seigneur resterait maître 
déjuger, dans son château, ses propres sujets et les 
étrangers. 

Les officiers de Gérard d'Avillers, à Commercy, 
étaient : 
Humbert de. , capilairw; 
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Nicolas Ricquechier^ prévât, gruyer et receveur; 

Mengin de Rembervillers, procureur fiscal; 

Jean Bosmars, licencié èsr4ois, présidera des grmnds 

jours ; 

Charles Châlons, greffier; 

Gillet Karesme , \ 

YatrinRambault, I ... 

„, ^. , } Sergents de justice. 

Thomas Dieudenant, l 

Odier Bourgongne , / 

Gérard d'Âvillers mourut en 1 526 y sans enfants de 
son union avec Marguerite d'Haraucourt , en sorte que 
la seigneurie retourna encore au duc de Lorraine y mais 
grevée d'usufruit en faveur de cette dame. Le duc , dé- 
sirant en disposer, transigea avec elle Tannée suivante , 
moyennant une rente de dix-huit qents livres sur les 
salines de Château-Salins. Marguerite d'Haraucouit vé- 
cut jusqu'en 1 558. 

■ ' ■ ' ... î .'. I". ,1 ! ! 

• ■•' • •!■ '.I j. Il <^l//jh.i I.: 



» ï . }« llJi M '»it.i ^.^ 
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ANTOniE, DUC DE LORRAINE. 

CHATEAU-BAS. 



La seigneurie de Commercy, ainsi rentrée en la pos- 
session du duc de lorraine, après la mort de Gérard 
d'A-villers , et après transaction avec sa veuve , resta 
sous sa domination jusqu'en 1530, époque où le duc 
Antoine en disposa en iaveur de Jacques de Larban. 

n la lui donna en échange de la terre de Kœurs, 
dont le séjour paraissait à la duchesse Renée plus solor 
cieux et récrécml que celui du Chàteau-Bas de Commercy, 
où d'ailleurs la seigneurie, partagée, ne devait pas 
leur paraître un état digne de leur position élevée. 

Dans cet espace de trois années on ne sera pas étonné 
qu'il ne soit rien resté de remarquable du gouverne- 
ment de la Lorraine, à Commercy; tout dut s'y borner 
' à quelques mutations d'officiers. 
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JACQUES DE LARBAN. 



Jacques de Larban , dit de Villeneuve , chevalier , 
seigneur de Beauvoisin, en Languedoc ^ était un genlil- 
homme au service du bon duc Antoine, qui lui avait 
confié réducation de son fils , lequel fut le duc Fran- 
çois ^^ Les hautes et rares qualités du disciple font 
le plus juste éloge du maître. 

En reconnaissance de son zèle , le duc lui fit épouser 
Philippe d'Anneville, fille de Jean d'Anneville, bailli de. 
Bar, et leur donna en mariage la terre de Kœurs. Cette 
terre avait déjà été donnéetà Jean d'Anneville, de qui 
la veuve en était restée usufruitière; Jacques de Larban, 
son gendre, devait en jouir à la mort de celle-ci, à 
charge de donner n^ille francs à sa belle-sœur, Anthoi- 
nette d'Anneville. Mais le duc voulant augmenter sa 
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libéralité y et déi^irant repreodre la terre de Kœurs» lui 
donna Commercy en échange. 

Voici l'acte * qui en fut dressé ; il est parfaitement 
explicatif : 

« Antoine par la grâce de Dieu Duc de Lorraine et de Bar Ifarqoîs 
da Pont, Comte de Provence, de Vandemont et Noos Renée par la 
roéme grâce, Ducliesse, Marquise et Comtesse desdits Docliés, Ibrquisat 
et Comté, sa leale epoose et coropaîgne, 

> Savoir faisons à tous présèns et à venir comme pois naguère en 
considération des bons , grands , notables , fructueux , agréables et re- 
commandables services que notre très cber et fëal Chambellan et gou- 
verneur de notre très cher et très amé Ms le M'* du Pont , Hessire 
Jacques de Vllienenfve, Chevalier, Seigneur de Beau voisin en Languedoc 
a par cidevant fait à nous que de tout le temps de sa jeunesse tant on 
royaume de France, de là les monts en autres pays comme aotre part 
en temps de paix et de guerres sans jamais nous avoir abandonné , 
fait enco|y cbaque jour non seulement à nous mais aussi à l'entoor de 
la personne de notredit ilts ayant et prenant journellement grosse peine 
souci et travail de le bien instruire et gouverner mémemènt en faveur 
et contemplation du mariage que par le moyen de nous a été fait de 
hiî ot de Damoîselte PhIKppe de Danneville fille de feu notre Bailly de 
Bar, Jehan de Danneville, et d« DàmoiscHo Mahant d*Aspremont , 
eoasions aadîl Messire Jaoqoes de YîHeifeufve fMMir lut settenlaiis nés et 
piocréés de ton corps en kni mmpge M les-desdendant é^iix dénné et 
octroie nos place, maison forte, Urm et «eigitotrie ée Kœmn avee 
tontes leurs appartenances et dépendances âipMn'décIsréeê es lecives 
par BOUS à hit snr ce octroyées pont en jonirîucontMieM iprës b Moft 
et trépas de ladite Damoiselle Maliaat ^'Aspremovi qui la devait fèoîa 
sa vie durant et en donnant la sooMte de iOÛO francs k ftamoisetie 
Aniboinette de Danneville sœur germaine de ladite D^'* Ptûlippe. 

a Avec ce eossions par antres nfc leures patentes donné et oetpoyé 
à icelui Hessire Jacques de Yîllentuvo sa vie dvrani la somase de MO 
francs par nous assignée sur nos salines de Chatel-Salins avec faèullé 
de pouvoir douer sadite femme D>^* Philippe sur kelle somme« 

1 L. 2. 64. 
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> Et n mh que Aepnh noscKis dons et oeiroU ayons par eipérience 
fie plus en plus longae la grande ei affeeiueiise GOMlMimilon en ^oi 
se démontre et est affecté ledîi Messire Jacques de Villeneuffe à nous 
faire service signaroent à notredil fils et pour tant mieui lui donner 
coaraige, eihorier et lui faire croître le cœur de continuer et persévérer 
es dits services de bien en mieux à l'avenir qu'il sera meilleur temps 
qne jamais à Teniour de notredit fils qui s'en va être grand et en iige, 
ayons désir et affection de faire audit Messire Jacques de Villeneofve 
plus grande reconnaissance et rémunération comme raison veut de ses- 
dits services en considération mémement que nous Renée Duchesse, 
desifime rnroir et avons affection à ladite maison de Koeurs pour notre 
éui» comme lieu à nous, plus asréabUy dMeeiabU, plus solacieua 
ei récréant a Noni état que ladite eetf/neurie de Commerey. 

» Far oês causes et autres raisonnables à ee nous mouvans avons 
da nos propres mouvemens, ceruines science et libérales voulentés avec 
more délibération donné , octroyé , cédé, quitté, renoncé, délaissé et 
transporté et par la teneur de ces présentes doonons, octroyons, cé- 
dons* qoitlons, renonçons, délaissons et transportons par toutes les 
roeillearea voies* formes et manière que donation ei transport entre 
lesdiis se peut et doit faire , A icelui Messire Jacques de Villeneufve , 
Chevalier, pour tenir, jouir et posséder et après lui ses enfaas pro- 
crééa de son corps en léal mariage et les descendant d'eux tani mâles 
que femelles tant .e| s» lon^uem^ni que la ligne droite durera. 

a iâ seignenrieeuiièremertt de Barrebracbe dlidii Commerey en châ- 
teau, forte maison, Jtistice, Airidîoiion haute, moyenne et basse « 
terres, aeigtenries, tmaonnomesa^revemui', TÎlies, villages, hommes, 
femmes, attrehièrcs^^aoffiscatiotis^ foribiances, formariages, corvées, 
affatmges, colombiem^ pressotfs^ mairies, rentes, censés et revenus 
de Ué, d'or, d'rdrgoHv* chapons , gdhies, cire, poys, gaignaiges^ 
terres arables et non arables, kum^ riirièrea, étangs, fours, moulins, 
dtmes, gerhaiges , ' prés, jardins^ metx, chenevièrsa et tous autres 
profits et émolnmene 'queleoiii|nes qui y appartiennent et dépendent et 
tout ce' qu'y possédaii en son vivant feu Gerar Daviller , jadis bailli de 
St*Mihiel et Catherine de Haraucoort , sa femme, de ladite seigneurie , 
sans aucune chose hors mettre ni retenir eu manière que ce soit. 

> Sauf toutefois que nous avons pour nous, nos hoirs et successeurs 
Ducs et Duchesses de Lorraine, duquel Duché ladite seigneurie est 

22 
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iiHHiYante, reserré ei retenu, reeenron^ ei reiefltODB la icmveniliieié , 
fief et ressort dadit Gomoiercy, ouveriore forte et fiîUe dodit lie*. 
ensemble ranlorité d^avoiret leter les aides, Ghit d*Etaie gé afra m et 
loes antres droits régaliens k eanse de notre Dnché de Lomioe vnt 
les collations, présentaiîen et inetitetion des piékendes, oimDeHieffîes, 
chapelles et aotree bénéfices dépeiidans de ladite seigneuiîe de Sdme* 
braebe de Gommercy, toutes et quanteMs que les caeéehemiM penr 
d^iceiles seigneuries, maison forte » terres, rentee, revenos, profils et 
émeinmens quelconques qni y appartiennent et dépendent, en juvir et 
user pletnement et paisibtemem par lui ledit Bicemie Jacques de Ville- 
nenfve, sesdîts enfans et leurs descendans conuneJîi est tout akmi que 
ledit feu Gérard Daviller et sadite femme Catherine deHa n a u e n nn sens 
nos prédécesseurs et nous, sauf les resertee ci-rdcssoa déclarées, ont 
joui et usé par cinievant et noua Ducbesse depuis, ^n pajani par lui 
et aesdiia enfana et les descendans d'eui les fiels, aumènea, gaiges 
d'officiers et tomes antres charges anciennes que peut devoir ioelle sei- 
gneurie, si aucuna il j a et de entretenir et maintenir lesdites places 
et tous autres maisonnemeus et usines en bon et suffisant état* 

a El au moyen du présent don et octroi que ladite terra et aeigiien* 
xie est de gros revenu seigneurie et autorité et que desitooa retirer la 
prépommée seigneurie de Kœurs pour nous Duchesse, ledit Mensîre 
Jacquea de Yilleneufve soi faisant et portant fort de ladite Danaoiselle 
Philippe DannevîUe et ladite K^ Mahaut d^Apremont connaisaant être 
ainsi et de plus grand profit eq considération de ce nous ont cqour^ 
d'btti. popr euxt leurs hoirs u ajans cause | traochcmeni et librement 
remis et quitté tout ^ tel droit , caisse,, raison j acticm, part, portion, 
|ooissance et possession qu'ils lesdites Damoiselle Hahaut et Messire 
JacquM de YilleDeufve et sadite femme ladite Damoiselle Philippe 
avaient et pouvaient avoir respectiyemeiit à toute ladite seignenrie de 
Kœurs tant en maison forte, terre et seigneurie, maisounemeut, gcaage, 
usuaires et pourpris, ensemble toutes rentes, revenos et émolumens 
quelconques qui appartiennent et dépendent de la Ch&iellenie et Mairie 
dudit Kœurs, ainsi que du passé elles étaient et soûlaient être et ap- 
partenir à nos prédécesseurs Ducs de Bar et que ledit feu Jean d'Ân- 
neville, ladite D^^* Mahaut d*Apremont et icelui Me»sire Jacques de 
Yilleneufve ont tenu et possédé jusqu'à présent, selon et eu vertu des 
lettres de constitution et donation sur ce faites tant par feu d*heureuse 
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recard^lkni) le RoL de Sicile noire. très cher seigneur ei père, qiie Dj/9u 
abfidYe^quede «oos. 

9. LeH|tt«Ue8 leUKs lesdites Dames Mahaui et lieesiie Jai^peA de 
VilleneuCve au moyen de eea firéseiitee nous onl eejourd'bui rendues, ^t 
délivrées s:^iues et entières en aeeauz et écritures et lesquelles coyivie 
cassées et uilles et n'ont plus d^effet avon^ fait cassef et cance|ler 
comme non plus valables en leurs présences en Ecuonçani par eu% à 
tout le .contenu eu efbt d'îceiles lettres, conuue plus» amplement appert 
par les lettres de renonciatiou ei contre lettres que pour c^ ih nous 
en ont fait et passé sous leurs sceaux qu'avons par devers nous* 

ji Et avec ce nous ont transporté pour noua, nos hoirs et suocee- 
seurs, une maison séant au village dudit Kœurs ta la rue Goioi Ber- 
tier, avec ce les jardins, terres et autres héritages par eus ei devant 
acqnetés audit lieu à plusieurs personnes pour être joinu et unis & 
ladite seigneurie de Kœurs comme autres terres et héritages à toujours. 

» £t encore au moyen de cedit présent don et octroi ledit Messire 
Jacques de Villeneofve a pareillement renoncé ei quitté lesdits dessus 
300 francs , monnaie de nos pays , que sa vf e durant lui avions assi- 
gnés sur nosdites salines de Cbàieau-Salins avec faculté d'en pouvoir 
douer sadiie fennne, les lettrés de laquelle constitution H nous asem- 
blablement rendues cejourd*hui et lesquelles en sa présence ont été 
cassées et cancellées comme de nul eflei. 

Et en considération que ladite Dam>^* Maliaut par lesdites lettres 
ainsi cassées avait et devait avoir et tenir de la seigneurie de Kœurs 
sa vie dorant et qu après son trépas en donnant 2000 fr. à leurs hoirs 
qui sont lesdites D"* Philippe et Antoinette de Danneville sceurs , ses 
filles, ladite seigneurie de Kœars nous devait retourner et que eussions 
fait ledit don audit Messire Jacques de Villcneufve en satisfaisant k h- 
dite D^'* Ânihoinette de la moitié desdits 2000 francs et laisser ladite 
D"* Mahaut jouir sa vie durant de ladite seigneurie de Kœurs ; 

D Avons accordé et consenti , voulons et accordons à cette cause au 
moyen que ladite seigneurie de Kœurs est et soit de tout ce présente- 
ment déchargée , que ladite D"^ Mahaut a et aura sa demeurance en 
ladite maison et Château dudit Cômmercy, sa vie durant, comme elle 
avait do passé ou dit Château de Kœurs avec ce la somme de 800 fr. 
monnaie de Lorraine par chacun an sur la recette dudit Cômmercy 
sans être tenue de faire aucune réparation ni de payer aucunes charges 



Digitized by VjOOQIC 



340 JACQUES DE LAKBÀN. — CH-B. 1530. 

étant dues sur ladite maison et seigneurie, en payant loitefoîs sor 
elle en avallant et rabaïunt audit Messîre Jacques de YillenearTe et sa- 
diie femme pour Tassignalion de leur mariage la somme de 900 fr., 
monnaie que dessus, par an la vie durant de ladite D>** Philippe. 

9 Et si de ce advenait que ledit Messire Jacques de Villeneufve allât 
de vie à trépas premier et avant que ladite D''* Philippe sa femme, 
voulons et entendons qu*elle ait et prenne en usufruit sa vie durant lAni 
seulement, soit qu'il ait enfant ou non enfant d*eux procréés de lear 
mariage, les dessusdites maison forte, terre et seigneuries dodii Gmd* 
mercy aux charges des rentes entièrement. 

B Aussi voulons et entendons et ainsi nous Tavons promis et s*esc 
obligé ledit Messîre Jacques par ses dites contre- lettres de tanièi après 
le décès de ladite Damoiselle Mahaut, cas d'icelui avenant, rendre 
payer et délivrer par lui sadite femme ou le survivant d*eo& à ladite 
Damoiselle Anthoinette Danneville la somme de mille francs dite mon- 
naie pour ladite moitié de 2000 francs tel que dessus dont lesdiies 
place, terre et seigneurie de Kœurs étaient chargées pour le nicbai 
d^icelles envers ledit Jehan Danneville et D^^* Mahaut dès lors qu^elles 
leur avaient été données par notre feu Seigneur et père et le semblable 
seront tenus faire lesjenfans ou enfant desdits Messire Jacques et D^ 
Philippe, on cas qu'ils lesdits consentis allassent de vie k trépas avaot 
ladite D*^* Mahaut. 

» Avons en outre consenti et accordé, consentons et accordons an- 
dît Messire Jacques qu'il puisse douer toutes et chacooes les femmes 
qu'il pourra prendre et avoir eu leal mariage ci-après et à Taveair si 
tant est que ladite D*^ Philippe avant lui de vie à trépas da toot ou 
partie de ladite seigneurie de Commercy. 

» Desquelles place, terre et seigneurie dudit Gotamerry, leurs ap- 
partenances et dépendances l'avons mis et* mettons par verto de ces 
présentes en vraie, actuelle et réelle possession et saisine soos et au 
moyen des réserves ci-devant écrites, renonciation et quittance de la- 
dite seigneurie de Kœurs et autres charges ci-devant déclarées et quitte- 
ment desdits 300 fr. poor d'icelle dite seigneurie de Commercy, ainsi 
que dit est, jouir et user. 

a Et où lesdits messire Jacques de Villeneuve et D"* Philippe 
Danneville sa femme iraient de vie à trépas êans d^aiêser aucuns 
tnfants procréés d'eux ou lesdits enfans sans hoirs et que leur li^ne 
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droite ieffaudrait^ Nous lodii cas advenant et adveno, voulons et 
entendons que les susdites place, maison- forie et toute ladite seignen- 
rie dû Sarrebruche de Commercy, avec leursdites appartenances et 
dépendances reiourneni lors franchement (jpiittement et de plein droit 
à nous et à nosdiu successeurs Ducs et Duchesses de Lorraine, des- 
chargées desdits 2000 fr. ci devant déclarés pour être rqaintes et reV 
nxe$ à notre Domaine * , sans que les parens ou lignagers desdits deux 
conjoints Messîre Jacques de Villeneuve et D"« Philippe ni autres y 
puissent demander ou quereller aucune chose mettre ou donner aucun 
empêchement. 

» Et au surplus avons promis et promettons, en parole de Prince 
de Princesse, pour nous et no<dii8 successeurs Ducs et Duchesses de 
Lorraine d*a voir et tenir ces présens don, octroi, transport et choses 
dessusdites pour valables et pour agréables à toujours mais selon leur 
forme et teneur sans y contrevenir en aucune manière. 

» Si donnons en mandement ete» 

> Mandons eu outre aux Prévôts, Majeurs, Gens de Justice, Offi- 
ciers et tous les sujets de ladite terre et seigneurie de Commercy que 
doresnavant ils entendent et obéissent audit Hessire Jacques de Yille- 
neuve, sesdits enfans et hoirs, comme dit est, comme ils ont fait à 
nous et audit feu Gérard Daviller et sadite veuve Catherine d'Haraii- 
court et à cet effet les avons absous et déchargés de leurs sermons qu'ils 
nous étaient astreins et tenues, sauf les réserves déclarées en cesdites 
présentes. 

» Nous entendons aussi que ledit Messire Jacques de Yilleneufve et 
D'^* Mahaut d'Âpremoni bailleront contre-lettres, promesses et obliga- 
tions pour observation du contenu en cesdites présentes poor mettre 
eu nos trésor et Chambre des comptes de Lorraine et Barrois. 

» En tesmoing de ce, nous Duc et Duchesse avoos à ces mêmes 
présentes signées de nos marins fait appeiidre nos grands sceaux eu nos 
villes de S' Mihiei Fan 45501e 19» (TAoût. > 

Philippe d'Anneville était parente et héritière pour un 
sixième de Gérard d'Avillers; elle eut dans scm lot les 



1 Cps ci pressions ont servi de prétexte au Qsc pour inquiéter , en 1785, un de 
leurs desceodans , M. de Baigecourt , seigneur de Yigoot ; i'^rgumeotation du 
Procureur générai de la Chambre des comptes n'avait pas d'autre base. 
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mille florins d'or qui avaient été stipulés pour les cons- 
tructions à faire au Château-Bas. 

Jacques de Larban, son mari, sur lequel nous n'a- 
vons pas d'autres détails, ne vécut pas longtemps après 
cette donation; il laissa une fille, qui fut appelée Arahoi- 
nette y que le duc, qui en était sans doute parrain, pril 
aussi en aflTection; il la maria à un de ses gentils- 
hommes, de même qu'il avait agi pour sa mère. L'é- 
poque de la mort de Jacques de Larban n'est pas connue; 
elle dut avoir lieu avant 1542, car sa fille, qui se maria 
cette année, apporta Commercy en dot, en ayant déjà 
hérité. 

Quant à Philippe d'Anneville, elle épousa Claude de 
Beauveau de Sandaucourt. 
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DAMQISELUB PHIUPFE DE SARREBRUCK, 

ranOB OB «Hâ»!.!» DB mXT, 
SBIOBEUa DB LA BOCHE- OUTOlt. 

CHATEAU-HAUT- 



Philippe de Sarribruck , fille de Robert II , avait 
épousé, en 1504, à Page de quatorze ans, Charles de 
Silly, sdgneur de la Roche-Guyon, Aulnéau, Roche- 
fort, êlc, gentilhomme jouissant , en France, des pri- 
vilèges attachés à la naissance et à la fortune \ Ce 
maris^e, qui fit passer Commercy de la maison de 
Sarrebruck dans celle de Silly, ne fut pas de longue 
durée; Charles de Silly mourut le 4 août 1516, à 
la Roche-Guyon, où il fut enterré dans l'église du 
prieuré. Philippe continuait d'habiter le château de la 



1 Le 8 Jaillet 1499, il avait fait hommage de la cbambellenie de St-Qoenlio , 
et après I9 mort de son frère aloé , des terres d'Aanéaa , Voile , FrancooTÎIIe 
et Adonville , le 12 Juillet 1511. L'hommage de La Roche-GoyoD eut liea le 30 
mars 1513. 
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Rocbe-Guyon, où elle s'oœupait de Téducatioii de ses 
enfants, lorsqu'en 1525, Âmé III , son frère, décéda 
sans postérité, lui laissant son opulente succession k 
partager avec ses sœurs. Nous avons dit qu'entre autres 
biens, elle eut Commercy ; elle se qualifia dès lors Dor- 
moitelle de Commercy, êeigneur de Montmirail et de 
Souldrou , baronne et viccmtesse de Loupvois , deme de 
Germenes et de Cooey. 

La prise de possession de Commercy eut lieu pour 
elle le 17 novembre 1526; Guillaume du Bouchet, son 
écuyer, se présenta, en*son nom, au château, assisté 
d'un notaire apostolique, de Hugues Berthier, bour- 
geois de Commercy, et de plusieurs autres témoins. 
Jean de Dommartin, écuyer, seigneur de Dommattin, 
gouverneur du château, fut manSé et interpellé, en 
grande cérémonie , de déclarer s'il consenldt à accepter 
ses fonctions de Damoiselle Philippe , et h lui jurer 
obéissance et fidélité. Sa réponse ayant été affirmative, 
du Bouchet le proclama gouverneur, et le serment fut 
solennellement prêté. Le môme cérémohial fut observé 
à l'égard des autres serviteurs du château , y compris 
même les portiers , après quoi le commissaire se rendit 
dans \e& villages , où chacun s'empressa de se conformer 
au désir du nouveau maître. 

L'année suivante, Philippe rendit hommage, pour 
EuvîUe, au comte de Linange. 

En 1528, la peste, qui avait déjà fail^ en 1522, 
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de grands ravages , recommença de sévir. Ce ne fut 
pas le seul malheur qui affligea Commercy ; le couvent 
de Breuil devint le théâtre de vexations aussi scanda- 
leuses qu'inattendues. Jusqu'alors les religieux y avaient 
vécu en communauté sans que le prieur fût autre chose 
parmi eux que le primm inler parei ; jamais son titre 
et ses droits de prieur n'avaient été considérés comme 
un bénéfice séparé de la mense conventuelle. 

L'évéque de ChÀlons, qui était abbé de Holesme,. et 
qui, probablement, s'entendait mieux à dépenser ses 
revenus qu'à les mériter par une bonne administration, 
trafiqua du titre de prieur, sans s'inquiéter s'il avait le 
droit d'en disposer. Un nommé Jacques de Salaire, 
porteur de cette concession , vint à Breuil pour se faire 
installer au préjudice de François de Cartula, prieur 
élu selon l'antique coutume. La communauté prit parti 
pour ce dernier, que le prévôt, saisi légalement de l'af- 
faire, maintint en possession. Jacques de Balaire, ainsi 
évincé, interjeta aussitôt appel devant la cour des 
Grands-Jours, qui allait prononcer, lorsque son père, 
surnommé le Gueux au Boù^ militaire brutal et impa- 
tient, las des lenteurs de la justice, trouva plus expé- 
dient de trancher la difficulté en assassinant François 
de Cartula , et .en menaçant ses confrères d'un sort pa- 
reil s'ils n'étaient favorables à son fils. Mais ceux-ci 
n'attendirent pas l'effet de la menace; ils s'enfuirent 
épouvantés, abandonnant leur monastère au prieur in- 
trus , qui n'en jouit que trop longtemps. 
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Le silence de la Damoiselle^ seigneur voué du ooo- 
vent, ne peut s'expliquer que par sou absence au mo- 
ment de cet attentat, qui eut lieu veré 1534; <pioiqae 
femme, elle n'eût pas moins pu disposer d'une force mi- 
litaire suffisante pour faire rwdre justice h ses Bioiiies. 
Hais elle n'habitait pas Commercj où elle ne faisait 
que de courtes et rares apparitions. Sa demeure habi- 
tuelle et préférée était la Roche-Guyon et MontmiraQ; 
ses serviteurs et ses officiers de Conmiercy allaient même 
jusque là pour lui rendre leurs comptes *. 

Sa maison, à Commercy, était composée conune il 
suit : 

Guillaume du Bouchet, ou du Porchet, gouverneur; 

Nicolas Ricquechier , en 1 530 , | 

Nicolas le Nice, en 1531 , I Préoôt^ grtéyer; 

Jehan de Sevigny, en 1536, 1 receveur ; 

Philippe le Bergier, en . . . ., | 

Jacques Fomenteau , 



, ^ , .„ . LieulenarU de prévôt; 

Gilles de Rembervulers , ) 

Didier Beguignois, 1 Procureur ^ clerc 



Jean de Rembervillers , ) juré; 



« Les communications n'étaient cependant pas très hcWéâ; fl fliliait, poor 
nne simple lettre, envoyer un commissionnaire qui coùuit, pour l'aller ei le 
retour , sept à huit francs barroig. On voit dans les compter des recevettrs de Phi- 
lippe qn'elle falMit ooe grande coosomm^ien de coriandre , de pain d'épice , 
d'anis , de cigognes , d'épingles , etc. , qui lui étaient eufoyés de Coromercj , 
ainsi que des autours pris dans nos forêts. Les dragées menaient de Veiiliifl, 
qui avait déjà , poor cette prodnciion , nne grande répafation ; en les eche- 
iait chei le sieor Loots , apotUcaire.; On lui eipédiait aussi des choos 
confiu achetés à Saint-Mihiel. 
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Antoine RoUot et Georges , 1 526, \ 

Alexandre Ydaiit et Claude | Portiert. 
Wyart,1545, ) 

En 4542, la Lorraine fut envahie par les troupes 
françaises et par celles de Pempereur Charles-Quint, 
fortes de quarante-cinq à cinquante mille hommes; 
Commercy, qui ne faisait pas partie de cette province , 
pouvait espérer une entière neutralité, du moins quant 
aux hostilités , mais non quant aux froissements insépa- 
parables de troupes aussi nombreuses. Pour obtenir 
quelque respect, le gouverneur s'occupa de mettre son 
château en état de défense. Il y possédait un pi/a» à 
battre de la poudre ; Didier Maulry en fit deux cents 
livres pour les canons, et vingt-cinq livres pour les 
arquebuses ; les tours furent rétablies et les pièces d'ar- 
tillerie remises sur leurs trains. 

La garnison, proportionnée à ces munitions, qui 
seraient bien exiguës aujourd'hui , se composait de sept 
à huit hommes payés à raison de sept francs par mois. 
C'étaient des habitants de la seigneurie qui, sans doute, 
en faisaient métier ou que l'on choisissait parmi les an- 
ciens militaires. Voici les noms de ceux qui furent em- 
ployés à cette époque : 

De Commercy, içan Semille ; Jean Gordier ; Daiaîeo Maulry. 
De I.anetfV0t7t7f0-au*itup^ Nicolas TaboaHn ; Aubin Glory; Glaudîn 
Mercier. 
De ChonviUe. Claude Masseifn; Vinceni Rollot; Nicolas lacquemin. 
De Mesnil^a-Horgne. Jean Tbiebaut ; Gérard Fottcauh. 
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De VilMssey. Mansoi Florentin^ )ean GuîHemin;, Nicolas LKHitille; 
Nicolas Royer ; Mansui Charpentier. 
De LénmmiU. Claude Leoossoîs ; ÂBiome Hatio. 

Cependant le duc de Guise, commandant pour la 
France, s'approcha de Commercy, qui lui parut un 
poste convenable surtout pour défendre le passage de la 
Meuse; soit qu'il invoquât le droit de recept accordé, 
en 1335, par Jean I*, aux rois de France, soit qu'il 
fît valoir quelque puissante considération, telle que 
la nécessité ou le droit du plus fort, les portes de la 
ville lui furent ouvertes , après un long pourparler arec 
le gouverneur. La garnison fut bientôt éclipsée , et les 
droits de la Damoiselle si bien oubliés, qu'un M. de 
Parois, lieutenant du duc, voulut faire prêter, aux 
officiers de la seigneurie, serment au roi de France; 
toutefois il le tenta vainement. 

1544. L'armée de l'empereur ne pouvait manquer 
d^attaquer une ville où se trouvait l'ennemi, et qui, 
par cela seul, n'avait plus guère de neutralité k es- 
pérer; elle s'approcha donc, et, en peti de jours, in- 
vestit la place entièrement*. 

L'histoire est presque muette sur ce siège, important 
pour notre ville ; elle ne nous en a pas laissé de détails 



1 CVst à cetie occasion qoe rennemi creosa le fo^sé qoi coupe la prairie en 
rôle d*Euville, ei qui de là reçut «a dénomination de Fotié du Àlkmandt; lei 
chanoines , qui avaient des dlme^ sur cea prés , prirent soin , pour lea coaserrer 
»ur les deui rivea , de faire meoiion de cet évéoeoient rar leurs registrta , oè on 
le trouve consigné , eo sorte qu'il n'est pas permis de lui assigner une aalre 
cause. 
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satisfaisants. Dom Calmet parle d'incendie; des mé- 
moires manuscrits, oonseryés dans les papiers de la 
famille de Raigecourt, en font autant; ils vont même 
jusqu'à dire que les deux châteaux , les deux églises et 
TOUTE la ville ïurmt brûlés et détruits , que le comman- 
dant du ChÂteau-Haut fut pendu à la porte.... 

Il doit y avoir quelque exagération dans ce récit; 
cependant les registres du temps, que j'ai pu découvrir, 
signalent Tincendie de la halle, les toiurs du château 
démantelées, les digues des évankmx détruites, le pont 
de pierre renversé, le grand puits du donjon comblé, etc. 
Les chanoines eurent principalement à souffrir; leur 
église servit de corps-de-garde et d^abri pour les troupes; 
tout ce qu'elle contenait fut livré au pillage ou saccagé; 
les maisons du chapitre, situées en haut de la rue des 
Moulins, furent ruinées si complètement que les cha; 
noines ne purent tirer parti que de remplacement. 

Que cette destruction ait eu lieu à l'aide du feu, du 
canon ou du marteau, elle est, «n partie, incontes- 
table , aussi bien que l'infortune des habitants. Pour 
comble de disgrâce, cette armée dévastatrice revînt 
établir garnison et prendre ses quartiers d'hiver dans 
la ville; elle amena à sa suite une maladie pestilen- 
tielle, contre laquelle on voit que le remède le plus 
efficace était d'allumer un grand feu devant le château. 

La Damoiselle ne fut donc pas plus éparçnée que 
ses vasseaux ; sa^ neutralité ne garantit ni son château , 
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ni ses serviteurs; en outre ^ ses domaîiies ^ restés m- 
cultes, ne lui produisirebt pas de ie¥eau &ï cette 
aimée. Les habitants eux-mêmes ne payèrent aucun des 
tributs ordinaires, en sorte que pécuniaimient elle 
éprouva de grandes pertes. Pour obtemr le dépari de 
cette garnison onéreuse ^ die envoya son receveur, Jean 
de Sévigny, au camp de François P; il était porteur 
d'une lettre pour un M. de Longueval, qui promk tout 
et ne donna rien; il fallut parlementer pendant deux 
mois, après quoi la force des évén^nents la délivra de 
ses hôtes. 

Dès qu'ils furent partis, on s'occupa de réparer les 
dégâts de toute espèce et de remettre le château en état 
de d^nse; mais il était bien déchu de ce que l'avait 
fait Robert I*' ! La ville, de son côté, rëtablii la halle 
par corvéet 

Le fils de la Damaiselle , Jacques de Silly, vint tns* 
pecter les travaux et s'assurer de l'état de la seigneurie 
que son délabrement ne fit pas al)aBddDner. Voulant, 
au contraire, en aecroitre Fimperttmce^ Phâippe y 
joignit ce qui appartenait au domaine du roi , à Mesnil- 
la*-Horgne, et acheta au conrte de LiAange la souve- 
raineté d'Ëuville, qu'elle reprenait de lui. A partir de 
cette époque (1545), les Damoiseaux se qualifièrent 
Souverains n'EuvaiE. 

Après la guerre, la justice reprit son cours. Un 
homme, soupçonné d'avoir servi d'espion, fut empri- 
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sofané au château où il resta pendant quinz» jours; 
sa seule punition parait avoir été de ne manger, pe»* 
dant oe temps, q^e pour douze gros de pain* Didier 
Oger, pour avoir volé un cheval, reçut le fouet autour 
de la place. Gro^an Lahire> de Laneuveville-au*Rupt, 
pour un vol plus grave, fut mis à mort et ses^ biœs 
confisqués* 

Maïs un acte fort déplorable fut l'eiaprisonn^ûent 
de Nicolas Peignier le jeune, habitant de Gciamercy, 
pour fait de Itabérerie; il lut conduit à Bar, devant Fof- 
ficial, sans que Ton puisse savoir ce qu'il en advint* A 
cette époque, la religion réformée avait de grands pro* 
sëiytes en France vnsi que dans le pays messin, voisin 
de Commercy ; sans doute que les offiders de la Damoi- 
selle craigoûent la propagation de ces doctrines dans la 
seigneurie. Cependant le trésor du seigneur pouvait gar 
gner à tout ce qui sentait l'impiété, paisqu'on afiérmait 
jusqu'aux jurements; le produit des amendes qui en 
provenaient étaii laissé Wl «idjudication , ce que Ton dé- 
signait sous le nmii4i^f0fwe de9 kkuphèmes. 

Philippe habitait toujours de pr^renoe la Boche* 
Guyon où elle t^nâit nu grand état de maison. £n 
1546, elle y reçut la cour de France;, mais les joies de 
son château y furent grandement troublées par un évé- 
nement aussi funeste qu'imprévu. Les jeunes gens qui 
accompagnaient le Dauphin, s'étant avisés de jouer à la 
guerre avec des pelotes de neige, s'échauffèrent si bien 
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quête comte d'Enghien, vainqueur de CerisoUes, recul 
un coffre sur la tête et fut tué. Ce projectite, bien diffé- 
rent de ceux dont on était convenu, donna lieu aux plus 
fâcheux commentaires et mit fin aux plaisirs projetés. 

Après vingt-cinq ans d'un règne qui ne profita guère 
à Gommercy , Philippe sentant sa fin prochaine , fit son 
testament à Montmirail, le 7 juin 155f *. Elle institua 
Guillemette^ sa sœur, devenue maréchale de la Harck, 
son exécutrice testamentaire, et choisit Montmirail pour 
lieu de sépulture, devant la chapelle qu'elle avait fondée. 

Les témoins présents à ce testament étaient : Jacques 
de Silly, son fils; Pierre de Broc, religieux cordelier; 
Jean d'Avril; Jean de Gosner, écuyer, s«gneur de Har- 
tangs; Jean de Marne, écuyer, seigneur de l'Échelle; 
Julien de Felmes, écuyer, seigneur de Hautelles; Gabriel 
Lrfèvre, écuyer , seigneur de Villers-le-Bon ; Simon Nac- 
quart et Pierre Desgroux, chapelains et confesseurs de la 
damoiselle. 

Le lendemain elle mourut; ses officiers de Commerqr 
se rendirent à Montmirail pour assister à ses funérailles, 
qui se firent avec magnificence ^. 



i Corbioelli. 

a Sa MBor fit chanter deox lervlcea à Commerej , l'on aa cbâtoaq , l'aolre 
à Tégliie Saint-Pantaléon ; les deai De coûtèfbol que vingt francs six grot. 
Meagin Viiotte , peinlre de Ligny , reçut ait livres cinq sous six deniers 
pour cinquante écussons des armoiries et pour deux ceintures noires faites i 
l'église des Chanoines. On distribua trente-^six francs trois gros el demi aux 
pauvres des villages de la seigneurie , neuf francs et demi au couvent de Gi- 
rouel , et il fui brûlé vingt-une livres de cire en lor(i7s et cierges. 
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De SOU mariage avec Charles de Silly; Philippe avait 
eu quatre enfants : 

1** Nicolas y mort à Ast, en Piémont, le 4 octobre 1 527, 
au voyage du comte de Saint-Paul ; 

2"* lottw, comte de la Roche-Guyon, qui épousa ^ le 
16 février 1530, Anne de Laval, dame de la Rochepot. 
Leurs enfans, Henri et Antoine , devinrent seigneurs de 
Commercy après la mort de leur oncle Jacques, ainsi 
qu'on le verra plus loin. 

Louis eut aussi une fille, appelée Catherine, qu- 
épousa, le 25 décembre 1565, François Chabot, mar- 
quis de Mirebeau, comte de Charuy, baron de Chau- 
mont et de Charoux, seigneur de Brion, chevalier des 
Ordres du Roi; il était fils de l'amiral Chabot. 

3** Jacouis, qui suit ; 

4** Catherine, qui épousa, le 25 mars 1536, François 
de Rohan, baron du Château-»Loire, seigneur de Gié, du 
Verger, du Mortier-Croulle et de Marigné, ambassadeur 
à Rome en 1S48, chevalier de l'Ordre du Roi, lieutenant 
au ^ouvernfement de Bretagne* Il était mdrt avant 1 564 , 
et Catherine avant 1 551 . 

Ils laissèrent plusieurs enfans qui composèrent les 
familles illustres de Rohan d'Entragues et de Guemené. 
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JACQUES DE SILLT, 

OOMTB DB BOOHBFOBT. 

CHATEAU-HAUT, 



' A la mort de Philippe de Sarrebruck , ses trois en- 
fants, restés yivants, se partagèrent sa succession, en 
même temps que celle de Nicolas, leur frère atné. Ca- 
therine eut la plus faible part, sans doute en raison 
de sa qualité de fille. Ses frères se trouvèrent ainsi 
presque seuls pour partager les opulentes dépouilles 
de leurs aïeux, qu'ils s'attribuèrent le 14 juillet 1551. 

Louis eut la Roche-Guyon , Arthye , Mandestre , La 
Bretesche, Villiers, Loupvois, Germènes et Sarrebruck. 

Jacques eut d'abord Commercy, et c'est à ce titre qu'il 
nous intéresse, puis Rochefort, la Pommeraye, moitié 
de la grange des Cotterets, Aulneau, Aulney, Voye, 
Adonyille, Escroues, Fransconville, Montmirail, Nesle, 



Digitized by VjOOQIC 



35G JACQUES DE SIUY. — CH-H. 1551. 

Tresnay, Mol non, Monlbazin, Champîaisant , la rivière 
de Chûteau-Thiery, Soldron , Corroy, Marigny, le parc 
de Laschy, Garlande, etc. 

Les hôtels de Roucy et de la Roche , situés à Paris , 
restèrent en commun. 

Ces arrangements de famille eurent lieu à Commercy, 
où Jacques de Silly séjourna depuis le 12 octobre 4550 
jusqu'au 30 septembre suivant * : 

La présence du seigneur rendait la justice , sinon plus 
sévère, du moins plus vigilante; dans le seul mois de 
septembre on y étrangla quatre voleurs. Dans le même 
temps, on voit encore deux autres criminels, Henry de 
Granives et Jean de Villiers , exécutés par le prévôt des 
maréchaux de Jacques de Silly, puis un nommé Gérard 
Depardieux, de Montiers-sur*Saulx , fustigé, marqué et 
chassé de la ville. A cet effet , on fit venir l'exécuteur de 
Bar, qui reçut trois francs pour salaire de son office. 

Jacques de Silly s'occupa aussi de la mise en état de 
son château ; on voit, entre autres munitions de guerre, 
cinq livres et demie de poudre de haqié^te, payée trois 
francs à Claude Lécossais, soudfxrt de Comm»qy;.ceiit 
quatr^yingt-seize livres de plomb pour douée franos et 
demi ; vingt livres de salpêtre pour trente gros- 



« Il y fit Taire , poar ses ancêtres, trois services anx chanoioet, doBt on coiMa 
seize francs neuf gros douze deniers. Pendant ce séjour de onze mois , on mangea 
au chAteau vingt-cinq chapons et trois cent tingt-hnit poules. Drooilly, maître 
d'hôiel de Jacques de Silly, le représenta comme parrain chez la mennîère, à 
qui il fil donner, en cadeau , trois francs cinq gros et demi. 
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£n 1 552 9 il acheta au prieur de Breuil , moyennant 
une rente de quatre-vingts francs, ce que le couvent 
possédait à Ville-Issey, à titre seigneurial. 

Jacques de Silly, connu a Commercy sous le nom de 
Monseigneur te eomte de Roche fort, avait épousé Made- 
leine d'Annd)aut , fille de l'amiral de ce nom , et veuve 
du marquis de Saluce. Il servait en France , où il était 
en grande considération. On sait que ce fut lui qui, en 
1561 , prononça, pour la noblesse , la harangue i aux 
Etats-Généraux, assemblés à Orléans, en présence de 
Charles IX. 

L'administration des Guise pesait alors sur la France; 
elle était le point de mire de toutes les oppositions. En 
vain le cardinal de Lorraine, pour étouffer adroitement 
Ifes plaintes avait-il essayé de se faire choisir pour être 
l'organe des trois ordres, la noblesse et le peuple s'étaient 
empressés de se soustraire à ce dangereux artifice. Jac- 
ques de Silly, élu pour remplir celle mission délicate 
et glorieuse , s'en acquitta avec indépendance et fermeté. 
La lutte avait lieu, de la part de la noblesse et du Tiers- 
Etat, contre le clergé d'alors, que son ignorance, ses mau- 
vaises mœurs , sou intolérance et ses envahissements 
rendaient menaçant pour le salut.de l'Etat. Par ses 
travers et l'oubli de ses devoirs, il donnait vie à la 
religion réformée et lui créait ces partisans illustres qui 

1 Bib. R. 
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poussèrent jusqu'au martyre et au fanatisme la pratique 
de la morale et la confession de la foi. 

Jacques de Silly l'attaqua sans détour j reprochant 
hardiment à la noblesse de l'avoir ainsi élevé à ses 
dépens, d'avoir bâti trop d^ églises, de fêtre appoMorie 
pour les doter et surtout de s'être dépouillée de la juUiee 
en leur faveur. « Qu'est-il besoin, s'ëcria-t4l, de bailler 
» l'exercice de la justice à ITEglise , puisqu'elle n^ayant 
» les mains sanglantes ne peut faire l'exécution ?*.. D 
» faut que le prêtre regarde à son état, qui eit de pri«r 
» Dieu et non de courir le long des rues pour solliciter, 
» s'embrouiller et s'entremêler des affaires temporelles 
» et du monde, et qu'il ne soit scandale ou fable 
» au peuple; et se doit contenter du revenu pour son 
» entretenement et faire scm devoir de la charge quil 
» a prise de pri« Dieu. » 

À ce langage qui , de toute éternité, sera celui de 
la raison , l'orateur du clergé opposa maKcieus^nent : 
« En la noblesse, pour le regard d'aucuns, \e^ anciens 
» ont observé qu'il y en a qui constitiient noblesse m 
» une nonchalance, qu'il semble, à uù'e telle manière 
» de nobles , que c'est en eux graoïd* avantage de 
» compter des vaillances de leurs majeurs , d'être riche- 
» ment vêtus, assis ès-lieux éminents et plus hono- 
» râbles, avoir des châteaux somptueusement bâtis et 
» toutes autres choses qui ont en elles plus d'admi- 
» ration que de noblesse. » 
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Malheureusement le clergé ne. se borna pa^ à eettp 
critique charitable > il y ajouta des paroles dQ iureur 
qui justifient le langage sévère du Damoiseau, et qui ne 
trouvèrent que trop d'accès dans le cœur de Gbarles IX. 
Après s'être assuré l'impunité en disant : « Nos per- 
» sonnes sont m spécidité vouéea À Dieu seul , qui 
» défend etpressément de nous toucher, m faire aucune 
» injure soit de main, soit de parole, » l'orateur des 
ministres de paix et de miséricorde s'écria : a C'est à 
» nous qu'il laut croire et non à eux (les huguenots) , 
» qui sont sans aucuns vieils fondem^s ni approbation 
» de l'antiquité. Ne faut hanter, conyersOT, parler et 
» marchander plus avec eux, faut suivre la loi de 
» Dieu : Garde-toi qu'ils n'habitent en la terre, n'aie 
» aucune compassion d'eux, baU-la^ frappe-le$, jus-- 
» qu*à intemécion qui est la mort , afin qu'ils ne te fas- 
» sent pécher en adoptant leurs opinions. » 

Cette assemUée ne porta pas plus de fruits que beau- 
coup d'autibs; le public s'en consola, comme d'habi- 
tude, par des épigrammes* 

Un éditeur de l'époque, Bernard, de Poy Monclar de 
Luc, demandant à Jacques de Silly son discours pour 
l'imprimer, lui adressa une épitre louangeuse qui, mal- 
gré son raagération, contient de précieux renseignements 
sur notre Damoiseau et ses penchante. L'auteur y célèbre 
l'alliance des lettres et des armes, et ajoute : « Tellement 
» que feu M. de la Roche-Guyon, votre frère, ni vous, 
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» n'avez été mieux connus et honorés entre tes Français, 
» admirés des étrangers, pour être issus des plus an- 
» ciennes maisons des ducs et comtes d'Allemagne, An- 
» gleterre, Bretagne, Champagne et Bourgogne, avoir 
» de grands biens, à être des premiers en France, avoir 
» toujours bien fait en plusieurs batailles, assauts de 
>) villes , et en plusieurs rencontres à la guerre , que 
» pour avoir devancé maints autres par les lettres, et 
» avoir bien su joindre et marier les armes au savoir. 
» Y a-t-il en France gentilhomme pour avoir bien les 
» armes en mains, pour être bien à cheval, pour bien 
» faire le devoir de son état, qui ait acquis plus ^and 
» bruit et honneur que vous? Pouvaient-ils , les députés 
» de par la noblesse de toute la France , nommer gentil- 
» homme plus capable pour porter paroles au roi de 
» leurs doléances? Certainement, vous êtes en réputa- 
» tion de très vertueux, affectionné aux lettres et aux 
» studieux des entreprises louables. Plusieurs ont reçu 
X) de vos bienfaits ; vous êtes des premieri^ eœtbre qud 
» que nombre, qui faites du bien à ceux qui ont volonté 
» de suivre les artç et disciplines, qui faites secours à 
» ceux qui ont quelque adresse pour parvenir à la con- 
» naissance de la perfection de^ causes recommandâmes, 
» et avez tant en tout avancé que difficilement les nobles 
» eussent pu élire seigneur qui mieux eut su instruire 
» un jeune roi de se bien maintenir avec ses sujets , po- 
M licer un royaume et le garder en paix, que vous par 
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» votre h&rangae avez fait, laquelle a été de tous 
» désirée. » 

La vie de Jacques de Silly se passa , comme celle de 
sa mère, loin de Commercy; entre les nombreux châ- 
teaux qu'il possédait, ce ne fut pas le nôtre qu'il pré- 
fera. Il y entretenait néanmoins de fréquentes relations, 
et, comme sa mère, il en tirait une grande quantité de 
produits indigènes. Saint -Mihiel * lui fournissait ses 
choux cabus confits, Toul ses hacquebutes, fabriquées 
par Pierre lemaigier, au prix d'environ trente -huit 
francs. Il entretenait à Commercy une grande quantité 
d'oiseaux de chasse, et ftiisait garder soigneusement, 
dans les bois, les nids des oiseaux de proie. On lui en- 
voyait quelquefois des bêtes fauves vivantes dans les 
pans de rets où elles étaient prises. Il paraissait fort 
passionné pour la chasse, aussi les braconniers étaient- 
ils impitoyablement traqués. Des gens de Chonville ayant 
été soupçonnés d^avoir pris des oiseaux de proie , fur^t 
soumis à de sévères investigations, qui, heureusement 
pour eux, n'amenèrent aucun résultat. 

Jacques de Silly, faisant la guerre pour le roi de 
France, avait jadis été fait prisonnier, et contraint de 
payer une forte rançon. En 4564, Antoine Goz, gouver- 
neur de Saînt-Nicolas-de-Port, lui prêta, pour y subve- 



1 Od voit, daDs les comptes de son receveur, qu'il fit payer deux mille quatre 
cents francs à Ligier Richier, sculpteur à Saint-Mibiel ; ils étaient peut-être le 
prix d'un chef-d'œuvre de son immortel ciseau. 



Digitized by VjOOQIC 



361? JACQUES DE SnXT. — CHrH. 1564. 

nir, tfois miUe deui cents écos d'or mIs, du coin du 
roi 9 valant douze mille huit cents francs barrois. Cette 
rançon fut accordée à Amould Wpfelen, lieutaiant-gé- 
néral du maréchal de Btesse. Pour sùr^^ Jacques de 
Silly donna en hypothèque à Goz les seigneuries d'Eu- 
ville et de Ville-Issey, et pour caution Jean de Sevigpy, 
son receveur. 

Éloigné de Cpmmercy, le Damoiseau ne put, avaint 
Tannée 1564, jur^ la Charte, selon Tusage; cependant 
y a lieu de s'étonna qu'il ne Tait pas fait la première 
fois qu'il y séjourna. Voici l'acte qui fut dressé à cette 
occasion, lequel a encore le mérite de faire connaître les 
noms des habitants de cette époque * : 

Cejoard*huî 28 nofembre 1S64; 

Uaot et puissaoi seîgueor Messire Jacques de Sîlly, chevalier de 
Tordre da Roi C** de Rocbefori et d^Auloeau « baron de Mouimîrail , 
Soidroo , seigneur souver^n d*EuviIle , Damoiseau de Gommercj ; 

Etant en Téglise paroissiale de St-Panuléon de Gommercj, préi à 
faire le sek-knent comme appartient à Tenirée et Tenue de tous seigneurs 
Booveaos audit Gommercy, selon la Charte et lois municipales' dudit 
lieu , assisté de H. de l'Epinay la Bor^onnière du Borset , capiiaine 
et gouferoeur de mondit seigneur, Maître J. Garoier, lieutenant ao 
bailliage de Ch&lons, M* Philippe Franche licencié es lois et M. Didier 
Begoignois prév6t et procureur audit 0>mmercj pour mondit seigneor, 
Laurent Lemercier substitut dudit procureur, M. du Yignan secréuire 
de moudit seigneur et plusieurs autres de ses gens. 

Oh sont aussi comparus les liayeur, Echevins , Doyen en la justice 
dudit Commercy, Heiigin M aulry greffier en icelle , ensemble tous les 
roanans et habitans dudit Gimmercy par ajournement et ordonnance 
de ladite justice , desquels la déclaration s'ensuit : 

* L. 3. 26. 
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J61I1 MacdiD y HMqreDf ; Cla«4o F^rry, lienl^iant; CkrîMfhe H«r^ 
TÎlle , Jean Mariin , Robert Giroo , éch^ios ; Thomas Dieudenaiiii^, 
doyen ou sergent; Morisot, de Fer écliefin-banal. 



Gérard lobelin le îeone. 
ClaiMle Uécbie. 
Jean de Ljon. 
Didier bambart. 
Nicolas de Dieppe* 
Christophe Wyart. 
Adrian Maulry. 
Jacques Grouzelles. 
Jean GasieU 
Gérard Bellersan. 
Claude Liebaut , l'aioé» 
PantaleoD Lartîllier. 
aaude CMid. 
Jean Maury. 
Didier Magot. 
Perot Hebelot. 
J. Rondellot. 
Humbert Mochée» 
Ferry le bouchier. 
Nicolas Richier. 
Didier Brenecourt. 
Nicolas Youlon. 
Waultrin Gérard. 
Paul Wyart , boucher. 
André Castel. 
Gillot Larlillier. 
Pierron le Liegey. 
Pantaleon Liegeoy. 
Michel Marconi. 
Berlhelemîn Comon 
Pierron Melignon. 
Coiignon Michiel. 
Richier Mariin. 
Nicolas Cordier. 



J. Masson. 

ÎFIioiiias GoMatid. 

NkoUs Musoier, 

Claudiu Abraham. 

Nicolas Marlîer. 

Noël Rambauh. 

Pierre Germaii». 

Vivien Lemoîne. 

Jacques \t jeune. 

Thomas Tonnelier. 

Gilloi Hazion. 

Jeannin La Halle. 

Thomas de Dmig. 

Aulbert Hoeqoelle. 

Jacques Friry. 

Qaude Jacquemin. 

Jean Hocquelle. 

J. Rombellot, pelletier. 

Panuléon Pétard. 

Humbert Jolycorps. 

Claude de Bar. 

Didier Remy. 

J. Cunot. 

Robert Gaucher. 

Guillaume Tribolin, boulanger. 

Nicolas , serrurier. 

Didier Chrétien. 

François Ferry, couturier. 

Claude Guoguel. 

Tbiery Larchier. 

Basiien Dufresne. 

Biaise Quoyel. 

Pernot Thiery. 

Pantaleon Isambart. 
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Perio Hocque]le. 
Jacques Erard. 
Nicolas Jolicorps. 
Meugia Geoffroy. 
Jehaanin Ferrj. 
J. Labille. 
Paolal Lallemant. 
Ciaadin Richard. 
Démange Ponier. 
BasiieD Ferry. 
François Thou venin. 
Nicolas de LacLambre. 
Pierrot Larcher. 
Didier Gilieson. 
Claude Dieudenant. 
François Robert. 
Mengin Cordier. 
Jacquard de Dieppe. 
Damien Garian. 
Toussaint Labille. 
Basiien Maury. 
Nicolas De Fer. 
Nicolas de Duny. 
Thomas Dicudeiiaiit« 
Marconi. 
Didier Watheau. 
Pierrot Lorrin. 
Démange Jacquinot. 
J. Evrari. 
Pant. Brigant. 
Gérard Rogier. 
Guillaume Lequeux. 
Didier Warin. 
François Gucuiti. 
J. Husson. 
Mansuy le Moiuc. 
J. Wyan. 



HeorioD Abraham. 
Claude Henrion. 
Didier Hacelin. 
J. Gauchier. 
Pantaléon Gerardîn. 
Pieron Richaid, bouiaDger. 
Nicolas Lanillier. 
Humberi Leii&ot. 
Jude Hassey. 
Martin Hoguin. 
Didier Wannessa». 
Nicolas de Ugnières. 
Thiery Cordier. 
Nicolas BrioD. 
Ciaudin LacaiUe, 
Toussaint Mochée. 
Nicolas Haraucourt. 
Etienne Fery. 
Nicolas Pantaléon. 
Claude Gosniel . 
Claude Liebault , le jeune^ 
Nicolas Vautrin. 
Didier Richier. 
Jacquoi le Beuf. 
Uumbert Cristol. 
Mensui Lariin. 
Arnoult Di^udepanu 
Gérard Somroart. 
Lucas Dieudenant. 
Jacquemin Cordier. 
Claude Lapaillotte. 
J. Dauphin. 

Didier Geoffrin , chapelier. 
Paul Wyart , cordonnier. 
Guillemiu Euguerrand. 
Nicolas Poirson. 
Pierrot Boucher. 
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Nicolas Huari. Gérard l^lleoiaDt. 

J. Conreux. J. Claude. 

Toussaint Vinot. Claudio Yinou 

J. Vinoc. Gaude Dieudenani, relondeur. 

ficelas Hocquelle. Pierre Ferry. 

» Tous habiuns desdils lieux faisans et représentans la plus grande 
et saine partie d'ieeulx habitans d'autre part. 

> Disans les habîlans comme par les Chartres et affrancbissemens 
à eux faits par feus de bonne mémoire les seigneurs et Dames dudit 
Gommercy, entr'auires par M. Jean Comte de Sarrebrucbe , jadis sei- 
gneur dudit Commerey et Mahaut d*Apremont son épouse dès Tan i324 
et confirmés par leurs successeurs seigneurs dudit Commercy, même 
par Jean Comte de Sarrebruches et sire de Commercy et Cille de Bar 
sa femme et épouse dès le 20* jour de mai i552, tous pr^gcniieurs, 
parens et majeurs dodil s' Comte de Rochefort et desquels il est mé- 
diatemeot héritier et successeur en ladite terre et seigneurie de Corn* 
mercy. 

» Doit entr'aulres choses prêter le serment que ledit seigneur Damoi- 
seau de Commercy est tenu faire et jurer sur Tentretenement des chartes 
et que à cetie fin lesdits habiians eussent naguères présenté requête 
audit seigneur Comte, inclinant à laquelle requête il eut volontaire- 
ment offert comme encore offrait prèier ledit serment eu faisant le 
pareil par lesdits habitans , ainsi que tenus étaient et sont par les 
chartes, sauf et sans préjudice à ce qui a été depuis fait entreux» 

I» A quoi lesdits habitans se seraient promptement accordé et offert 
prêter ledit serment , pourquoi pour avoir plus ample intelligence des 
chartes savoir et entendre le serment que les parties et chacune d^icelles 
respectivement étaient et sont tenues faire Tune à Tautre , auraient 
mutuellement accordé lecture dire faite de tout le contenu es chartes , 
ce qui avait été fait de mot à mot , bien intelligiblement , et à haute 
voix , par M. J. Garnier , écuyer, licencié es lois , bailly de Chaloos 
et de Soidron à ce présent et commis par le dit S*" Comte de Rochefort, 
du consentement desdits habitans , après laquelle lecture auraient icelles 
parties aussi accordé et consenti le serment «l'un chacun d^eux res- 
pectivement pris et reçu par ledit Garnier , commis du S' Comte et 
lequel Garnier aurait pris et reçu le serment tant dudit S' Comte que 
des Mayeur et Kchevins, habitans et communauté desdits lieux de* 
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Ck>miiiercy et de Breutt , louchant Its maîiis. sar le grtnd autel de h 
dite église Sl-Pantaléon. 

» Et a été juré par ledit S' Comte tenir fermement lesdites Charles 
et franchises y déclarées , sans les enfreindre ni venir ni laire tenir 
par lui ni antres au contraire, «au/ comme dessus et $anê frgmdice 
aux accordé^ conventions , contrats ou transactions depuis inÊerte- 
nues entre lui et lesdits hahitans et par le S' Majeur et Echef ins en- 
semble par lesdits habitans et communauté desdiis tien « tompanms 
comme dessus, été aussi juré de bien et loyalement garder en tous cas 
les honneurs et les droits dudit S' comte et Damoiseau de Gommercy, 
maintenir et continuer tous les points prêtés parleriiies dbaries fran- 
ehises et ainsi que plus à plein est déobiée par icelle. 

» Ainsi fait etc. > 

1 568. Les protestants du pays mes^n s'étant mis en 
état de rébellion, bos enirirons furent parcourus par des 
soldats tantôt huguenots, tantôt catholiques, tous pil- 
lards et tous à craindre. Les officiers du château ne you- 
lurent prendre parti pour personne dans cette querelle^ 
ils se mirent en état de résister, au moins contre lesTrô- 
deurs. Les soldats de circonstance, dispersés dans ré- 
tendue de la seigneurie, vinrent, tour à tour, feire le 
service du château à raison de quatre sous dû solde par 
jour. Ceux domiciliés dans la ville étaient alors : Jean 
Mengeot, Bastien Ragache, Thevenin.Midielot et Gérard 
Brice. 

Le Château-Bas se terrait paiement s^r la défensive et 
dans Tétat le plus respectable; 1^ armoîriâs daJLoiraine 
avaient été placardées dans les endroits les plus visibles. 
Celles du Damoiseau, peintes par Mengin Villotte, de 
Ligny, sur des écussons de f ^ blanc, pour le prk de 
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quatorze firancs, furent placées à la kdle, tmprèg de la 
croix y aux portes de la ville, au pont des moulim et à 
celui de Pontrsur-Meuse. Mais ces signes, destinés à attirer 
le respect, ne servaimt le plus souvent qu*à désigner à 
Tennemî les lieux où il pouvait le plus efficacement as- 
souvir sa vengeance. 

Le château de Jacques de SîUy s'ouvrit néanmoins 
pour un chef illustre; l'amiral de Coligny fut reçu avec 
empressement et distinction par M. de Percy, qui lui fit 
tous les honneurs imaginables. Il avait, sans doute avec 
lui, une suite nombreuse, car on voit que le gouver- 
neur , en cette occasion, fit tuer un bœuf aux frais du 
Damoiseau. 

La maison de Jacques de Silly était, à Commercy, 
composée comme il suit : 

De rÉpinay de la Bourdonnière du \ 

Borset^ I 

T^ 1. / 1 .^x ,K^i. )Oouvemeursi 

De Percy (un peu plus tard), 450 fr. i 

dégages. / 

Du Boucher, tnotffe-d'Wteï, 200 francs de gages i 
Du Vignan, secrétaire} 
Jean de Sévigny, receveur ^y 
Philippe franche, licencié ès-lois, mayeur d'Euvîlie, 

Lieutenant de prévôt^ 30 francs de gages; 
Didier Béguinois, procureur fiscat^ 75 francs de gages; 
Laurent Lemereier , 



/^i^ j ï«i M^c j 1 Substituts; 

Claude Fleury , 1 5 francs de gages, 
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Nicolas Chàlons^ sulMiim k Vitry, 7 firauc^six. gros 

dégages; 

Didier Lenfant, hacquebiUier ; 

Jean Corda , ) ^ 

/ Portiers; 
Alexandre Vocade , dit le Chapelier , ) 

Nicolas Froissard, sommelier, 45 francs de gages; 

Regnault, fauconnier; 

Denis Ferron , valet de limier; 

Jean d'Aulnois, vaiet de chiens; 

Philippe Legrand, palefrenier; 

Charles Denis et Hanibal , veneurs. 

La milice habituelle qui , dispersée dans les villages , 
se rendait à Commercy quand elle y était appelée, était : 

Euville, Colas Sybille, JeanFournier, Jean Moussart. 

Ville-Issey. Claude Antoine, Colas Lyouville, Jean 
Louys. 

Lérouville. Jean Lambert, Jean Noël, Claude Gérard 
et Jean Xubret, 

Chonville. Ciblas Lemaire, Colas Lapaillotte, Jean I^- 
maire* 

Saint-Aubin. Nicolas Vauthier , Aubin Ragache. 

MéniNorHorgne. Gérard Somma , Colas Gruyer. 

Laneuveville^u-Rupt. Le grand Claudin. 

Jacques de Silly n'eut pas d'enfants de son mariage 
avec Claude d'Annebaut, qui mourut en 1568; libre dès 
lors de disposer de sa fortune comme il l'entendit, il fait 
son testament bientôt après. Dans cet acte, qui est du 
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10 juillet 1571, daté de Hubécourt, l'une de ses sei- 
gneuries, il institua pour héritiers ses nereux, MM. de 
la Roche-Guyon et de la Roche-Pot, dont nous allons 
parler. Il leur donna Commercy avec défense expresse 
de raliéner, sous peine d'en être dépossédés. 

M. de la Bôurdonnière eut un legs de douze cents 
écus. 



2/| 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



1542. 371 



JEikN D'URIUB, 

SISUB DE THESSIÈBES. 

CHATEAU-BAS. 



On a VU qu'Antoinette de Larban avait, par les soins 
du duc de Lorraine, épousé un gentilhomme de la cour 
de ce dernier; ce fut Jean d'Urre, sieur de Thessières, 
en Dauphiné, maltre-d'hôtel ordinaire du duc, jouissant 
de l'estime et de la confiance de ce dernier. Antoinette 
lui apporta en dot la seigneurie de Commercy avec un 
douaire sur la recette de Saint-Mihiel , ainsi qu'il ré- 
sulte de son contrat de mariage daté du 3 octobre 1542. 

Le 12 novembre 1545, Christine de Danemarck, du- 
chesse douairière de Lorraine, promut Jean d'Urre au 
poste de capitaine des château, ville et châtellenie de 
Foug, faveur qui lui devenait un précieux dédomma- 
gement des pertes qu'il éprouvait. En effet, la peste 
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et la guerre avaient mis en fuite une partie des ha- 
bitants de Commercy, de sorte que la culture et les 
récoltes se trouvant abandonnées, ses revenus avaient 
été presque complètement nuls. 

Le 27 août 1 546 , Jean d'Urre donna le dénombre- 
ment de la seigneurie de Commcrcy, que Ton y voit 
se composer comme il suit : 

PAR IimiVIS AVEC LB SEIOmTOR DU CHATBAU-ffAUT. 

Moiiié de la ville de Commercy , la Halle aux Champs ei le village 
de Breuîl. 

Moiliéde la haute, moyenne et basse justice. 

Moitié du droit de bourgeoisie, île quatre sous, payable à deui 
termes, pouvant monter, pour cette moitié, à viugt francs par an «. 

Moitié du droit d*afforage sur le vin qui se vend en gros et en 
détail, valant annuellement vingt-quatre francs et vingt-quatre livres 
de cire (une livre de cire par franc). 

Moitié de la menue vente du marché de Gommercy, valant vingt-cinq 
à trente francs (la cire aux chanoines). 

Moitié de la vente de Taune du marché de Gommercy, valant vingt 
francs par an (la cire aux chaiK)ines). 

Moitié de la vente des bétes, valant vingt francs (là cire aux cha- 
noines). 

Moitié des fours banaux, Valant trente à quarante francs, y compris 
quinze gros par livre ^la cire aux chanoines). 

Moitié du droit sur chaque boulanger, valant six è sept francs. 

Moitié du droit de six deniers sur chaque fauchée de pré, valant de 
quatre à cinq francs. 

Moitié du droit de tabellionnage , valant environ deux francs. 

Moitié des amendes prononcées par les prévOts et les mayeurs, va- 
lant quatre à cinq francs. 



1 A cette époque la monnaie avait presque dix fois plus de valeur relatire 
qu'aujourd'hui. 
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Moitié des chapons valant , pour sa part , cent-un ou cent deux 
chapons. 

Moitié du droit de suif, établi sur les bouchers , valant cinqualite 
francs. 

Moitié du droit sur les huiles vendues au marché , valant environ 
cinq cents livres d'huile. 

SEUL 8T SANS PARTAGÉ. 

La rivière de dessous la fontaine, valant de mie h cinquante-huit 
francs , avec une livre de cire par franc. 

Les censives, valant six francs dix gros et demi. 

Lm rivière de Wauldonnes, valant vingt francs. 

La pèche des anguilles du moulin , valant quatre francs. 

La pâture et surpoil de Brassieux , valant vingt-quatre francs. 

Le paquis barrois, valant deux francs ; 

Celui de Freillonsart , valant dix francs ; 

Celui de la Fontaine de la Soulcière, valant sept à huit francs. 

La prairie de Commercy en propriété , tant dessus le San que Sa- 
lagne, valant en revenu cent quatorze francs et demi et un huitième. 

Hurtebise, cent six jours de terre qui se louent trois bichets par jour. 

Le droit de terrage, valant huit muids, moitié froment, moitié 
avoine. 

Les terrages de Ville, valant un demi-bichet. 

La recette de cire, valant quarante-cinq francs. 

Le petit bois le Comte et celui de la Soulcière, contenant cent vingt 
arpents, avec la justice haute, moyenne et basse sur icelui. 

Le bois du Crochet, contenant deux cenis arpenls, également %vec 
toute justice. 

Le petit étang situé près des murailles de la ville. 

A LfiROCVILLB. 

Moitié du village avec toute justice, haute, moyenne et basse. 

Le droit de guet aux deux châteaux , admodié à quatre sons, aisant 
trois francs pour le Château-Bas. 

Les droits de trois sous six deniers par chaque cheval» de six de- 
niers par chaque bœuf, six deniers par vache , un par béte à laine, 
treize par ouvrier de bras , le tout valant, pour la moitié avenant au 
ChâteaurBas , environ trois francs. 
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Moitié de la corvée, imposée sur cbaqoe habîuot, de faire, deux fois 
Fan y les charraiges ès-terres et corvées des seigDOcrs. 

Moitié da droit des langniers à exercer trois fois Tan. 

Moitié de la corvée dont les habitants sont tenus de faner les foins et 
scîller les blés des seigneurs, et chaque faucheur pour lui on pour au- 
trui de faucher une fauchée au seigneur. 

Moitié des censives, valant environ deux francs. 

Moitié du droit de trois septiers de grain, moitié froment, moitié 
avoine , par chaque cheval ; deux septiers par chaque boeuf tirant ; un 
septier par ouvrier, faisant dix septiers pour ladite moitié. 

Moitié des deux gélines par chaque habitant, faisant treale-ane 
gelines. 

Moitié des bois de Magnemont, contenant soixante arpents, avec 
toute justice. 

Le bois de Gharmoîs, contenant deux cents arpents, avec tonte 
justice. 

Le four banal, valant seize à dix-huit francs. 

A CRONVILLS. 

Les héritages dits des Chevaliers des Vaux, valant en revenu sept à 
huit francs. 

▲ 8AINT-ÀI3BIN. 

Une maison rapportant deux gros. 

A VIGNOT. 

Le village entier avec toute justice. 

Le four banal, valant cinquante à soixante francs. 

Le pressoir, valant six à sept queues de vin. 

Le droit de passage, valant dix francs. 

Le moulin haut, valant soixante francs. 

Le moulin bas, valant vingt francs. 

Le colombier près dndit moulin. 

Le bois de Saiut-Phelin , contenant environ soixante arpents, avec 
toute justice. 

La petite Garenne qui est auprès, également avec toute justice. 

Les droits de trois sous six deniers par cheval trayant, deux 8WK> 
six deniers par bœuf, treize deniers par ouvrier, six deniers par vnche^ 
un denier par menue béte, le tout valant trente à trente-six francs* 
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Les eenstves, vtlaot trois francs. 

Les droite sur cba^e hsbiuui de trois fois is charme ès^conrées da 
seigneon 

Trois jours de scillage, trois jours de fanage, deux fois charrojer 
les foios , deus fois cbarrojer les blés, trois fois les IsDgniers. 

Le fauchage d'une fauchée par chaque faucheur , et douze deniers 
par chacun de ceux qui ne fauchent pas. 

Deux hommes de guet et garde au ch&ieau de Commercy , toutes 
les nuits. 

La taille ordinaire le jour de Saint-Remy , valant cinquante francs. 

Le droit de trois septieis par chefal de labeur^ faisane vingt muîds, 
moitié froment, moitié avoine. 

Les gelines, montant à cent soixante francs. 

Le droit sur trois boulangers, valant trois francs. 

Les amendes, valant trois à quatre francs. 

▲ ]IALA.UaONT. 

Le village avec toute justice. 

Les droits de trois sous six deniers par cheval , douze deniers par 
ouvrier, deux sous six deniers par bœuf, un denier par menue béte , 
valant ensemble de quatre à cinq francs. 

Le charriage par trois fois, de même pour le blé et pour le foin. 

Le droit des langniers à exercer trois fois Fan. 

Pour les offices des mayeurs et doyens, deux francs. 

La taille , évaluée quinze francs. • 

Le droit de guet, admodié à quatre gros par habitant, trente gros; 

Celui de deux gelines par habitant, valant cinquante gelines. 

Le droit de trois septiers de froment et auunt d^avoine, par chaque, 
cheval de labeur , valant trois muids. 

AUey, Flirey, Limey, Remenon ville etFay, avec le ban de Ba- 
laincourt. 

Le droit de haute, moyenne et basse justice. 

Une assise d^argent , ou un gros messin par chaque habitant, valant 
cinq à six francs. 

Un gros par chaque habitant, non laboureur, valant trois francs et 
demi. 

Les fours, valant dix francs. 

Les amendes, montant à cinq francs. 
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IjCS censives, monuiii i dou^ fraofis. 

Les gelines, montaut à ceni soiiaiiie et ce»! gaatre-tringls gelînes. 

Quaire muids de blé et autant d'avoine. 

Le droit de guet et garde à ad bicbet d'avoine, râlant deux moids. 

Le moulin Joyard, dit Balaincoort, avec toute joscice, valant cin- 
quante à soixante francs. 

Quantité de terres à Balaincourt avec le pré le Saunoy« 

La taille, valant cent franci^. 

Le bois de Moema, contenant cinq cents arpents ; 

Celui de la Peiite-Frière, contenant trente arpeots, et foute jtstîee; 

Celui de la Grande-Prière, indivis avec Tabbé de SaÎQie4iiariMiiuL- 
Bois , contenant deux cent cinquante arpents. 

Le quart de la mairie de Daule et le ban de Saint-Pierre, valant 
trente à treote^iaq francs. 

A nONTAUVILLB. 

Le quart do pressoir, valant trois à quatre «pieuea de vin» 
Enfin, la maison de Soromières et dépendances, justice moyenne ei 
basse, avec usage dans les bois du Château-Haut. 

Il avait aussi un hôtel à Saint-Mihiel. 

Tels étaient alors les droits de cette seigneurie; leur 
grand nombre, joint aux avantages qui en résultaient, 
pr^entait plus dHmportance qu'ils ne paraissent en avoir 
aujourd'hui. On verra, deux siècles plus tard, ce que 
ces droits étaient estimés; il sera facile d'en inférer qu'ils 
donnaient une suffisante opulence au titulaire. Ils n'é- 
taient néanmoins pas sans quelques charges; ainsi le 
seigneur était tenu d'entretenir les bords de la rivière 
du ban , ce dont il s'acquittait moyennant douze francs 
qu'il payait, par abonnement, à un sieur Nicolas Lié- 
nard. Il entretenait aussi la halle, mais de moitié avec le 
Château-Haut , et fournissait les stalles et balances ; les 
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fours banaux 9 le pont des évantaui pour aller à la 
halle ^ celui de la ville tirant à la porte à Meuse, celui 
de la porte de la Halle pour aller à la ville , étaient éga-* 
lement à la charge des deux seigneurs. 

Jean d'Urre passa paisiblement sa longue vie avec son 
heureuse compagne, partageant son temps entre les 
devoirs de l'emploi pacifique qu'il avait à la Cour et 
les joies de sa petite souveraineté qu'il embellit quelque 
peu, notamment ea réparant au château les dégâts de 
Charles-Quint. L'absence du seigneur du Château-Haut 
lui laissait, sans partage, tous les honneurs civils et 
militaires attribués au châtelain; Madame ne sortait 
qu'avec l'oiseau sur le poing et accompagnée de nom- 
breux domestiques. 

Ils allaient souvent à Sorcy, étant fort liés avec Pierre 
du Chatelet, évéque de Toul et seigneur de ce vil- 
lage, dont Jean d'Urre signa le dénoinbrement en 1573. 
Charles III, qui avait pour ce dernier beaucoup d'affeo- 
tion , créa en sa faveur une prévôté composée de Vignot 
et Malaumont. C'était un gibet de plus. 

Les officiers de cette justice étaient :- 

Gille de Remberviller , écuyer, prévôt; 

Mengin le Lorrain, lieutenant et écbevin bwaal; 

François Thouvenin, idem, (plus tard.) 

JeanCunot, gruyer; 

Claude Woictou, procureur fiscal ; 

Pierre Ferry, substitut ; 
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ItoiginMaury, greffier. 

Leurs appointements fixes étaient : pour le prévAt, 
soixante francs; le gruyer, mgt francs; le jMDcaieur- 
fiscal^ douze francs. Ils avaient en outre les épîœs. 

Durant le règne de Jean d'Urre^ sa justice eut oc- 
casion de faire y tant seule qu'aiec cdle du Château- 
Haut , plusieurs actes de séyérité. 

En 1550^ un nommé Mathieu^ venu de Remerérille^ 
fut exécuté à Vignot. 

En 1556 9 Jaccpies Erard fut de même pendu à Com- 
mercy, pour meurtre , après quatre mois d'empris(Mi* 
nement; son frère , accusé de complicité, fiit acquitté.* 

En 1571 9 Pierson le Petit Gérard, meurtrier, fut ^- 
lement mis à mort, et Florentine, sa concubine^ fustigée, 
après un mois de prison où elle ayait été mise avec leur 
enfant. 

On paya pour le geôlier, le confesseur, le bour- 
reau, etc., cinquante francs ; ses biens furent confisqués. 

En 1572, Claude Evrot, pour éviter le même swt, 
s'étrangla dans la prison ; on donna quatre francs huit 
gros à Texécuteur pour le traîner aux champs. 

En 1574, les nommés Tyaucourt et Janvîlle, fustigés, 
pour avoir dérobé les bourses des marchands sur le 
marché. 

En 1577, la femme de Christophe Abraham, de St- 



1 On lit dans le compte : douze franc* payé* è maître Biaise , pour la YldM|e 
de la caaie d'appel dudil Erard avee le Jage du CbAteau-Haot. 
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▲mand, et Alix de Yoilterot, farait paiement fustigées 
pour vol. 

Le 29 octobre 1570^ Jean d'Urre avait perdu son 
épouse^ Antoinette de Larban^ qui fut inhumée à 
Ste*Lucie^ près de Sampigny. Son cœur fut déposé 
dans l'église St-Pantaléon^ devant Fautd de la Viei^e, 
avec cette inscription : 

Ci-^it le ecmr d'urne femme 
Dame de Commercyj qui acquit law et fume 
De subvenir aux pauvres et soigneuse en estait 
Donc prions tous pour que son âme à Dieu soit. 
La seigneurie de Conunercy dut donc passer à son 
filsj mais Jean d'Urre parait avoir conservé le titre de 
seigneur en même temps que la tutelle. On le voit, 
en 1578 y qualifié seigneur de Commercy, dans i'acte 
d'abornement des bois du Crochet, ainsi que dans 
la transaction du 6 juin 1581 , avec le Chàteau-Haut. 
Cette transaction y dont je vais donner l'analyse, dé- 
montrera à combien de tracasseries le voisinage des 
deux seigneuries pouvait donner lieu. Il faut d'abord 
connaître les sujets de discussion : 

Le Cb&teau-Haut prétendait : Que les maisons bâties dans h Corvée, 
dite derrière la Halle , lui appartenaient comme étant bâties sur ses 
terres; de là le droit du chapon, les autres redevances, et toute 
justice. 

Le Gh&ieau-Bas répondait : Qu'encore que ta justice de la corvée 
appartint à son adversaire, celle sur les habitants était en commun , 
ainsi que le chapon et les redevances. 

Le Cbàteau-Haut voulait la justice exclusive des chemins publics 
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pour les délits commis sur se^ itrres par les geos allaiiA $m martlié m 

eu reyeoanL r 

Le Chàieau-Bas prétendait y participer. 

Ije Cbâteau-Haut réclamait moitié des accrues des bois de b haie 
RaimbauU, des Marchands et du bois de Cbarmois. 

Le Château-Bas s'y refusait « les ayant essartés, et aussi parée qv'ils 
venaient du Crochet, qui lui appartenait. 

Le Château-Haut prétendait avoir Tiiotie du Cuison de Salâgne et 
celle du Gué des Pourceaux, dont le Gbâieau<-Bas lui reftNaîi la 
pèche. 

Celui-ci soutenait que Ttfe du Cuison appartenait à H. de Ramber- 
villers, son prévôt; que Tautre faisait partie de la prairie de MoiviUe, 
au ban de Vignot ^ et appartenait aui riverains* 

Le Château-Haut soutenait avoir le droit de baisser les eaoi poor 
curer, étant propriétaire de la rivière, des moulins et de la forge. 

Le Château*Bas prétendait que c'était â loi là rivière en-dessoos des 
moulins, ainsi que la pèche des anguilles dans le bief des mouliss, 
pourquoi on ne pouvait baisser les eaux sans sa permission. 

Le Château-Haut réclamait la justice exclusive de Brassieui, deeelle 
des d^eurants en la chapelle de dame Agnès; lie permettre'aux ser* 
gents royaux d'exploiter à Commercy la rivière et ses bords. 

Le Château-Bas élevait les mêmes prétentions. 

Le Château-Haut, ayant seul la justice des béis , voulait celle du bois 
des Rabieox, 

Le Château-Bas en voulait moitié , prétendant que cette justice avait 
été séparée de celle des bois. 

Le Château-Haut voulait moitié de toute jtisttce en général , excepté 
celle sur les biens particuliers de chacun. 

Le Château-Bas la voulait pour lui seul sur certaines portions com- 
munes. 

Le Château-Haut voulait seul la justice sur ses forgerons ou pillan- 
diers ; son adversaire en voulait moitié. 

En6n ils se querellaient sur le droit de juger divers individus, lears 
domestiques, tels que François Vauthier, portier; Mengin Maresdul , 
greffier du Château-Haut, etc. 

Les notaires de Chonville étaient encore un sujet de contesution ; 
le Château-Haut soutenait qu'ils venaient passer des actes à Commercy, 
ce que le Château-Bas niait. 
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Par IranBaction , il fut convenu : 

Qoe les seigneurs collateors des chapelles en aoraient seuls la jasUce 
pour les actions possessoîres; que ceue justice serait celle commune 
pour les actions réelles pendantes entre les habitants et dépendances 
desdites chapelles. 

Que la noue et le culson de Salagne, le greffier, le Pareatis, les 
bois essarts et la rue derrière la Halle seraient en commun. 

Que la justice serait aussi en commun sur les forgerons non rési- 
dents h la forge , sur la prairie du Sari, tant qu'elle resterait en prairie; 
sur celle de Brassieux et sur les officiers des seigneurs, excepté pour 
leurs offices. 

Que chacon aurait éeni la justice de ses biens particuliers. 

Que les tabellions de Vignot et Chonvilie ne derraîent exploiter hors 
de leur juridiction. 

Que les particuliers* pourraient rebâtir leurs maisons près de la 
Hallotte et du Chftteau^Haut) âi condition de ne pas gêner. 

Que le canal de Tétang, appartenant au Ghftteau-Haut , n'était fait 
que précairement par Jean d'Urre. 

Que Tentreprise faite par la Bastide et Claude de Triconville sur le 
prieuré de Breuil » était désajouée par Jean d^Urre, quoiqu'ils fussent 
partis de chez lui pour la commettre; qu'elle serait punie. 

Que le Château-Haut pourrait, pour néioyer ou raccommoder , dé- 
tourner les eaux de la rivière du Cbftteau-Bas, au-*dessous des mou- 
lins, sans pouvoir nuire au quai du Pont-des-Dames, derrière ce 
dernier château, sur lequel on passe avec charrois. 

Que les rabienx et les bois d'usage seraient abornél. 

Que les maisons des tanneurs ne pourraient anticiper, sur |a rivière. 

Que le droit des anguilles, dans le bief du moulin, serait converti, 
pour le Château-Bas, en la moitié du droit des langues sur les bou- 
chers, et qu'il aurait seul la justice de la rivière. 

Que le Chaut-Haut paierait au Château- Bas vingt francs par an 
pour les eaux allant â la forge pendant qu elle forgerait, et ce jusqu'à 
décision du procès relatif à l'érection de ladite forge. 

Jean tfUrre vécut encore six ans , ne s'occupant plus 

que du soin de ses enfants et du salut de son âme. 

En 1576, il donna, par codicile, un tuteur à son 
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fils, et lui choisit, à cet effet, François de Choîseul, 
seigneur de Meuse, et Jean des Porcelets, seigneur de 
Maillanne, priant M. de la Bastide de prendre le plus 
grand soin de ce fils chéri , et de le conduire aux exer- 
cices de son âge et de sa condition. 

La même année , il ascensa aux habitants de Léroo- 
ville le bois de Montot , contenant quarante-huit arpents 
de longueur et cinq de laideur, à charge de Pessarter. 

En 1584, son grand âge et sa faiblesse le détermi- 
nèrent à se démettre de ses fonctions de tuteur de son 
petit-fils de Fontaine. 

Jean d'Urre avait fait une fondation pour sa vie 
seulement, c'était de faire chanter tous les jours, à 
l'église StrPantaléon , par le curé, le mattre d'école 
et les écoliers, un cantique de la Sainte-Viei^e; le tout 
moyennant dix francs par an. 

Enfin, âgé de quatre-vingt-dix ans, il mourut le 
14 décembre 1587 et fut inhumé près de sa femme, 
à Ste-Lucie de Sampigny, dont il était un des bien- 
faiteurs. On y voyait dans l'église un tableau sur 
Pautel, représentant deux "personnages à genoux ^ et, 
au bas, cette inscription : 

« Ci-ifit Messire Jehan d'Urre, chevalier y seigneur de 
Thes$iere$ et de Commercy pour la part de Sarrebruchei , 
lequel trépassa /e 14 décembre 1587. 

» Et Dame Antoinette de LarhaiKhy dite de Villen^ewoe, 
laquelle trépassa le 29 octobre 1570. 

» Priez Dieu pom eux. » 
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JEAN d'uRRE. — CH-B. 1587. 383 

Du mariage de Jean d'Urre et d'Antoinette de Larban 
sont issus : 

r Charles, qui suit; 

2"" Suzanne, épouse de François, comte de Fontaine, 
seigneur de Cierge, de la Grange aux Bois, etc., maître 
d'hôtel ordinaire du duc de Lorraine; ils eurent un 
enfant appelé Paul Bernard de Fontaine. Suzanne mourut 
à Remeréville, le 17 décembre 1578; 

3** Marie, cpii épousa Bertrand de Mauleon, seigneur 
de la Bastide * ; 

4° Jeanne, dame d'Epinal; 

5*^ Mahaut, dame de Ste-Glossinde de Metz. 

On verra , dans l'histoire de Charles d'Urre , la vie 
de ces deux religieuses. 



FIN DU premier VOLUME. 



^ Marie , dame de la Bastide, mourut eu 1579; elle fut iobomëe à Saiote-Lu- 
cie. Od dépeosa à son eoterremeot : cioqaante-trois franci pour les prêtres et 
le luminaire» ciaquaute-deux francs pour uue chapelle ardeute i Commercy , 
quatre-Yiogt-trois francs pour des oies et dindes des tinés à Vobitt et quatre-Tingl- 
un francs pour du gibier. 
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ERRATA. 

Page 54. — l'^* lignes Jean 1«' de Mootbelliard ; lisez Jean de 
Sarrebruck. 

Page 140. — iZ^ ligne, encoer ; lisez encore. « 

Page 296. — 26« ligne, Ei ; lisez El. 

Page 37i. — 5* ligne , de ce dernier ; lisez de ce prince. 
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